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AVERTISSEMENT 

DE U ÉD 1TEUR. ' 

M. l’Abbé AsseliNj ancien 
Vicaire-Général de Glandèves, au- 
teur des Nouveaux Discours que 
nous offrons au Public , en a déjà 
fait paroître d’excellens fur la Vie 
Religieuse (a) , dédiés à Madame 
Louise de France. Auiïi-tôtque 
ce bel Ouvrage eut vu le jour , 
Meilleurs les Journaliftes en par- 
lèrent unanimement de la manière 
la plus avantageufe. 

Quoique nous refpeèlions la 


( a ) Deux volumes in- ia , chez Delaiain 
le jeune , Libraire , rue S. Jacques , à laScience; 
prix 5 liv. reliés, 

/ •• • 
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v) Avertijfement 

modeftie fincère de M. l’Abbé 

< * ^ 

Affelin , nous avons cru devoir 
recueillir ces Jugemens épars , 
ôc nen former qu’un tout. 

Ce fera une confolation pour 
les âmes vraiment chrétiennes , de 
voir des gens de lettres diftingués 

défendre la foi des Patriarches ôc 

* 

des Martyrs , pulvérifer les impies, 
rendre une juftice éclatante à l’hom- 
me apoftolique , qui ^ par fa faine 
do £trine , fes moeurs pures , vfon 
éloquence touchante , foutient les 
âmes confacrées à Dieu, édifie 
les fidèles , confole l’Eglife. 

Que d’enfans rebelles ont aban- 
donné cette tendre Mère ! Bé- 
niiTons celui par qui ces ingrats, 
touchés de leurs égaremens ôc bai- 
gnés des larmes du repentir, re- 
viendront un jour gémir dans le 
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de V Editeur. vij 

fein de la Religion , & fe mettre 
à l’abri de Tes ailes. 

Nous allons expofer aux yeux 
du Le&eur les jugemens divers que 
nous avons promis. 

^Journal des Savans, 

Mois de Juin ij 82 . Second volume , 

page 128 y. 

Il paroît par l’Épitre Dédica- 
toire des Discours sur la vie 
Religieuse, que la Prîncefle qui 
en eft l’objet , a vu le manufcrit 
de ces Difcours , & que fon fuf- 
frage a prévenu le jugement qu’en 
ont déjà porté quelques perfonnes 
éclairées. Il y a de l’efprit & de 
la précifion dans cette Épître. 
M. l’Abbé Affelin à qui Madame 
Louise avoit interdit tout com,- 


aiv 


vïij Avertiffement 
pliment , s’exprime ainfi : « Ofe- 
rois-je cependant le dire ? Quelle 
louange mieux méritée que celle 
où je n’ai d’autre Cenfeur à crain- 
dre que vous-même? La vérité me 
diêloit cet hommage 9 votre hu- 
milité me demande un facrific#; 
elle m’interdit un éloge où elle 
nous offre un modèle ». Cette ma- 
nière de louer la Princeffe en con- 
ciliant le vœu de fa modehie avec 
les droits de la vérité ^ nous a 
paru délicate & ingénieufe. 

Quoique ces Difcours foient par- 
ticulièrement deftinés à des per- 
fonnes engagées dans la vie Reli- 
gieufe, & propres , comme le dit 
le Cenfeur , à entretenir la ferveur 
dans les maifons qui lui font con- 
facrées ,, les gens du monde y trou- 
yeront bien des traits qu’il leur fer% 
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de V Editeur. . ix 

facile de s’appliquer , & de faire 
fervir à leur progrès dans la vertu. 

On remarque dans les Difcours 
de M. l’Abbé Aflelin de l’élévation 
avec de la fimplicité , de la cha- 
léur, de l’éloquence , beaucoup 
d’onélion & de fentiment. 

Dans le Difcours fur la gloire 
de l’obéissance, l’Orateur, en 
rappellant le facrifice de Madame 
Louise , emploie un ftyle analo- 
gue à la dignité de la vi&ime. Dans 
celui fur la nécessité de la per- 
fection , l’Auteur peint le bon- 
heur d’une ame fideile qui jouit 
de fon Dieu après les facrifîces Tom.i. 
qu’elle lui a faits. Tout pathétique 
qu’eft ce morceau , trouvera-t-on 
beaucoup d’ames capables de le 
bien fentir? 

Le Difcours fur l’excellence 

a v 
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DE LA VOCATION A l’ÉTAT RELI- 
GIEUX & ceux qui le fuivent, font 
pleins de traits intéreiïans & très- 

_Tomt bien écrits. L’Orateur y fait parler 

loi Si s . Famé religieufe fur la vanité du 
monde. 

Nous citerons pour exemple de 
la beauté des images ôc de l’élé- 
gance du ftyle , cette comparaifon 
qui termine le dernier Difcours fiir 
la vie Religieuse. « Que l’homme 
religieux femblable dans fes com- 
mencemens à un tendre arbrilfeau* 
qui déployoit peu- à- peu fes jeunes 
rameaux , devienne cet arbre ma- 
Jeftueux qui s’élève, étend fes bran- 
ches , embellit les jardins de l’é- 
poux par une fécondité qui en fait 
l’ornement & la gloire, & dans le 
moment où Je fouffle de la mort 
viendra le reaverfer, que ce bel 
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de V Editeur m xj 

arbre en tombant, répande la bon- 
ne odeur des vertus, & couvre la 
terre de fes fruits ». La nobleffe 
des idées, Ôt le ton du fentiment 

N 

cara&érifent les deux Bifcours que 
l’Auteur a ajoutés à ceux qui trai- 
tent de la vie Religieufe. 

Nous difons en générai que les 
fujets de M. l’Abbé AfTelin, nous 
ont paru bien choifis ; les divifions 
& fous - divifions claires •& natu- 
relles, la morale exa&e, les preu- 
ves folides ,* la diélion pure; que 
l’Auteur y montre une connoif- 
fance profonde des devoirs de l’é- 
tat Religieux & des fecrets de la 
vie fpirituelle ; qu’il a fait fervir 
l’efprit même à la fageffe de fes 
vues -, & qu’il offre à fes Leûeurs 
des traits faillans , des applications 
ingénieufes , contrafies heu- 

a v / 
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xlj Avertiffetnent 
renx , des comparaifons toujours? 
juftes , fou vent agréables. En un 
mot, les principes exceliens que 
renferme cet Ouvrage, & dont 
Futilité n’éft pas bornée à l’en- 
ceinte d’un Cloître, les détails lu- 
- mineux & inftru&ifs qu’il préfente, 
doivent en affurer le fuccès. Nous’ 
pouvons même ajouter qu’aprës 
tant de livres afcétiques qui ont 
paru , celui-ci eft neuf par la ma- 
nière intérelfante dont l’Auteur a 
fu traiter les mêmes fujets. Extrait 
de M. Dupuy ancien Secrétaire 
-perpétuel de E Académie des Belles - 
Lettres . 

Mercure de France, 

Du Samedi 2 2 Mars iy82(ti°. 12)} 
page jyy. 

Pour donner #ne idée de cet 
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Ouvrage , nous allons prendre l’ef- 
prit de l’Auteur. Il établit trois 
caractères diftinétifs de l’ame reli- 
gieufe j la reconnoissance , la 
fidélité , la constance ; ce qui 
lui fournit la matière de vingt Dif- 
cours. Les deux premiers tendent 
à prouver combien il eft jufte de 
reconnoître le bienfait de fa vo- 
cation , ôc combien il eft dange- 
reux de l’oublier. Dans fix Difc^urs 
fur les Vœux , M. l’Abbé Aflelin 
préfente alternativement ce que 
les vœux ont d’obligatoire ôc ce 
qu’ils ont d’honorable ôc de coa- 
folant pour les Religieufes* 
Plufieurs Difcours fur la soli- 
tude , fur I’esprit intérieur , 

l’oRAISON ÔC la MORTIFICATION , 
préfentent un grand nombre de 
ijiaximes ; de comparaifons ôc de 



xiv. AvertiJJement 

traits propres à foutenir la ferveur 

du Cloître. 

En traitant de la nécessité de 
la perfection, F Auteur expofe 
des vérités fortes , appuyées de dé- 
cidons exa&es ; ôc pour en infpirer 
le goût aux perfonnes çonfaerées 
à Dieu , il y joint des réflexions 
relatives à la dignité de leur état ; 
il les engage à fe refpecler elles- 
mé^nes , & à ne point dégénérer. 

Dans le Difcours fur la fidé- 
lité AUX PETITES CHOSES, 

M. TAbbé Aflelin fait apprécier 
les plus légers facrifices par la 
gloire qui en revient à Dieu , ôc 
par notre utilité perfonnelle , ôc 
il s’applique à relever fon fujet par 
tous les moyens qui peuvent ani- 
mer la fenfibilité ôc l’imagination. 

En expofant les abus de la 
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DIRECTION ET LES DANGERS DE 

la tiédeur , M. l’Abbé AfTelin 
achève de traiter les matières re- 
latives à la fidélité d’une ame re- 
ligieufe. Dans l’Entretien fur la 
direction 9 il expofe les abus,, 
indique les remèdes , réfute 1 es 
prétextes , peint fortement les dan- 
gers de cette apathie de Famé qui 
conduit à l’indifférençe ôc au dé- 
goût. 

Les Difcours fur l’excellence 

DE LA VOCATION A LETAT MO- 
NASTIQU#, fur le SACRIFICE DE 
l’âme RELIGIEUSE , fur LA SAGESSE 
DE L’AME SOLITAIRE } fur LA FIDÉ- 
LITÉ de Dieu envers ses Épouses, 
tendent à offrir aux perfonnes qui 
vivent dans le Cloître les tableaux, 
du bonheur de leur état , comparés 
aux malheurs & aux dangers du 
monde. 
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On trouve à la fuite de l’Ou- 
vrage des Difcours fort intéreflfans 
fur l’amour de Dieu & fur l’o- 
raison dominicale. Sans doute 
que nous en avons dit affez pour 
prouver que ce livre eft fait pour 
être lu avec autant d’utilité que de 
plaifir. M. l’Abbé Affelin a du goût* 
de l’on&ion , de la vigueur & de 
l’adrelfe ; on reconnoît en lui un 
homme habile à manier l’arme 
puilfante du raifonnement. Extrait 
de feu M. l’Abbé Remy > Avocat 
au Parlement . • - 

Année Littéraire 1782. 

L.ettre huitième , page 1 J 4 . 

.11 eft donc des âmes encore 
pures, & que n’a point infectées 
cette contagion épidémique dont 
fe reHentent la plupart de nos 
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écrivains. Voici un Ouvrage dont, 
la Religion eft l’objet. M. l’Abbé 
AfTelin , fon Auteur , l’a confacré à 
la femme fur la terre la plus digne 
. peut - être de recevoir de pareils 
hommages. Cette dédicace en ef- 
fet fembloit n’appartenir qu’à une 
Princefle , qui dans l’âge des Ulu- 
lions y a eu le courage de fuir l’é- 
clat des grandeurs pour aller s’en- 
fevelir dans l’ombre des Temples. 
Madame Louise de France a 
paru fe dépouiller de tous fes ti- 
tres pour prendre le nom fans fafle 
de la Révérende Mère Therèfe de 
S. A uguflin , Religieufe Carmélite 
à Saint-Denis ; & c’eft fous ce nom 
qui annonce l’humilité chrétienne, 
quelle a bien voulu accepter le 
tribut de M. l’Abbé AfTelin. Quel- 
ques traits de l’Épitre dédica- 


xviij Avertiffcmcnt 
toi RE peignent fidèlement l’hé- 
roïne refpe&able à qui il offre le 
fruit de fés veilles. 

Indépendamment des louanges 
méritées que cette Épître ren- 
ferme y elle nous donne une idée 
rapide du travail de M. l’Abbé 
Affelin. Il a écrit pour des âmes 
pénétrées de l’amour de leurs der 
voirs , & qui n’ont pas befoin de 
violentes fecouffes pour fe livrer 
entièrement à l’efprit de leur état. 
Il ne falloit point ici l'éloquence 
foudroyante de Boffuet , les rai- 
fonnemens profonds de Bourda- 
loue ; ces Difcours demandoient 
l’onftion de Cheminais , la dou-» 
ceur inünuante ôc féduifante , s’il 
eft permis d’employer cette ex- 
preffion profane * du célèbre Maf- 
fillon ; en un mot , toute reffuüon 
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d’un pur fentiment ; ôc ces quali- 
tés fi rares aujourd'hui, M. l’Abbé 
Afielin femble s’être attaché à nous 
les rappeler. 

Au commencement de fon 
Avant-propos ; il nous fait 
connoître comment des vertus 
nourries par la piété la plus fer- 
vente , peuvent quelquefois s’al- 
térer ôc s’affoiblir. L’Auteur an- Tom.i t 
nonce en quelque forte la tâche P a S e l * 
qu’il s’eft impofée. C’eft , fi l’on 
peut le dire, la métaphyfique de 
la dévotion 6c de la vertu. Ce 
font de ces nuances fines qui ne 
peuvent être failles que par ces 
yeux délicats que n’éblouit point 
le grand jour du monde. Il n’eft Tcm T, 
point d’efprit religieux qui ne goûte 3 g * 
ces préceptes fimples 6c préfentés 
fans le faite de l’exprelfion mon* 
daine. 
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Les confeils que donne l’Au- 
teur font d’autant plus eftimables, 
qu’ils font propres à leur objet; 
rien de vague, rien d’étranger, point 
de déclamations ; c’eft la raifon la 
plus folide unie au fentiment le 
plus vertueux. 

Ces Difcours qui forment deux 
volumes font au nombre de vingt- 
deux. Celui qui a pour fujet , l’es- 
prit DE RECONNOISSANCE , offre 
un tableau rntéreffant de la vie re- 


ligieufe. M. Affelin le rapproche 
de celui du monde dont il efquiffe 
en peu de traits tous les défavam- 
tages. Qu’il fait aimer la foli- 
Tom. j, tu de ! Qu’il lui prête de charmes ! 


C° mme ^ sTnfinu'er dans l’ame 
la moins familiari£ée avec ces ima- 


ges ! Ce morceau refpire le goût 
& la fimplicité de l’antique. 



Digitized by Google 



de V Éditeur. xxj 

M. Aflfelin eft auiïl touchant 
dans fon difcours fur l’oubli de 
la vocation. Cette penfée 
eft frappante: « Oui, mes chères 
» Sœurs, notre fidélité s’affoiblit 
» avec notre reconnoiflance ; c’eft 
» que dans l’homme ingrat , c’eft 
» moins l’efprit que le cœur qui . 

» oublie ». 

Dans fes réflexions fur le vœu Tom.l 
d’obéissance, l’Auteur trace a vecp 8o » 
beaucoup de difcernement les de- 
voirs de la Supérieure. Il eft aifé • 
de voir que M. Affelin fait entrer 
dans fon fujet, l’approfondir, s’en 
rendre le maître. C’eft la même 


fagacité dans tout ce qu’il dit fur 
la GLOIRE DE L’OBÉISSANCE. 
Il prouve quelle eft le grand nœud 
qui lie les fociétés; que fans lafu- 
bordination x le Corps politiquq 
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xxij AvertîJJement 
même ne fubfifteroit plus. Il fait 
voir combien l'obéiiïance envers 
Dieu eft à la fois légitime & douce. 
Il s’élève avec un faint emporte- 
ment contre ces abus qui infeêtent 
le monde, ôc qui fe font gliffés 
jufquss dans le Cloître ; il fronde 
cet efprit d’avarice qui fouvent 
ferme la porte de la retraite facrée 
à ces filles infortunées qui ont plus 
de vertus que de richeffes ; il s’ap- 
puie d’un exemple refpeêtable de 
fainte Thérèfe « qui fe félicitoit de 
n’avoir jamais refufé par des raifons 
d’intérêt aucune poftulante , lorf- 
qu’elle y remarquoit d’ailleurs les 
indices d’une véritable vocation ». 

Notre fage Inftituteur de la vie 
religieuse, ne veut point que l’ef- 
prit de propriété approche de ces 
aines vouées à la pénitence. Il trace 
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rapidement les avantages de la fo- 
litude : elle nourrit le cœur, elle 
éclaire l’efprit , elle détache de 
tous ces objets périffahles qui nous 
entourent , & elle nous rapproche 
de l’Être fuprême. 

Que de vues profondes dans le 
Difcours fur' l’esprit intérieur ! 
Nous ne fuivons point l’Auteur 
dans les autres Difcours fur la 
MORTIFICATION, fur la ÜÉCESSITÉ 
DE LA PERFECTION , fur la FIDÉ- 
LITÉ aux petites choses ; nous 
nous contentons d’obferver qu’il 
ne s’écarte jamais de fon fujet, & 
que fon ftyle eft conforme aux 
matières qu’il traite. Il prend un 
ton plus élevé , il déploie des 
idées encore plus profondes dans 
fes Difcours fur les abus de la 
direction, fur les dangers de 
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LA TIÉDEUR, fur L EXCELLENCE DE 
LA VOCATION A l’ÉTAT RELIGIEUX 9 
fur le SACRIFICE DE l’ame RELI- 
GIEUSE , &C. 

On peut donc regarder ce tra- 
vail de M. l’Abbé AlTelin comme 
une efpèce de Code des devoirs 
de l’état religieux, 11 n’y a point 
de Couvens auxquels cet Ouvrage 
ne foit nécelfaire. S’il n’éclaire 
point le^ perfonnes dévouées à la 
retraite, il les affermira dans leurs 
principes. G’eft ici le cœur & non 
l’efprit qui donne des préceptes. 
Par-tout refpire l’onélion du fen- 
timent. Le ftyle eft fain & élo- 
quent , noble fans enflure , Ôc 
convenable aux matières qui font 
difcutées. Lorfqu’on a lé fecret de 
toucher le cœur, on laiflfe bien peu 
de matière à la critique. Extrait 
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xxv 


de M. Geoffrôi., Profcjfeur d'Élo- 
_ d ueîlc e » cul Collège Ma^arin, 


Journal de Monsieur i 7 g|. 

Tome IV, i â \ page 

' V 

Quel peut être le mérite de ce 
genre de Difcours que le monde 
n’eftime pas toujours affez/ quoi- 
.qu’ils exigent autant de connoik 
lances & de talens que toute autre 
produdion de i’efprit ? Confacrés 
particulièrement à la vie relu- 


g i e us E 
lame de 


} faits pour entretenir dans 
ces vierges innocentes Fa- 


mour de leur état, lamour de leurs 
devoirs , ils doivent refpirer le fen- 
timent le plus pur , & être animés 
de cette douce onaion, qui fait 
trouver des délices au fein de la 
retraite & des au Hérités. Ce font 
moins des preuves & des raifou- 
Tome I, , l 
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nemens qu’il faut employer, que 
les tendres mouvemens d’une piété 
affeclueufe. Il ne s’agit point d’en- 
trÜrer ,1’efprit , mais de toucher 
le cœur. C'eût contre les incré- 
dules qui ferment les yeux aux lu- 
mières de la foi , contre les impies 
qui outragent ôc blafphèment la 
Religion , contre les libertins qui 
ne connoilfent d’autre Dieu que 
l’objet de leurs pallions ; en un 
mot , contre tous les vices ôc les 
défordres du monde que l’Orateur 
facré doit déployer la force des 
raifonnemens , la véhémence «du 
difcours , ôc toutes les foudres de 
l'éloquence. Mais dans, ces afyles 
facrés de la pénitence , où l’on ne 
fe propofe que d’honorer ôc fervir 
l’Etre fuprême , où 1 g plus coupa- 
ble eft la moins parfaite , il feroit 


\ 
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aufïï infenfé que ridicule de s’a- 
bandonner à des déclamations trop 
vives, ou de tracer des portraits* 
étrangers 6c inconnus aux vierges 
qui vous entendent ; ce feroit 
alors confterner des cœurs qu’il 
ne faut qu’animer , flétrir des âmes 
qu’il faut confoler, 6c abattre des 
efprits qu’il ne faut que foutenir 
6c élever. Ainfi des* matières ou 
des fujets toujours analogues aux 
lieux ôt aux perfonnes ; des prin- 
cipes clairs ôc clairement expofés ; 
un ordre Ample, ôc naturel dans 
la diftribution des "objets ; des 
peintures vraies , des vertus qu’on 
veut infpirer ou des imperfections 
qu’on veut corriger ; un ftyle pur , 
mais en même - tems affeCtueux , 
qui échauffe le cœur 6c le rem- 
plifTe d’un doux enthoufiafme ; 

bij 
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telles font les qualités propres à 

desDifcours fur la vie religieuse. 

/ 

Mais ces qualités exigent elles- 
mêmes des connoifTances prélimi- 
naires ? que l’expérience & la di- 
reêtion des âmes peuvent feules 
donner. 

' . * X 

C’eft fans doute dans cette dou- 
ble fource qu’a puifé M. l’Abbé 
Aflfelin : c’eft du moins l’impref- 
fion que laide après elle la lec- 
ture de fes Difcours. Il feroit dif- 
ficile de trouver un meilleur Ôu- 
vrage à mettre entre les mains des 
perfonnes. qui fe font confacrées 
entièrement à Dieu. Il n’eft au- 
cune partie de leurs devoirs qui 
n’y foit traitée de la manière la 
plus claire Ôc la plus fatisfaifante. 
M. l’Abbé Afielin a l’art de dire 
beaucoup de chofes en peu de li- 
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de l'Editeur. xxix 
gnes , ô^vous jugerez de la briè- • • 

veté de Tes Difcours , lorfque vous 
faurez quil s’en trouve vingt -deux 
renfermés dansj’efpece de deux vo- 
lumes. Cette brièveté doit être re- 
gardée comme un mérite dans ces 
fortes de productions. L’atten- 
tion ne peut être captivée long-, 
tems fur des objets de pure fpiri-, 
tualité. 

J’ouvre le livre 9 Ôc je tombe fur 
le Difcours qui a pour objet , la 
GLOIRE DE l’obÉISSANCE. Ce 
titre eft piquant. Voyons comment 
M. l’Abbé Àffelin l’a rempli. L’ô- 
béiifance, dit-il 9 eftunefource d’é- 
lévation & de liberté. Confidérée 
en elle-même & fous l’idée géné- 
rale de dépendance & de fubor- 
dination , elle fait la gloire & l’or- 
nement du monde ; ce que 1*0- 

biij 
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Tfo.i, rateur prouve par un tableau abrégé 
P u£. des états politiques, des familles 
particulières & des différentes con- 
ditions; mais M. Affelin, qui fent 
bien que ce n’eft pas là l’obéif- 
fance dont il s’agit, ne fait ‘que 
glilfer fur ces objets accidentels , 
& revient bientôt à fon objet prin- 
cipal. La penfée à laquelle il s’at- 
tache , eft que l’homme fie fauroit 
être plus grand qu’en obéiffant à 
Dieu. Il n’eft point de Maître plus 
puiftant , plus glorieux ,• & qui 
récompenfe plus magnifiquement. 
Ces idées ordinaires , fi vous vou- 
lez , s’annobliffent par la manière 
dont l’Orateur les préfente. Un des 
moyens qu’il emploie pour relever 
la grandeur de l’obciffance reli- 
gieufe , eft celui des exemples. 
L’hiftoire lui en fournit de frap- 


Digitized by Google 



de V Editeur. , xxxj s 

pans dans la perfonne d’Etienne 
ôc d’Elisabeth. Il en eft une que 
M. l’Abbé Affelin ne pou voit man- 
quer de faifir ; & il efl naturel de 
joindre le nom de* Louise de 
France à celui de plu (leurs au- 
très Héroïnes de la Religion. Ce Tomel, 
morceau touchant eft traité de la v*g'97> 

ligne 4 . 

manière la plus délicate ; & il eû 
impoftible de parler plus digne- 
ment d’une aufll belle ôc aulH 
grande aèlion. 

Vous devez vous appercevoir 
que M. l’Abbé Affelin n’eft point 
gâté par ce goût d’afféterie qui a 
paffé des Orateurs Académiques 
aux Orateurs Evangéliques. Ses 
idées ingénieufes ont en même- 
tems de la force Ôc de l’élévation. 

Son ftyle "pur Ôc élégant marche 
avec rapidité ; s’il plaît à l’efpritj 

' biv 
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il échauffe encore plus le cœur. 

Lifez les autres Difcours , vous 
trouverez par-tout le même mérite ; 
fujets heureux , plans bien conçus 
& bien préfentés , détails agréables 
& intérelfans. Quoi de plus ingé- 
nieux & en même- tems de plus 
folide que le morceau fur le tré- 
sor DE LA PAUVRETÉ RELIGIEUSE. 
* - 

Je ne me lafferois pas de citer, 
&: je n’ai qu’un regret, c’eft de ne 
pouvoir citer tout. 

L’Orateur veut-il faire fentir le 
prix de la fidélité aux petites 
choses ; voyez comme il fait re- 
lever & aggrandir ce fujet 3 en 
préfentant à fes Auditeurs Dieu 
lui-même pour exemple ôc pour 
modèle. Quoi de plus beau que 
cette comparaifon employée plus 
loin fur le même fujet! « j’entre 
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» dans une vaftf forêt. Je vois s’é- 
» lever ces arbres majellueux dont 
» mes yeux étonnés mefurent la 
33 hauteur. Je me - demande enfuit® 

5 > à moi-même : Qu eft-ce qui les 
53 foutient ? Quelques racines. C’eft 
5 > peu de chofe fi vous les com- 
53 parez à la hauteur & à la beauté 
33 de ces arbres. Et cependant ce 
>3 peu de chofe les affermit , & 

53 les met en état de lutter contre 
53 les orages & les tempêtes. Ainff 
53 dans la Religion , les facrifices 
33 les plus obfcurs , de légères vio- 
33 lences, ces vi&oires qu’on rem-’ 

33 porte en détail fur la nature & 

33 fur foi-même ^ foutiennent , af- 
>3 fermiffent , fortifient la vertu dans 
33 nos âmes >3. 

Je vous ai dit que ce qui de- 
voir faire le principal mérite de ce 

b v 

» — 

\ ' • 

* - • 

m 

m 

• - \ 

Digitized by 


Tome 
II, page 
7 . ligne 

it. 


xxxiv Avertiffanent 
genre de Difcours * etoit une con- 
noiffance profonde du cœur hu- 
main , & une on&ion douce qui 
s’infmue dans les âmes } & les pé- 
nètre d’une flamme vive & puxe ; 
& ce font là les qualités, qui diL 
tinguent particulièrement les Di£ 
cours de M. l’Abbé Affelin. Ils en 
offrent tous des exemples. Voyez 
celui dans le Difcours fur les 

ABUS DE LA DIRECTION qui ne 

fauroit manquer de faire le plus 

grand plaifir. L’Orateur infifle fur 

cette penfée qu’il ne faut qu’un feul 

& même Directeur pour toute une 

Communauté ; ce qui lui donne 

foccafion de" s’élever contre les 

• 

Religieufes qui s’écartent de cette 

loi. 

Le même Orateur verfe dans 
ces cœurs dont il développe les 


m 
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y * 

teplis 9 la joie Ôc la confolation. 

V oilà ce qu’en peut regarder com- 
me de la vraie éloquence. Tout 
y eft animé, vif, touchant 6c rem- ' 
pli des plus belles images. La ma- 
nière de M. l’Abbé AfTelin n’ap- 
partient qu’à lui feul. Mais s’il n’a - 
point fuivi de modèle, il eft bien 
fait pour en fervir lui-méme dans 
le genre qu’il a adopté. Extrait de 
M. l'Abbé Roy ou , Chapelain de 
. V Ordre de Saint - Lazare j de la 
Société Royale de Navarre. 

t Journal Littéraire de Nancy, 
Année 1782 , n° . 3 j page 145. 

Il y a peu d’Ouvrages fup la vie 
religieuse du mérite de celui-ci. 
Des traits de génie , un efprit jufte , 
des grâces d’élocution, des penfées 

b vj 1 .v 

✓ 

M 

! * **',*•* # 

• : ' , . 1 

V * ,* 


Digitized by Google 



xxxvj Avertîjfement 
fartes , une éloquence touchante^ 
une grande on&ion , tout cela s’y 
trouve fondu de la manière la plus 
adroite. Les perfonnes deftinées à 
la vie paifible du cloître y ne fau- 
.roient trop lire un livre qui fera 
leur confolateur 9 & qui les affer- 
mira dans les voies du falut. Tout 
ce que l’Auteur leur prefcrit dé- 
coule d’une plume fi élégante & 
fi pure , que les Religieufes fe- 
ront doucement attirées à l’exa&e 
obfervation de leurs faints devoirs. 
Les Difcours de M. l’Abbé Aire- 
lin appelleront au fil les regards 
des hommes du fiecle, & ceux 
des gens de lettres. Plufieurs de 
l’une êc, de l’autre claffe les ont 
lus avec la plus grande fatisfac- 
tion. Que de morceaux nous au- 
rions à offrir qui confirnjeroient 
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Vidée favorable que nous donnons 
du vrai talent de l’ancien Vicraire- 
Général de Glandèves. 

Dans le Difcours^ fur l’excel- Tome 
LENCE DE LA VOCATION A l’ÉTAT 

religieux 9 fe trouve un paflage %• m; 
de marque ôc qui nous paroît vic- 
torieufement terminé par une vive 
apoftrophe à ceux qui font du mon- 
de leur idole : Comme l’Auteur 


revient avec une pieufe fagacité Tome 
aux Religieufes qui font fon prin-.^|^* 
cipal objet. 

L’endroit que nous invitons à 
lire & qui eft tiré du Difcours 
fur labour de Dieu, renferme 

^ îf 

de grandes & importantes vérités. Zl ’£ age 
C’eft le tableau du tems préfent. li g> »«• 


°3 
lig. il. 


Tome 


Le Difcours fur l’oraison do- Tome 
minicale eft remarquable par deux \ 
morceaux ; dans l’un defquels on li g- s. 


#■ 
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voit briller l’éloquence du cœur. . 
L’autre morceau femble avoir été 
Qompofé pour adoucir l’amertume 
Tome de la trifte fituation de l’honnête- 
homme qu’un fart cruel & que de 
Ug. 1 6. longs malheurs ont éprouvé. Mor- 
tels infortunés ! lifez & foyez con- 
folés. Nous ne dirons plus qu’un 
mot. L’Épitre Dedica'toire , di- 
gne d’être lue en entier y eft écrite 
avec une délicateffe qui n’exclut 
pas le naturel. 

Almanach Littéraire 
pour l’année 1782. 

Notice des principaux Ouvrages y 
page 208. 

Ce ne font pas là de ces Dif- 
cours vulgaires où la Religion, 
préfide à la vérité y mais dont le 
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fiyle froid 6c inanimé lafie le Lec- 
teur le plus chrétien 6c glace fa 
ferveur plutôt que de l’exciter. 

Ce ne font pas là de ces Dif- 
cours qui , tout brillans des éclairs 
de l’efprit , amufent fans toucher, 
Ôc ne parlant point à 'l’ame, la 
laiffent dans une tiédeur fi fu- 
nefte aux perfonnes que le Sau- 
veur du monde à appellées à une 
perfeétion particulière. Les cloîtres 
ne font que trop remplis de livres 
femblables. La bonne intention de 
leurs foibles Auteurs fuffiroitelle 
donc pour leur tenir lieu d’ex 
cufe ? Quid valeant hume ri , quid 
ferre recufentï 

II faut au jugement, à fonction, 
au véri^bîe efprit , joindre un ftyle 
pur de grands mouvemens , des 
figures frappantes ÿ il faut éviter 
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toute affe&ation , mais cependant 

peindre vivement les chofes 6c 

leur donner de la vie ; il faut un 

enchaînement de preuves , mais 

avec les grâces de l’élocution ; il 

faut tenir les cœurs dans fa main 9 

les manie*, les émouvoir , les 

ébranler , les foutenir , les con- 

foler , les convaincre; il faut enfin 

avoir le talent de dire tout fans 

être long , de fe faire relire après 

avoir été lu , & de donner encore 

à penfer fur ce qu’on a penfé foi- 

même. C’eft ce qu’a exécuté notre 

ancien Vicaire Général de Glan- 

% 

dèves, & nous ne doutons point 
que fon Ouvrage ne falfe fur toutes 
les Religieufes qui en font le prin- 
cipal objet , la fenlatipn J.a plus 
profonde. 

Nous difons plus: les gens du 
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monde y rencontreront des chofes 
attachantes qui les regardent , ôt« 
qui ne peuvent que les tourner 
vers le Dieu de leurs pères. Qu’ils J ome 
lifent le Difcours fur l’oRaison 
dominicale. Qu’ils s’arrêtent à ce h &- I4 * 
morceau qui finit par un trait-fu- 
blime : « Vos coeurs fe font cor- 
» rompus, & vos bouches ont blaf 
» phémé. J’entends nommer la na- 
» ture ôt jamais fon Auteur. Im- 
» pies ! ils voient tout excepté la 
» lumière qui les fait voir 

On peut renvoyer aufli à un Tom.I , 
endroit très -remarquable, tiré du 
Difcours fur la gloire de l’obéis- 
sance. ta jufteffe des idées y re- 
haulfe encore la vérité des faits. 

Nous citerons feulement ici ces 
lignes viâorieufes : « Cenfeur au- 
dacieux de la piété , & des afyles 
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refpe&ables où elle fe défend de 
Ja fédu&ion , fi le mérite & la 
gloire d’une vie intérieure étoient 
encore pourvoi un problème 9 tu 
vois dans le défert un rejetton du 
trône , & fous l’habit du Carmel 
le fang de tes maîtres ». 

Nous ne pouvons nous empê- 
cher d’obferver que l’augufte ôc 
pieufe Princefle n’a accepté la dé- 
dicace de 1* Ouvrage , qu’aux con- 
ditions qu’il n’y auroit en tête d’au- 
tre titre que celui r ci: A la Révé- 
rende Mère Thérèfe de Saint- Au- 
guftin. « Le feul titre qui me flatte 
( ce font les propres termes de Ma- 
dame Louise de France ) eft ce- 
lui de Carmélite ; je préfère cette v 
qualité à toute autre ». Cela doit 
pénétrer d’admiration. 

Nous aurions fouhaité avoir allez 
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<de place pour nous étendre d’a- 
vantage fur une produêtion fi e£ 
timable. On v trouve tous les de- 
voirs de la vie religieuse , tous 
les détails de la vie spirituelle. 
Chaque fujet y a fon ton : ici de 
l’élévation , là de l’élégance , ail- 
leurs la belle fimplicité. Un Lit- 
térateur plein de raifon & de goût , 
a dit de M. l’Abbé Aflelin ? après 
avoir lu Ton Livre : « Toute la pu- 
reté de l’amour divin paffe pour 
ainfi dire du cœur de l’Auteur dans 
fes Difcours ». 

Journal Ecclésiastique. 

Beaucoup d’ Auteurs , fur - tout 
depuis un fiècle , ont travaillé fur 
cette matière ; mais M. l’Abbé 
A (félin ne doit pas être confondu 
dans cette foule. Peu ont écrit avec 
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autant de fagelfe , d’onêtion , &c 
ont expofé d’une manière aufïi in- 
téreflante les devoirs de la vie 
religieuse. J’engage les Direc- 
teurs & les Confelfeurs des Mo- 
naftères à lire avec attention ces 
Difcours , ôt à les mettre en ufage 
pour l’inftru&ion des perfonnes qui 
leur font confiées. Ils auront lieu 
d’en être très * fatisfaits. Article 
de M. L'Abbé Dinouart , V ancien 

des Chanoines de Saint- Benoît, 

w r 

Journal de Littérature des 
Sciences et des Arts. 

L’Auteur de ces Difcours eft 
trop avantageufemept connu pour 
qu’il foit befoin de leur donner des 
éloges. En les publiant, il rend 
un fervice elfentiel aux perfonnes 
dévouées à l’état religieux ; ôc en 
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éral à toutes les âmes pieufes 
ont renoncé ou veulent re- 
ncer au monde , # pour s’occuper 
leur falut. Article de M. Du - 

is. * 

* 

Journal de Paris. 

- * • • 

On. fait quelle eft l’abondance 
es Livres Afcétiques. Il en eft peu 
ufceptibles d’être remarqués dans 
:ette grande multitude. Nous 
:royons cependant pouvoir afîii- 
rer que l’Ouvrage de M. l’Abbé 
Affelin obtiendra cette diftinêtion. 
Ce font des Difcours particuliè- 
rement deftinés aux Religieufes. 
L’Auteur y développe toute l’é- 
tendue de leurs obligations , leur 
en fait fentir le prix , ôc cherche 
à leur faire aimer le joug qu’elles 
jfe font impofé. Il veut quelles y 
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trouventleurgloire ôtleur bonheur. 
Article de M. Sautereau de Marjy. 

Affiches et Avis divers. 

• Un Ouvrage qui félon les ex- 
prefïions du Cenfeur(M. lAboé 
Adeline , Do&eur de la Maifon 6c 
Société de Sorbonne, Profeffeur 
d’Hébreu , chaire d’Orléans ) rap- 
pelle aux perfonnes qui fe font 
engagées à la pratique des confeils 
évangéliques , le bienfait de leur 
’ vocation , l’étendue de leurs de- 
voirs , les avantages de leur état , 
ne peut manquer de recevoir de 
leur part l’accueil le plus favora- 
ble. Nous ajouterons que ces DijP 
cours font bien écrits, remplis fur- 
tout d’on&ion 6c de fentiment. 
L’augufte Princeffe à qui ils font 
dédiés , les avoit lus en manufcrit, 

# • » > 
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& elle à déliré quils fuflent im- 
primés. Un pareil fuffrage leur 
donne encore un nouveau prix. 

Aiticle de JA. L Abbe de Fon.ten.ciy , 

* 

Affiches du Maine*, 

Du Lundi 3 Juin 1782 j.n°, 22 j 
page 87 . 

Voilà fans contredit le meilleur 
Ouvrage qu’on aitencore publié fur 
la vie religieuse. Ony voit briller 
par-tout de l’efprit, mais du bon 
efprit , & qui ne s’y trouve jamais 
aux dépens du jugement.' 

Où rencontrer un fi bel enchaî- 
nement de preuves , une méthode 
plus lumineufe, un ordre plus 
fuivi , une convi&ion plus fure ! 
A la pureté, aux grâces, à l’élé- 
gance du ftyle , M. l’Abbé Alîelîn 
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& heureufement allié une on&ion 
peu commune , des figures frap*? 
pantes , &. des traits fublimes. 

On doit diftinguer de. la foule 
des livres afcétiques une Produc- 
tion au fil méritante. Quoiqu 
foit principalement deftinée à 1 état 
Religieux , les gens du monde y 
trouveront une ample récolte à 
faire , & c’elt à notre avis , un fur- 
croît de talent dans le Vicaire Gé- 
néral de Glandèves , que de s être 
mis ainfi à la portée de tout le 
monde* N eft - ce pas la le vrai 
moyen d’être beaucoup lu' & de 
produire des fruits très abondans ? 
Cette faintç aarefie , qu on nous 
permette le terme , n étoit permife 
qu’à une plume aufli féconde t & 
aufli’ exercée que l’eft. celle de 
M. l’Abbé Afleiin. 

Les 


♦ 


Digitized by GoogI 



de F Éditeur* xlix 

Les preuves de ce que nous avan- 
çons fe trouvent dans un paflage 
tiré du Difcours fur le trésor de 

LA PAUVRETÉ. 

Indépendamment des vingt Dif- 
: cours fur la vie religieuse, tous 
-aufli attachans les uns que les au- 
tres , l’Auteur en donne un fur l’a- 
mour de Dieu, & un fécond fur 
•l’oraison dominicale. Ils nous 
'ont paru remplis d’intérêt, & de 
cette douce chaleur qui pénètre les 
coeurs peu- à-peu & les enflamme? 
enfuite. Nous citerons pour finir 
un magnifique morceau du premier. 
Difcours. • 

«Avez -vous jamais fu ce que 
» c’eft que Dieu ? Il eft celui qui 
» foùtient de fon doigt le globe de 
» la terre, dont le regard embrafe 
p les montagnes , ôt fait trembler 
i . ’ Tome L & 


Tom . J» 
p . 136 , 
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» l’abyme , dont la main pqifiante 
» étend les cieux comme un pa- 
» villon ; dont la voix impérieufe 
» appelle tout ce qui n eft pas com- 
» me tout ce qui eft , ôt fe fait 
» obéir du néant; qui dit aux aftres: 
» venez, ôt ils viennent; allez, ôc ils 
»vont; devant qui les Rois & les 
» Maîtres du monde ne font que 
» des atomes , les Royaumes qu’u- 
» ne goutte d’eau, la terre avec les 
. » peuples qui l’habitent , qu’un 
î» grain de pouflière ». 

Journal Encyclopédique , 

■« 

Du premier Juin 1782. 

Le but de M. l’Abbé Aflelin eft: 
en général de peindre 6c d’infpirer 
trois difpofitions qui cara&érifent 
une ame religieufe, favoir, la re- 
* connoiiïance , la fidélité , la con- 
fiance : la reconnoiffance qui lui 
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infpîre cônftamment . l’eftime de 
fon état ; la fidélité qui l’attache 
inviolablement aux devoirs de fon 
état ; la confiance qui lui fait fur- 
monter avec courage les difficultés 
de fon état. 1 
Le premier volume renferme 
quatorze Difcôurs : Sur l’efprit de 
reconnoiffance ; l’oubli de la vo- 
cation ; le * vœu d’obéiflance ; la 
gloire de l’obéiflance ; le vœu de 
pauvreté ; le tréfor de la pauvreté; 
le vœu de chafteté ; le bonheur de 
la chafteté ; la Solitude ; l’efprit in- 
térieur, l’oraifon; la mortification; 
la nécefîité de la perfe&ion ; la fi- 
délité aux petites chofes. 

Dans le fécond , on lit huit Dis- 
cours dont les Sujets font : Les 
abus de la dire&ion ; les dangers 
de la tiédeur ; l’excellence de la 
, c ij 
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vocation à l’état religieux]; le 
crifice de l’ame religieufe ; la fa- 
geffe de l’ame folitaire dans fort 
divorce avec le monde* ; la fidélité 
de Dieu envers fes époufes ; l’a- 
mour de Dieu & l’oraifon domi*? 
nicale. , . 

Les uns & les autres ne lai fient 
rien à délirer fur ces diverfes ma- 
tières. Les époufes de Jésus- 
Christ y trouveront tout ce qui 
peut les inftruire de leurs devoirs 
& les leur faire aimer ; idées lu- 
mineufes , développemens utiles > 
tableaux intéreffans, réflexions con- 
folantes. L’Orateur ne s’écarte ja- 
mais de fon but. ■. 

On remarque dans ces Difcours^ 
de la clarté, de la noblefle, de 
l’énergie, de la fagacité , de Fonc- 
tion ; ôc cette éloquence de fen* 
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liment toujours fùre du fuccès , 
.parce qu’elle parle au cœur. Il n’en 
eft aucun qui n’offre des exemples 
•du talent de M. l’Abbé Affelin. 

Les deux Difcours fur l’amour. " 
.de Dieu & l’oraison domini- 
cale , attachent le Leéleur par 
l’élévation des penfées^ les beau- 
. -tés de détail 9 & cette chaleur de 
l’ame qui les caraëtérifent. 

L’Orateur a tout ce qu’il faut 
pour jnftruirc & pour intéreîfer. # 
Ses plans font bien -conçus 9 fes 
divifions naturelles , fes idées font 
nettes & toujours liées à l’objet 
principal ; fon ftyle eft fage 9 pur , 
éloquent. ... . 

Ce Recueil a déjà obtenu des 
: éloges auffi flatteurs que mérités, 
j Ils doivent encourager M. l’Abbé ' 
Aflelin.j ôt le foutenir dans une 

c iij 
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carrière , où il peut fe promettra 
de nouveaux fuccès. Article de feu. 
'M. Rouffeau . 

Il n’eft guère pofïïble de réunît* 
un plus grand nombre defuffrages; 
mais n’oublions pas de dire que 
plufieurs Prélats des plus diftingués 
ont témoigné toute la fatisfa&ion 
qu’ils ont goûtée en lifànt i’Oii- 
Vrage de M. l’Abbé AfTelin. Il ne 
manquoit plus au travail de l’Au- 
teur que d’être couronné, par la 
Bénédiction du Souverain Pontife 
P i E V I. M. AfTelin ayant envoyé 
un exemplaire de fes Difcours à. 
ce refpeêtable Chef de l’Eglife , à 
ce tendre père des fidèles , le Pape 
lui a répondu par un Bref en date 
du 4 Juin 1783. L’original latin 
& la tradu&ion françoife font à la 
fin de cet Averdffement. 

T ^ 


Digltized by GoogI 



de î Editeur. lit! 

Nous n’avons autre chofe à dire • 
fur les dix nouveaux Discours, 
où font traités différents su- 
jets DE RELIGION ET DE. MORALE, 
Difcours d’une toute autre éten- 
due que les premiers , finon qu’ils 
partent de la même plume. L’Au- 
teur ( nous pouvons l’affurer ) n’a 
épargné ni tems , ni application , 
ni foins , pour les rendre dignes du 
public éclairé. 

• M. l’Abbé AlTelin a fait impri- . 
mer après fes Difcouts , diverfes 

RÉFLEXIONS MORALES ET CHRÉ- 
TIENNES qui produiront beaucoup 
de fruit. On trouvera à la fin du 
fécond volume les Analyfes des 
nouveaux Discours. Cette mé-. 
thode-a fon utilité. Elle prépare à 
une ledhire plus fende & d’un plus 
prompt effet. 
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Diîede Fili, falutem & Apoftolican? 
benedidionem. Sermones tuos de 
vit a religiosa , quos dono ad nos 
•mittere voluifti , libenter unà cum lit— 
teris tuis accepimus. Sed affiduis Chri£ 
tianæ Reipublicæ curis diftenti, eos 
legere ut erat in votis , adhuo non po- 
tuimus, quos dodrinâ pietateque tua 
omnino dignos efle arbitramur. Vix da- 
tum fuit nonnullas eorum paginas hue 
illuc evolvere ; fed opus multi effe pre- 
tii atque utilitatis vifum eft ; quoniam 
âd ftudium virtutum cnriftianarum in 
animis excitandum , & præfertim ad fan- 
eras virgines fpiritu orationis & per* 
fedionis , fandoque igné divini amoris 
inflammandas totum illud opus confpi- 
rare videtur. Quâ de re tibi non me- 
' diocriter gratulamur 9 . procul dubio fpe- 
rantes debitam in cœlis mercedem , plu- 
rimamque in terris laudem egregîis 
laboribus tuis non defuturam, Eo igitqr 


i 


Digitized by Googl 



' de 1* Éditeur. • Ivi) 

Tie IVjSou verain Pontife.' 

Notre cher Fils , falut & bénédiéiion 
Apoflolique. Nous avons reçu avec plai • 
fîr vdfre Lettre^ & vos Discours sur 
la vie religieuse. Les foins que 
bous devons à l’Eglife de Jefus-ChrilL 
nous ont empêché jufqu’ici d’en, faire, 
une le&ure fuivie , comme nous l’au- 
rons defiré. Nous penfons que tout y 
eft digne de vos lumières & de votre 
piété. A peine avons-nous eu le loifîr 
d’en parcourir quelques pages ; mais 
nous en avons alfez lu , pour fentir le 
prix & l’utilité d’un ouvragé, qui tend 
à exciter dans les âmes le zèle des vertus 
chrétiennes , à infpirer fur - tout aux 
vierges faintes l’efprit de prière & de 
perfe&ion, & à les embrâfer du feu 
facré de l’amour divin. Nous ne pou- 
vons trop vous en féliciter. Nous ne 
doutons pas que vous n’obteniez dans 
le ciel la récompenfe qui vous eft due , 

fur la terre les éloges c^ue méritent 
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SUR DIVERS SUJETS 

DE RELIGION 

ET DE MORALE. 

~ ' 

discours 

Sur la Grâce fanâifiante. 

DIcite juflo ^ quoniam bene. 

Dites du jujle , qu'il ejl heureux. 

Ifaïe. c. i , f. 10. 

V E nez , âmes pures & vertueufes ; 
c eft a vous que s’adrefle un oracle G. 
confolantj Dieu a parlé. Non, le mérite 
du Jufte ne dépend , ni de l'opinion 
Tome I. A 
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2 Sur la. Grâce 

des hommes, ni du langage de l’adu- 
lation, ni des fuffrages de la vanité. 
C’eft la vérité qui le cara&érife, c’eft la 
vérité qui le définit ; & quels droits n'a- 
t-il pas à notre eftime , à notre véné- 
ration , à nos éloges , lorfqu’un Dieu 
eft Ton approbateur, & fon panégyrifte ! 

Mais quel eft le principe de fort 
bonheur & de fa gloire ? Quelle qualité 
précieufe en fait un objet digne de 
l'attention du Ciel ? Que voit la Divi- 
nité dans ce jufte, pour applaudir à 
un mortel ? La grâce qui l'unit à fon 
Dieu , cette grâce que l’Efprit-Saint 
répand dans nos cœurs avec la Charité. 
Grâce habituelle, la vie de nos âmes, 
le fceau des Elus, le gage de notre 
efpérance, le germe de l’Irrftnortalité. 
Grâce fan&ifiante , qui fupplée à tout* 
& que rien ne remplace; qui feule peut 
confoler le Chrétien dans ce lieu d'exil, 
le pauvre dans fon obfcurité , le mal- 
heureux dans fes revers. Avec elle , la 
prifon de Jofe r h eft un trône : fans 
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elle , le trône d’Achab n’eft qu‘un 
tombeau. 

Tel eft, mes Frères, le fujet inté- 
reiïànt dont je me propofe de vous 
entretenir dans ce Difcours. Matière 
importante, fur-tout dans un (iècle, où 
les maximes, les ufages, les fociétés, 
les exemples , où tout confpire à nous 
ravir le tréfor de la Grâce; dans un 
fiècle où Ton confent fi Couvent , & fi 
facilement à le perdre. En effet , je le 
demande ici , Chrétiens; premièrement , 
quelle idée avons-nous de la Grâce ? 
En fécond lieu, quelle eft notre con- 
duite par rapport à la Grâce ? Pour 
répondre à ces queftions , voici mon 
deffein que je réduis à ces deux réfle « 
xions : l’eftime qu’on doit faire de U 
Grâce fandifiante, le peu d’eftime qu’on 
en fait. Avant de commencer, implorons 
les lumières de l’Efprit-Saint par l’en- 
tremife de Marie, qui a porté dans 
fon chafte fein, l’Auteur même de la 
grâce. Ave Maria . 

Aij 
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Première Partie. 

Pour vous donner de la Grâce fanc- 
tifiante , une idée qui vous en falTe 
connoître. tout le prix, je l’envifage 
fous trois rapports , & je. dis qu’elle 
eft à la fois, le feul titre de notre véri- 
table grandeur , le fondement de nos 
mérites, une fource de paix. Conftdé- 
rations qui bien méditées , vous con- 
vaincront de ces vérités importantes , 
dont je vais faire le fujet de cette 
première Partie. L’homme n’eft vérita- 
blement grand, que dans l’état de la 
Grâce ; il ne poffede de vrais J?iens , 
que ceux qui font marqués du fceau 
de la Grâce ; il n’eft tranquille, il n’eft 
heureux , que fous l’empire de la Grâce, 

Première réflexion. La Grâce fan&i- 
fiante , cette Grâce intérieure qui eft 
en nous une émanation de la fainteté 
de Dieu même, eft en même tems, 
le feul titre de notre véritable grandeur. 
Dieu , mes Frères , Dieu lui-même eft 
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grand, parce qu’il eft faint; infiniment 
grand , parce qu’il eft infiniment faint. 
Le Prophete-Roi femble ne concevoir 
d’autre ide'e de fa grandeur, que celle 
de fa fainteté. Frappé de l’éclat de fa 
fa puilfance & de fa majefté, Magnus 
D ü minus , & laudabilis riants ; lifant 
dans l’avenir, l’hommage des peuples^ 
occupés à célébrer fa gloire , & à 
publier fes merveilles ; Generatio , & 
generatio laudabit opéra tua ; il ne voit 
dans les adorateurs de fon nom, que 
les adorateurs & les panégyriftes de 
fa fainteté : Magnificentiam gloriœ fanc- 
titatis tuœ loquentur. L’Efprit Célefte 
qui annonce à Marie, qu’elle concevra le 
Fils de l’Eternel, ne lui parle des gran- 
deurs de Jefus, qu’en lui déclarant qu’il 
fera le Jufte , de Saint par excellence j 
Hic erit magnus . . . . . quod nafeetur ex te 
Sanclum , vocabitur Filius Del. Marie 
elle-même, la plus élevée entre les créa- 
tures , fut aufli la plus fainte; & l’Envoyé 
du Ciel qui l’entretient de la hauteur de 

Aiij 
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Ibidem. 


Ibidem. 


Luc, c. i. 
Ibidem. 
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fes deftinées, reconnoît en elle la plé- 
nitude de cette Grâce , qui d'evoit foute- 
nir la grandeur de fes prérogatives , par 
JL idem» des prodiges de fainteté : Gratia plena . 
Grâce fandifiante , don le plus précieux 
de tous les dons , que tout mérite hu- 
main difparoifle devant vous. Difonsavec 
le plus fage des Rois, que fans elle, tout 
ce que l’homme eftime, que l’homme 
lui-même , n’eft que vanité : V anitas . 

En effet, quels font les avantages 
dont il pourroit s’énorgueillir ? Eft-ce 
fefprit & le génie ? Mais qu’eft-ce que 
l’efprit humain & la fupériorité des 
talens, fans la 'Grâce ? Nommons, fit 
vous voulez, les Philofophes & les 
Sages du Paganifme. Aveugles, s’écrie 
S. Paul , ils fe font évanouis dans leurs 
penfées ; ils fe font égarés dans leur 
prétendue fagefle; & la corruption la plus 
profonde fut le châtiment de leur orgueil. 
Dans ce Cède de lumières qui fe glorifie 
d’avoir perfectionné nos connoiffances , 
& réformé ce qu’il appelle préjugés 
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populaires , que voyons-nous ? Les 
pracles de la Divinité, fournis au cal- 
:ul audacieux d’un foible mortel ; les 
vérités de la Religion, remplacées par 
:es fyftémes abfurdes , où le triom- 
phe fi vanté de la raifou, n’en eft que 
le délire & l’opprobre ; l’efprit de licence 
& d’anarchie, accrédité par ces écrits 
funeftes , qui renverfent toutes les loix 
de la fubordination , tous les principes 
des moeurs; des hommes, qui n’ont de 
talens que pour en abufer, d’autorité 
que pour féduire; habiles à flatter les 
penchans les plus honteux ; apôtres 
de la volupté, parce qu’ils en font les 
efclaves,& corrupteurs du genre humain 
fous le mafque de Philofophes. Et 
voilà le fruit du génie ? Qu’eft- ce qu’une 
lumière, qui ne brille que pour m’égà- 
rer , femblable à ces feux perfides > qui 
trompent le voyageur s & dirigent fes 
pas vers un précipice ? Qu’eft-ce qu’un 
mérite, qui fait rougir la vertu, de ce 
qui fait honneur à l’efprit ? 

A iv - 
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Dans les avantages naturels , que 
voyons-nous encore, dont la vanité 
humaine puifle Te prévaloir ? Eft-ce la 
beauté ? Quoi ! cette fleur qu’un accident, 
qu’un fouffle peut ternir, ce fragile 
ornement , qui couvre le limon de 
notre origine, & qui fera dans quel- 
ques jours la pâture des vers ? La beauté ? 
Quoi ! cette vaine apparence, qui en 
impofe à nos Cens, & que des yeux accou- 
tumés à chercher l’homme dans fcrn 
cœur, diftinguent fl fouvcnt du vn i 
mérite ? Ce préfent -dangereux & (î 
humiliant pour un fexe, qui peut nuire & * 
corrompre par fa modeftie même ; ce fü- 
nefte avantage, qui fait tant d’idolâtres, & 
que le Créateur eft obligé de détruire, 
pour fe faire adorer lui-même ? O ! 
homme , ne verras-tu jamais ta grandeur 
que dans ta poufiïère , & ne pourrons- 
npus corriger ta vanité par tes vices? 

Eft-ce l’autorité, la valeur, l’éléva- 
tion du rang , dont il voudroit fe glo- 
* rifier ? Qu’eft-ce que tout cela, fi vous 
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le féparez de la Grâce ? J’en appelle 
au jùgement de ce Dieu Saint, qui 
fonde les reins & les coeurs. Magiftrats, 
Juges de la terre , vous prononcez 
des arrêts , vous décidez de la fortune 
& de la vie des Citoyens ; cet appareil 
de puiflance nous frappe & nous éblouit; 
mais vous avez perdu la Grâce. Que 
cette penfée humilie votre orgueil; & 
fur le tribunal où vous jugez les cri- 
mes , jugez- vous vous-mêmes; voyez 
en vous, tout ce que j’y vois demépri- 
fabîe & d’avililfant aux yeux de la 
foi. Guerriers , devenus fameux par 
l’éclat de vos victoires , le monde vous 
admire; vos fuccès vont groflîr dans 
l’hiftoire la lifte des conquérans ; mais 
vous avez perdu la Grâce. Devant Dieu, 
vous êtes fans titres & fans nom, les 
objets de fon mépris , & les vi&imes 
de fa colère. Monarques, je vous vois 
environnés d’une Cour brillante , vous 
êtes craints , refpeétés , encenfés ; mais 
vous avez perdu la Grâce. Infortunés, 

A v 
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que peuvent pour votre bonheur, no» 
refpe&s & nos éloges ? Dieu vous 
rejette , vous êtes morts à Tes yeux. 

Cherchez donc, mon cher Auditeur, 
cherchez la véritable grandeur où elle 
eft. Abandonnez à l’homme du monde 
les titres faftueux dont il s’applaudit, 
tandis que fon ame eft dans la mifere 
& la nudité ; & s’il eft un titre qui 
efface tous les autres , un titre qui 
éleve l’homme au deffiis de lui-méme, 
voilà ce que nous devons eftimer en 
nous , & ce que nous n’eftimerons jamais 
aflez; je l’ai dit,c’eft la Grâce fanéH- 
fiante. Jugeons de l’excellence de cette 
Grâce par les qualités qu’elle nous com- 
munique , & qui forment le tableau du 
Jufte & dé fa gloire : être enfant de Dieu, 
le temple de la majefté de Dieu, frère & 
membre de l’Homme-Dieu , héritier de 
Dieu. Ame Chrétienne, apprenez à vous 
connoître , & craignez de vous avilir. 

Premier avantage du Chrétien qui vit 
dans l’état de la Grâce , & premier 


Digitized by Google 



fanâifiante. 1 1 

caractère de fa grandeur , la qualité 
d’enfant de Dieu. Ne vous figurez point 
ici, un de ces titres vains, qui ne 
mettent rien d’intime & de perfonnel 
dans ceux qui les pofsèdent; mais un» 
qualité inhérente à notre arae , un 
principe de vie , ce fouffle créateur 
qui met en nous un être nouveau, un 
être divin : • Divirut confortes naiurœ. 

Si c’eft un titre de grandeur aux yetÆ c ' 
du monde de naître à l’ombre du trône, 

& de tenir par les liens du fang aux 
maîtres de la terre , voyez ce tendre 
enfant, je ne dis pas, naififant fous la 
pourpre & dans les palais des Rflis , 
mais dans la poullière d’un hameau., 
fous un toit ruftique,& dans les bras 
de l’indigence. Le voilà purifié de la 
tache originelle , & teint du fang de 
Jefus-Chrift. Dès ce moment, refpec- 
tez l’empreinte & les traits de la Divi- 
nité qui brillent fur fon front. Oui , 
déformais , en s’adreîTant à Dieu , iî 
pourra lui dire avec confiance ; vous 

• A vj 
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Pfalm. etes mon père : Pater meus es tu. II 

88 - * 

entendra de la bouche de Dieu même 
cette confolante vérité , vous êtes pion 
fils ; je vous ai engendré dans mon fein ; 
' .vous y avez reçu cette vie précieufe, 
PfaJaM. qui vous afifocie à. ma gloire ilFilius 
meus es tu , ego hodie 'genuk te. Quelle 
naifîànce & quelle origine ! ; .. 

Second privilège de la Grâce fandi- 
t^nte. Le Chrétien qui la pofTede, eft le 
temple de la majeflé de Dieu , le fanc- 
. x tuaire dë l’adorable Trinité : Ad eum 
^ Joan. veniemus -y & manjjonem apud eum fa- 
ciemus. Ame jufte, le Dieu Créateur 
réfléchit fur vous la lumière de fon 
Verbe; il vous marque de fon fceau 3 & 
vous confacre pour le fiècle à venir. 
Le Verbe qui fait tout avec le Père, 
. vous embellit des traits de fa fagefle 
& de fa vérité. L’Efprit- Saint vous 
anime; il, vous communique fa force, 
fon ondion, fon ardeur. Vous jouiflfez 
dans ce lieu d’exil , de la préfence , de 
la converfation , de la familiarité d’un 
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.Dieu. Quelle prérogative, & quelle 
élévation ! 

Nouveau trait 4e la gloire du Jufte. Il 
/eft frçre & membre de l’Homme-Dieu. 

En vertu de cette alliance, Jefus-Chrift 
nous appartient ; & comment , difoit le 
grand Apôtre, comment n’aurions-nous 
pas toutes chofes avec lui ? Quomodo Rom, 
non etiam curn illo omnia nobis donavit ? 

Son efprit qui nous dirigé , fes mérites 
qui nous enrichilfent , fon facrifice qui 
nous vivifie, la participation de fon Sa- 
cerdoce qui unit les membres à leur 
chef, pour en faire une feule & même 
.oblation , fon fang , ce fleuve de grâce 
& d’amour dont nous fommes inondés, 
tout eft à nous dans le Fils & par le Fils, 
comme le Fils lui-même eft tout à Dieu 
fon Père : Vos autem ejlis Chrïjli , Ckrif- *• Cor; 
tus autem Del. Quels rapports fublimes, ' 3 ’ 

& quels avantages ! 

Autre prérogative de la Grâce, & nou- 
velle fource d’élévation pour le Chrétien 
en qui elle habite : le titre augufte d’hér 
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14 Sur la Grâce 
ritier de Dieu. Le cara&ère dè Ton adop- 
tion , dit S. Paul , eft le gage de fa béati- 
tude & de l’héritage immortel auquel il 
a droit de prétendre : SifiLii , & hceredes . 
Il doit retourner vers fon principe , voir 
Dieu j & le polTéder , être grand de fa 
grandeur, riche de fon abondance , heu- 
reux de fon bonheur. Quelle deftina- 
tion x & quelle efpérance ! 

Et voilà ce que nous perdons par le 
péché : cette filiation fublime qui nous 
donne un Dieu pour père; ce privilège 
d’une ame pure qui converfe avec la 
Divinité; cette union avec Jefus-Chrift, 
qui nous aflocie à fes mérites & à fes 
vertus ; ce bonheur que la Foi nous 
promet pour le fiècîe futur. Eh ! que 
ne renferme pas ce bonheur ! Lumières 
ravilfantes , biens incorruptibles , repos 
inaltérable , fociété charmante , délices 
éternelles , éternité ineffable. 

Y penfiiez - vous donc , mon cher 
'Auditeur , y penfîez-vous , kjrfque 
féduit par l’attrait du crime , vous 
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renonciez à des titres fi glorieux, fi 
confolaris ? Et vous avez pu y confentir > 
Et cette ame qui dans l’état de la Grâce 
brilloit d’un éclat divin, ce bel aftre 
eft venu s’eclipfer dans les ombres de 
la mort ? Et la vue de l’horrible 
dégradation où vous alliez vous plonger, 
la voix de la confcience , fes reproches , 
f es menaces, ont été inutiles ? Et fur 
le bord de Fabyme , à l’afped du pré- 
cipice que vous creüfiez fous vos pas, 
vous n’avez point reculé d’horreur ? 
Et l’aviliffement affreux où vous êtes 
réduit , vous laiffe dans une tranquil- 
lité encore plus affreufe ? Et dans le 
centre de l’humiliation , au milieu des 
anathèmes de la Religion, tandis que 
la Grâce outragée pouffe un cri vers 
le Ciel, le follicite à la vengeance, & 
ne vous îaifÇe d’autre partage que la 
confufion &' la douleur , je vois une 
ame vaine , entêtée d’un prétendu 
mérite -, éprife de l’orgueil des diftinc- 
tions , énivrée de quelques agrémens 
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.frivoles, & qui cherche encore de» 
regards & des hommages ? 

Miniftre de ma parole , dit le Seigneur, 
allez détruire ce preftige de vanité. 
Allez vers, ce pécheur , & dites-lui 
de ma part : Malheur à l^me audacieufe , 
qui ofe irriter un Dieu, & dégrader 
* fon image ; y œ impio in malum. Dites 
à cette femme mondaine , que je con- 
nois fes défordres , & que mon ceil a 
tout vu ; que fous les ornemens ambi- 
tieux dont elle fe pare, je ne vois 
qu’un cadavre ambulant qui porte par- 
tout avec lui la corruption & la mort; 
qu’au lieu de nourrir fon orgueil d’un 
encens qu’elle me ravit, elle devroit 
rougir de fes crimes, fe fouvenir que 
les jours de fa gloire furent ceux de 
fon innocence, & qu’en perdant fon 
Dieu , l’infortunée ! elle a tout perdu. 

En effet , mon cher Auditeur , de 
quoi vous fecviront vos talens & tous 
les mérites humains , fi Dieu ne voit 
en vous qu’un ennemi, & s’il vous bannit 
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de fa préfence ? Saiil, dans l’afTemblée 
d’Ifraël , s’élève de toute la tête au- 
. defïiis du peuple , & après un régné 
de quelques momens , Saiil eft rejeté. 
Combien d’exemples de cette juftice 
redoutable , qui réprouve ce que le 
, monde adore ! Combien de ces colofTes 
d’orgueil que la foudre a frappés ! 
; Combien de fois, fur le front de cette 
idole, entourée d’adulations & d’homma- 
ges , la main du Seigneur grave-t-elle 
invifiblement les traits de fa malédic- 
tion & de fa vengeance ! Avec les 
dehors les plus impofans & les qua- 
lités les plus brillantes , vous n’êtes 
: donc rien devant lui , s’il ne retrouve 
,en vous fon image. Je dis plus , de 
quoi vous ferviront vos vertus mêmes 
& vos aétions les plus édifiantes, fi 
Dieu n’y voit que des productions 
étrangères à fa Grâce, des oeuvres fté- 
riles &'fans mérite ? C’eft ma fécondé 
réflexion , & après vous avoir montré 
que l’homme n’eft véritablement grand 
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que dans l’état de la Grâce , j’ajoute 
qu’il ne pofféde de vrais biens , que ceux 
qui font marqués du fceau de la Grâce. 

Non , mes frères, fans la Grâce fanc- 
tifiante , rien de vivant & d’animé 
dans nos oeuvres. Pour donner à cette 
réflexion toute l’étendue qu’elle exige, 
je diftingue deux effets du péché dans une 
ame privée de la Grâce habituelle. Il 
la dépouille de tous les mérites qu’elle 
avoit acquis; il la met dans l’impuif^ 
fance de mériter. Développons ces véri- 
tés importantes , & connues peut-être 
trop fuperficiellement de la plupart de 
ceux qui nous écoutent. 

Premièrement, le péché nous ravit 
nos mérites. Jufte, devenu infidèle , 
vous perdez le fruit de vos bonnes 
œuvres & de vos vertus. Ces biens 
qui vous ont coûté tant d’efforts & de 
facrifices, vous font enlevés, & com* 
ment ? Par une faute , une feule faute , 
qui éteint en vous la Charité. Ainfî , 
un fléau deftrudeur ravage en un 
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moment les moiflons les plus abon- 
dantes ; ainfi , dans les ténèbres de la 
nuit, une main cruelle dépouille de fes 
fruits ce bel arbre dont la fécondité char- 
moit vos regards. Oui, mon cher Audi- 
teur, dès le moment où vous perdez la 
Grâce fanélifiante , euiïiez-vous pratiqué 
les vertus les plus fubîimes, étonné le 
monde par l’éclat de votre pénitence , 
accumulé tous les mérites de la vie la 
plus longue & la plus édifiante. Dieu 
n’y a plus d’égard , & ne les compte 
plus pour rien. Le pécheur a fait oublier 
le Julie. Vérité terrible, que Dieu lui- 
même nous ar^once par fon Prophète t 
Omnes jujlïtiœ ejus quas fecerat , non Esecfc. 
recordabuntur. En vain donc, vous les c,i ** 
réclamez ces fruits de juftice ; ils ne 
font plus à vous , & il ne vous eft 
plus permis d’y toucher. Plus vos 
richeffes furent abondantes , plus votre 
mifere eft profonde; & dans cet état 
de dénuement & d’humiliation , vous 
pouvez bien le dire avec un Roi pécheur : 
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Hélas ! je coulois dans l’innocence des 
jours heureux & tranquilles ; j y troir- 
.vois ces biens fol ides , que tous les 
avantages humains ne peuvent rempla- 
cer ^ les dons de Dieu, Dieu lui-même. 
Quel changement s’eft fait en moi ! 
Un pîaifir trompeur a lai ffé dans mort 
ame l’aiguillon de ta mort. Le péché 
a tout détruit, & je fuis réduit au néant : 
Pfalm. Ad nikilum tedaâus fum , & nefcivi, 
Alais le péché , en nous privant de 
la Grâce fan&ifiante , ne fe borne pas à 
nous ravir nos mérites } il nous met 
encore dans l’impuilfance de mériter. 
Je fais que dans l’état péché, & a 
quelque degrc d’égarement que foit 
parvenu le pécheur , ce qu'il peut faire 
de bon& d’cdiftant, n’eft point, comme 
l’a prétendu l’Erreur, un nouveau défor- 
dre, un nouveau péché. Je conviens, . 
•qu’il peut faire , quoique pécheur , norN 
feulement des aétions louables & ver- 
tueufes, mais des a&ions d’un ordre 
furnaturel; j’entends 3 les exercices de 
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Religion pratiqués, les pauvres fecou- 
rus , la chair mortifiée par des priva- 
tions & des auftérités volontaires.. Je 
n’ignore pas que , félon le faint Concile 
de Trente, ces a&ions ne font pas 
abfolumeirt inutiles au falut; qu’elles 
peuvent fervir de moyens pour retour- 
ner à Dieu, & pour obtenir de fa bonté 
des grâces de converfion. J’ajoute, que 
l’état du pécheur, loin de le difpenfer 
de ces œuvres de pénitence, lui en 
fait une obligation plus rigoureufe. En 
effet , qui a plus de befoin que lui , 
de s’humilier avec le Publicain;, & de 
folliciter le pardon de fes fautes ; de 
s’exciter avec l’Enfant Prodigue ||fortir 
de fon égarement & à fe jetter entre 
les bras de fon père ; d’offrir avec 
Magdeleine, tout ce. que fon péché lui 
laifife encore de fentimens à former, 
de parfums à répandre , de facrifices à 
faire pour appaifer fon juge ? Mais ces 
principes une fois établis , pour prévenir 
ce découragement funefte ,qui ne laiflant 
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entrevoir au pécheur aucune refïourcé 
dans fon malheur , multiplieroit fes 
défordres, & combleroit la mefure de 
fes crimes , je m’adrefle à vous , mon 
cher Auditeur , à vous qui avez perdu 
la Grâce , & je dis qu’avec les avions 
les plus louables & les plus faintes en 
apparence , vous ne méritez cependant 
rien, & que vous êtes dans l’impuif- 
fance de mériter. Je vous rappelle ces 
paroles du Sauveur à fes Difciples : 
je fuis la vigne , & vous êtes les bran- 
Joan. c hes : Ego futn vais , vos palmites. 
Comme la branche féparée du cep , ne 
produit aucun fruit, & qu’elle eft inca- 
pable .g^’en produire, de même, fi vous 
ne demeurez en moi par ma Grâce , 
vous ne produirez aucun fruit de juftice 
Ibidem. & d’immortalité : Sicut palmes non potejl 
ferre fruâum à femetipfo , nifi manferit in 
vite \ fie & vos , nifi in me manferitis. 

Et voilà, pécheur, ce qui me prouve 
évidemment le malheur de votre état. 
L’efprit de Jefus-Chrift , qui feul peut 
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féconder nos œuvres , eft l’unique 
fondement des mérites du Jufte ; & 
cet efprit de vie eft éteint. Dieu n’àp- 
prouve , & ne confacre pour l’immor- 
talité, que ce qui porte fon image ; & 
cette image eft détruite. La vie de la 
gloire a pour principe la vie de la 
Grâce ; il y a entre l’une & l’autre , 
une liaifon effentielle; & ce lien eft 
rompu. Ce que vous faites dans l’état 
du péché, porte donc un caraftère de 
mort , & vous ne m’offrez plus qu’une 
ftérilité qui m’effraye j ftérilité dans 
vos travaux , ftérilité dans vos fouf- 
frances, ftérilité, en faifant extérieu- 
rement tout ce que les Saints ont fait. 
Vous priez , vous jeûnez , vous exercez 
les œuvres de charité. A&ions édifian- 
tes , il eft vrai , & comme je vous l’ai 
fait obferver , capables jufqu’à un 
certain point de fléchir le cœur de 
Dieu en votre faveur ; actions que 
vous ne devez donc pas négliger, qu’il 
eft même de votre intérêt de multi- 
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plier , comme autant de moyens qui 
peuvent préparer votre converfion ; 
mais fi vous les confidérez par rapport 
à l’éternité , aéfcions infruâueufes , & 
qui ne feront jamais récompenfées : 
Opéra eorum , opéra inuùlia . Et remar-< 
quez ici une différence effentielle entre 
les ceuyres antérieures à l’état du 
péché , & celles que vous faites dans 
l’habitude même du péché, La théologie 
appelle œuvres mortifiées , celles que 
vous aviez faites dans l’état de la juftice, 
& dont le mérite , quoique perdu par 
le péché, peut revivre par la pénitence ; 
mais les œuvres du pécheur font des , 
œuvres mortes, & qui ne revivront j amais, 
des œuvres dont le péché a corrompu le 
fond même & la fubftance, & qui fans 
être de nouveaux crimes, font ftériles 
pour le ciel , & le feront toujours ; des 
œuvres qui dans la fuppofition même, où 
vous feriez du nombre des prédeftinés , 
ne contribueront en rien à votre béati- 
tude, feront des œuvres éternellement 

oubliées. 
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oubliées , réprouvées , anéanties : Opéra 
eorum , opéra inutilra, 

Trifte condition du pécheur,dépouillé 
de la Grâce fanéfifiante ! Hélas ! s’il ne 
pofïède plus un bien fi précieux , que 
poflfède-t-il ? C’eft un riche du fiècie , 
je le Tuppofe ; & à ne confulter que 
les apparences, rien ne manque à fon 
bonheur. Eih ! bien. Dieu me déclare 
par la bouche de fon Prophète , que 
ce riche prétendu eft un pauvre , & un 
pauvre qui manque de tout : Divites Pûi, n ; 
eguerunt , & efurierunt. Mais quoi ! ,J * » 

Seigneur ! j’entre dans les appartemens 
de ce riche , 8c de quelque côté que 
je porte mes regards, meubles fomp- 
tueux, ornemens recherchés, aifances 
délicieufes, tout préfente à mës yeux 
l’image de l’abondance. Laiflez ces 
vains dehors, & pénétrez dans fon coeur. 

La perte de ma Grâce, les ténèbres 
& l’horreur du péché , en faut-il davan- 
tage, pour lui faire fentir l’excès de fa 
snifère ? Tu es mifer. Mais la fortune c.i^ P ° c ’ 
Tome /, B 
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multiplie autour de lui les refpe&s & 
les hommages ; on le félicite de fon 
opulence , on envie fa deÛinée. Enfans 
des hommes , vos penfées ne font pas 
les miennes; ce riche fi fort applaudi; 
eft fous 1’anathême ; il a un Dieu pour 
ennemi; eft-il un objet plus digne de 
votre compaffion , & de vos larmes ? 
Miferabilïs . Mais je vois de vaftes 
domaines , des revenus immenfes , une 
profpérité confiante : peut-on foup- 
çonner l’indigence au milieu de ces 
avantages ! Corrigez votre erreur. C’eft 
le Bien Suprême, c’eft un Dieu qu’il a 
perdu ; il eft pauvre, & fouverainement 
pauvre : Pauper, Mais dans une fitua- 
tion floriftante , où tout prévient fes 
défirs ; revêtu de l’éclat que donnent 
le? riche (Tes , au fein des grandeurs & 
des plaifirs , il fe croit heureux. Aveu- 
gle ! qui ne voit pas fa nudité. Malheu- 
reux, & d’autant plus à plaindre, qu’il fe 
trompe lui -même, & qu’au malheur 
d’être miférable , il ajoute encore çelui 
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d’aimer fa mifere : Et ccccus & nudus. ibidem. 

Ne l’oubliez donc pas , mes frères ; 
il n’eft de vrais biens que ceux qui font 
marqués du fceau de la Grâce. Il ne 
relie au pécheur qui l’a perdue , que 
cette nuit fùnefte où rien ne fruélifie, 
où privé des mérites qu’il avoit acquis 
dans l’état de la juftice , il eft encore 
dans l’impuiffance de mériter. Eh ! 
que fera-ce , fi enveloppé des ombres 
de la mort , il ne jette pas même un 
regard vers le Ciel pour demander la 
lumière ? Tant de jours , tant d’années, 
peut-être une vie entière perdue pour 
l’éternité. Que ce calcul eft effrayant 1 
Infenfé , lui dirai-je; bientôt, il n’y a 
plus de tems pour vous. L’arbre funefte 
dont on doit former votre cercueil, 
eft déjà coupé. Au moment où je parle, 
on ourdit la trame de ce drap lugubre, 
qui doit fervir à vos funérailles. Encore 
quelques pas , & vous voilà fur le bord 
de la tombe, la dernière heure va 
fonner, le Dieu des vengeances eft 
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Mitth, 
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aflis fur fon tribunal , le livre où font 
confignés vos crimes , eft prefque rem- 
pli. Que vois- je ? Quels tréfors de 
colère ! Quel affreux avenir ! 

Un tableau plus confolant vient s’offrir 
à mes regards : les richeffes de la Grâce 
dans le Jufte où elle habite. L’effet 
de cette Grâce eft d’établir entre Jefus- 
Chrift & l’ame Chrétienne, ce com- 
merce intime où la vie du chef fé 
communique à fes membres. Quicon- 
que vit dans la charité , eft donc uni , 
incorporé avec Jefus-Chrift. Or, en 
vertu de cette union , ( théologie fublime 
de Saint Pjul, & bien propre à vous 
convaincre de votre bonheur. Chrétien 
qui êtes en état de grâce) en vertu 
de cette union , c’eft Jefus-Chrift qui 
vit dans cette ame, Jefus-Chrift qui agit 
dans ce Jufte, Jefus-Chrift que Dieu voit 
eolui.De-là, point d’adion fi commune, 
qui ne foit élevée à un ordre fupé- 
rieur, & qui n’ait fa récompenfe ; c’eft 
ce verre d’eau que nous donnons pour 
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Dieu & en fon, nom, le. Ciel en eft ; 
le prix. De-là, point de difgrace & ... 
d’humiliation, qui ne foit un fujet de 
mérite , un fonds pour l’éternité ; c’eft • 
ce moment de tribulation dont parle 
Saint Paul , & qui produit- un poids 
immenfe de gloire' & de félicité. De-là , c ' 
pas un a<5te de ve^p* qui ne multiplie 
dans le ccçur du Jufte; qui ne lui attire 
de nouveaux dons, & ne ferve à 
augmenter fes mérites ; c’eft ce grain 
de fénevé, ce germe qui paroît fi peu 
de chofe dans fon origine , & qui fe c * 
fortifiant par des accroiffemens fuccef- 
fifs , devient un arbre majeftueux -, 
couvre la terre ^ie fon ombre , étonne 
par fon élévation & fa beauté. 
r Qu’il eft grand , qu’il eft heureux , 
ce Chrétien qui opère dans la charité 1 
C’eft un homme obfcur, ignoré, je le 
veux; ou s’il' paroît, c’eft pour être 
en butte^ux mépris d’un monde qui 
ne confulte que les fens; voilà l’homme 
extérieur. Mais cette ame ornée d« 
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tous les dons de la Grâce ; mais ce 
fanéluaire des vertus en qui tout eft 
vie & lumière; mais ce Jufte, ami de 
Dieu , & en cette qualité d’ami, toujours 
écouté & favorablement reçu , dont les 
mains pures ne peuvent rien offrir qui 
ne monte comme un doux parfum 
vers le trône de l’^|Mpel, voilà l’homme 
intérieur, l’homme de l’éternité. Je ne 
m’attache donc point à de vaines appa- 
rences, & fi vous voulez favoir ce que 
je penfe de vous , mon cher Auditeur , 
dites- moi ce que Dieu en penfe lui- 
même. Avez-vous perdu la Grâce ? 
Fuffiez-vous le plus puiflant & le plus 
élevé des Monarques, Je plus fortuné 
& Je plus aimable des hommes , n’atten- 
dez de moi que des regrets & des 
larmes. Pauvre qui m’écoutez , homme 
du peuple , Lazare abandonné , mais 
qui jouiffez de votre Dieu, mes regards 
& mes hommages font pdïlr vous. 
Ame vertueufe & modefte , ma foi 
perce les ombres qui vous environnent; 
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je découvre les richefles & tous les 
tréforsde la Grâce; je refpe&e, j’admire , 
je vois un fleuve , qui fous une furface 
Ample & commune, roule avec fes 
flots, l’or le plus pur & le plus abondant. 

Chrétiens , qoi m’écoute* , la Grâce 
fan&iôame eflr donc , comme vous venez 
de le voir. Te feùh titre de notre véritable 
grandeur, & la fotirce de nos mérites; 
mais pour achever Ton éloge , ajoutons 
un troifiéme avantage , îe cahne de la 
confcience , la paix du cœur. 

Pécheur , il n’y a point de paix pour 
vous. Si la volupté vous a féduit par 
fes faufles douceurs, quel fruit en avez- 
vous retiré ? Quem ergo fraction ha - 
buifl'ts ? Le plaifîr a paffe , & le péché 
fubfifte; il vous fuit, dit Saint Bafile , 
comme l’ombre fuit le corps. Non, il 
n’eft plus de joie pure & tranquille 
pour une a me crimine-UeA Envaio . 
s’épanche-t-elle fur les objets qui l’en- 
vironnent , pour remplacer le bien 
qu’elle a perdu. Coupable & malheu- 
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rcufe, elle eft à elle-même Ton fupplice* * 
fJle cherche à fe diftrairej elle voudroit / 
s’éviter ; pourra-t-elle y réuflîr ? -Non , 
répond Saint Auguftin. Un ferviteur 
qui gémit fous la tyrannie de fon . 
Maître, peut s’éloigner, & terminer 
fes maux par la fuite ; mais le pécheur, 
ou ira-t-il , pour échapper aux regards 
de fon juge ? Où ira-t-il , pour.fe fuir 
lui-même ? Tout confpire à lui retracer 
l’horreur de fon crime. 

Tantôt,, c’efl: un Dieu- irrité, qui, 
pour le punir comme autrefois Adam 
prévaricateur, n’a befoin que de l’op- 
pofer lui-même à lui-même-: Adam , 
ubi es ? Où eft cette ame fortie de mes 
mains , fi belle & fi pure ? Que vous 
difent cette nudité , cette confufion , 
ce trouble qui vous faifit ? Quoi ! cet 
homme de lumière s’enfonce dans les. 

y ' - . « c * i ï r ~ AJ qjl ; 

ténèbres ; & fe cache fous des feuilles ? 

Ce Roi de la nature fuit comme un 
efclave ? Ubi es ? Et n’eft-ce pas , mes ' 
frères , ce que Dieu nous dit encore 
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après le péché ? Qu’eft devenue cette 
union que j’avois contrariée avec vous 
par ma Grâce ? vous y avez renoncé. 
J’étois votre père, votre ami : vous 
m’avez méprifé. Je voulois votre bon- 
heur, & je l’avois fait dépendre de 
votre foumiffion à mes ordres : vous 
vous êtes révolté. Connoiffez - vous 
maintenant votre erreur ? Eft-ce en me 
réfîftant , qu’on peut goûter la paix ? 
Créature audacieufe, avez- vous trouvé 
l’indépendance & le repos que vous 
cherchiez , ou cette pomme fatale 
qui vous a donné la mort ? Ubi es ? 

Tantôt c’eft la Religion, qui s’élevant 
contre un ingrat , lui montre ce fein ma- 
ternel qui l’a nourri , &de glaive dont il 
l’a percé ; lui peint avec les couleurs les 
'plus effrayantes , un Dieu méconnu , fes 
loix violées, fes grâces rejetées, les mé- 
rites du Sauveur anéantis , ion fang 
profané , cet Agneau pacifique , changé 
en un Lion redoutable , qui rugit , qui 
va s’élancer fur fa proie , & la dévorer. 
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Tantôt, c’eft le cœur même du pé- 
cheur, où tout fe réunit pour la. con- 
damnation du coupable. Sa confcience 
eft le tribunal où il eft cité ; Ton crime 
eft fon accufateur; la raifon & la foi 
font les témoins qui le confondent > 
le remords eft le bourreau qui le per- 
fécute ; oui , le remords. Ennemi 
implacable , il ne fe laifïe , ni étourdir 
par le tumulte & le fracas du monde , 
ni féduire par l’appareil & la pompe 
des grandeurs humaines , ni charmer 
par le bruit des fêtes & des chants de 
Babylone. Miniftre du Ciel & de fes 
vengeances, il importune, il menace ± 
il effraie. Tout fert à troubler le pécheur 
& à l’agiter : le fiîence & les ténèbres 
de la nuit , de finiftres préfages , un 
complice enlevé fous fes yeux , la 
foudre qui gronde dans les airs , l’idée 
d’un Dieu outragé , la févérité de fes 
jugemens , un abyme de feux , une 
éternité de fupplices. Ah- ! fî les 
efckves du* vice ofent vous dire qu’ils 
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font heureux, ne les croyez pas. Un 
fentiment intérieur les convainc d’im-* 
pofture. Le fupplice qu’éprouve un 
cœur coupable , eft fi cruel , que félon 
Saint Chryfoftôme , Dieu pour ménager 
la jfoiblefle de l’homme , laifle aux 
impies des intervalles & des momens 
de tranquillité. La continuité du remords 
le rendroit intolérable, & le pécheur 
ne pourroit y furvivre. £es déferteurs 
de la vertu ont donc beau feindre & 
Æffimuler. Au milieu des douceurs de 
l’abondance, & fous les dehors de .la 
profpérité , leur cœur eft nourri de fiel 
& d’amertume. La volupté les carefle , 
& le ferpent les déchire. 

Tantôt, c’eft l’innocence, qui pour 
augmenter le fupplice d’une ame cri- 
minelle , fe préfente avec tous fes 
charmes. Pécheur, tu l’as méprifée, tu 
lui as- préféré les attraits du vice, la 
honte des partions. II faut que cette 
beauté raviflante , en fe montrant dans 
tout fon éclat , foit ton tourment. 

B vj 


Digitized by Google 



TX?«- 


3 6 Sur la Grâce 
Aujourd’hui , qu’elle vient frapper tes 
regards , reconnois ton malheur , & 
que cet aveu humiliant la venge de 
tes mépris. Sont-ils effacés de ton 
fouvenir, ces jours heureux où la dignité*, 
l’élévation , le calme 1 d’une ame pure 
& vertueufe étoient le prix de tes 
hommages & de tes facrifices ? Que 
falloit-il pour rendre ton bonheur 
durable , poift ' repoufler le tentateur 
qui t’a féduit ? Un facrifice de plus, 
un cri vers le Ciel , un moment d» 
réfiftance & de fidélité. Mais pourquoi * 
accufer le pécheur, lorfqu’il s’accufe. 
lui-même ? Aimable innocence , je 
repofois fur ton fein : devois-tu me 
fervir un jour de tyran ? Ennemie de 
mon repos , cruelle innocence , tu ne 
brilles à mes yeux , que pour me percer 
de mille traits. Tu m’éclaires, & tu 
me confonds. Tu m’attendris tu 
m’acçables. Achève , achève de me 
détruire , ou rends-moi le Dieu que j’ai 
perdu, 
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\ oila donc le partage de ceux qui 
abandonnent le Seigneur, & qui s’écar- • 
tent des voies de la juffice : l’agitation, 
le trouble, cette trifte réflexion , j’ai 
péché. J’ai péché. Souvenir deTolant, qui 
répand dans un cœur coupable la triftefle 
& la teireur. J’ai péché. Idée cruelle f 
qui effraie , jufques dans «les b*as de la 
pénitence , une ame revenue de fes éga- 
reniens , perpétue fes alarmes, & la 
fait trembler toute la vie fur I’incer- 
1 titude du pardon. Ah ! Chrétiens , 
i. fl ue plaifir du crime eft rapide , 

; & qu’on paye chèrement un moment 
de volupté ! Ne l’oubliez jamais, âmes 
pures , vous que le poifon du vice 
n’a point encore infedées. Goûtez la 
paix que donne l’innocence, & ne 
vous laiffez jamais enlever ce précieux 
avantage : Tene quod habes. Quel bien, a p 
mon cher Auditeur, que cette paix s e J * 
& que ne puis-je vous faire*comprendre 
tout ce que j’en conçois ! 

Paix du Jufle , paix folide. Son bon- 
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heur n’eft pas comme celui du mon- 
dain , un bonheur fuperficiel , aflujetti 
au caprice des événemens, périflable 
comme les objets qui le produifent. Le 
Jufte dont je parle , eft heureux dans» 
cette partie de lui-même qui échappe 
à des yeux mortels. Le bonheur dont 
il jouit* eft dans ce fan&uaire inaccef- 
fîble aux révolutions humaines, dans 
fon coeur où Dieu réfide. La paix eft 
le fruit de fes vertus ; & conftammént 
vertueux , il eft immuable dans fa féli- 
cité comme Dieu même. Et quand je 
dis, que le Jufte feul eft heureux , 
écoutez Pefclave du vice , at-tefter lui- 
même. cette vérité. Pourquoi fepropofe- 
t-il jufques dans fes défordres, uridivqrce 
avec le t crime , un dernier moment 
où fon amé agitée ira fe repofer dans 
Jes bras de la Relfgibn ? N’eft-ce pas 
avouer, que tout le refte ne- peut lui’ 
fuffire ; qu’il* n’y a de joie folide , de 
vrai bonheur, que pour- une ame ptire 
& fidelle ? Ah ! mes frères y -le’ vice 
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obligé de rendre hommage à îa vertu, 
l’éloge du Jufte fur les lèvres du mé- 
chant ! que cet aveu eft décifîf ! que 
ce panégyrique eft éloquent î 
Paix du Jufte , paix confolante. Elle 
le foutient dans les épreuves les plus 
pénibles, elle adoucit tous Tes maux* 
En effet, que craindroit-il ! Seroit-ce 
les rigueurs de la pauvreté ! Mais Dieu 
eft Ton tréfor ; eft- on pauvre à la fource 
de tout bien ? Seroit-ce les traits de 
la médifance & de la calomnie ? Mais 
que lui importe la malignité du monde , 
fi fa confcience le juftifie, & s’il eft 
pur aux yeux de la vérité ? Seroit-ce 
l’humiliation & le mépris ? Mais ignore- 
t-il que les Rommes fontaffez injuftes, 
affez corrompus , pour que leur mépris 
foit un éloge ? Seroit-ce l’obfcurité 
d’une prifon , le poids des chaînes ? 
Mais peut- on enchaîner le rayon qui 
l’éclaire, la Divinité qui le confole ï 
Paix du Jufte, paix délicieufe. Elle 
verfe dans fon cœur cette joie pure , '< 
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ce fentiment exquis de la Divinité , qui 
eft un feftin continuel , félon l’expref- 
fion des Livres Saints. Jouiflez, heureux 
mortel , jouiflez de ce bonheur intime, 
dont jl’épreuve eft au-deflîis de tout 
langage humain. Invoquez l’Etre Suprê- 
me avec cette vive confiance, qui eft 
l’appanage & le prix de la vertu. Entrez 
dans nos temples avec cette fainte 
familiarité d’une ame fidelle , qui voit 
un père & un ami dans le Maître qu’elle 
adoré. Béniffez le Dieu de la paix , ce 
Dieu bienfaifant, qui vous comble de 
fes dons ; & touché du malheur de 
vos frères qui s’égarent dans les voies 
turbulentes de l’iniquité , demandez 
pour eux le calme des partions , cette 
paix que le monde promet , & que le 
monde ne peut donner. 

Paix du Jufte , paix divine. Dans 
cette fituation tranquille où il eft 
affranchi du trouble & de la corruption 
des fens, la paix qui remplit fon coeur, 
& qui, félon l’expreflion de l’Ecriture, 
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y coule comme un fleuve , fe répand 
fur ce qui l’environne. L’humanité fouf-- 
frante , en lui confiant Tes peines, les 
oublie dans fon fein, & voit en lui 
un Dieu tutélaire. Non, ce n’efï pas 
alTez pour la gloire du Jufte, que la 
préfence de la Grâce fafle fon bonheur, 
& le confole pour fon propre avantage ; 
elle en fait encore un confolateur. 
Homme du fiècle, une mort précipitée 
vous avoit enlevé un protecteur, un 
ami. Veuve défolée , vous pleuriez fur 
la tombe d’un époux ; & dans ces fitua- 
tions pénibles , vous efïayâtes des ref- 
fources & des confolations humaines. 
Confolations impuiffantes, elles lailfoient 
dans , votre ame le glaive de la douleur. 
C’eft un ami de Dieu qui eft devenu 
votre confident, & n’eft-ce pas dans 
ces momens critiques, que vous avez 
vu éclater fa grandeur , & reffenti 
fon pouvoir ? Les yeux élevés vers le 
Ciel , & les abailTant fur vous avec 
çe fourire majeftueux, cet air divin 
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qui prouvoit fonafcendantfur ie monde, 
il vous difoit d’une manière lî tou- 
chante : La main qui nous afflige , eft la 
main d’un père. Dieu nous ôte de vains 
appuis qui blefïbient fa jaloufie, & la 
pureté de notre amour. Adorons fa 
fagefle , béniflons fa bonté. Si la mort, 
en frappant ceux que nous regrettons , 
brife les nœuds les plus légitimes, & 
nous fépare des objets les plus dignes de 
nous attacher , cette féparation n’eft 
qu’une abfence. Ils vivent au-delà du 
tombeau , ceux que la nature & l’amitié 
nous avoit unis : nous retrouverons un 
jour dans le fein de la Divinité ces 
portions de nous-mêmes. Que peuvent 
toutes les révolutions & toutes les 
difgraces fur le Chrétien qui vit de la 
foi ? Hommes que le Ciel attend , que 
craignez- vous ? Si les vents fe déchaî- 
nent , fi les flots fe fouîèvent , ne favez- 
vous pas qu’au fein même de l’orage, 
les coups de la tempête nous pouffent 
vers le port , & nous conduifent plus 
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promptement au terme de nos défirs ? 

Ainfi parloit ce Jufte ; & dans l’éléva- 
tion de fes fentimens , dans l’on&ion 
qui couloit de fes lèvres, vous avez 
trouvé le remède, ou l’adouciffement 
à vos maux. 

Tels font. Chrétiens auditeurs, les 
effets de la Grâce fan&ifiante, & les 
avantages qu’elle nous procure. Nous 
pouvons dire d’elle , ce que Salomon 
difoit de la fageffe : tous les biens 
marchent à fa fuite ; la gloire , l’abon- 
dance , & la paix : Venerunt m'ih't Sap. c. 7* 
omnia bona pariter cum illâ. Oui, mes 
frères, & en finifïànt cette première 
partie , j’aime à le répéter , l’homme 
n’eft véritablement grand , que dans 
l’état de la Grâce ; il ne pofsède de 
vrais biens , que ceux qui font mar- 
ques du fceau' de la Grâce ; il n’eft 
tranquille, il n’eft heureux, que fous 
l’empire de la Grâce. Et cependant, 
la Grâce avec tous ces avantages, te 
Grâce, ce bien fi digne de notre eftime. 
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eft de tous les biens, le plus négligé,- 
le plus méprifé. C’eft ce qui me relie 
à vous faire voir dans ma fécondé 

V. 

partie. 

Seconde Partie. 

Quels font les moyens néceflrairespoüï' 
cdnferver le don de Dieu , & le mettre 
à couvert des infultes de l’ennemi ? 
L’humble défiance de foi- même, la fuite 
des occalions. Mais que voyons-nous 
dans ce Cède d’égarement; & quand, 
je dis qu’on fait peu d’eftime de la 
Grâce , n’avolns-nous pas fous les yeux 
la preuve de cette trille vérité ? Pre- . 
micrement , on eft foible ; & on oublie 
fa fragilité, on compte fur foi-même. 
Secondement, le monde eft contagieux; 
& au lieu de* s’en défendre , on court 
au-devant du péril. La Grâce trouve, 
donc erl nous un double écueil : la 
préemption , & la témérité. •' . 

Première difpofition deftfu&ive de 
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la Grâce ; notre préfomption, & l’oubli 
de notre foibleffe. La Grâce fandifiante 
eft ce précieux tréfor , que Dieu 
nous a confié : Habemus tkefaurum 
ijlum. Tréfor que nous portons dans 
des vafes , hélas ! fi fragiles : In vajîs 
fiâilibus. Tout nous avertit de cette 
fragilité : cette argile dont nous fommes 
pétris; ce corps de péché, où l’efprit 
eft fans cefie aux prifes avec la chair, & 
la chair révoltée contre l’efprit ; ce cœur , 
qui n’a d’adivité que pour s’égarer , de 
mouvement que pour fe précipiter , 
d’épanchement. que pour fe corrompre; 
cette volonté , qui prefque toujours en 
oppofition avec la loi , fe fait une loi 
même de fes illufions & de fes capri- 
ces ; aveugle , prend le menfonge pour 
la vérité, des ténèbres pour la lumière; 
lâche , fait le bien avec effort , le mal 
par . fa pente naturelle , & avec cette 
malheureufe facilité qui l’entraîne; in- 
confiante , approuve aujourd’hui ce 
quelle condamnoit hier , facrifie fes 

/ 
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devoirs à fes dégoûts, la vertu au premier 
objet qui fe préfepte , & qui vient 
flatter fa corruption. 

Tel eft l’homme , dans l’état de 
dégradation & de foiblefle , où l’a réduit 
le péché. Et que fera-ce , fi à ces 
raifons générales , nous ajoutons les 
circonftances particulières de l’âge , du 
tempérament , & peut - être la trifte 
épreuve de votre fragilité ? Quoi 1 
mes frères, Paul, ce vafe d’éledion* 
Paul, élevé jufqu’au troifième Ciel, & 
fi intimement uni à la Divinité , Paul, 
rendu à lui-même, gémit fous l’aiguil- 
lon de la chair , il fait l’aveu de fa foi- 
blefle j & nous nous croirons toujours 
fupérieurs au danger ? Homme fragile 
& préfomptueux , que trouvez-vous 
donc en vous-même , qui puifle vous 
raffûter contre le péril, & quels motifs 
vous y foütiendront ? La raifon , me 
direz-vous, & l’honneur. Foible ref- 
fource, mon cher Auditeur, & com- 
bien de fois l’expérience en a-t-elle 
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démontré la vanité ! Avec le fecours 
de la raifon , & cette prétendue force 
d’efprit dont ils fe glorifioient ■, combien 
de iages mondains , connus par les 
égaremens de leur coeur, & les foi- 
blefles les plus humiliantes ! Avec une 
fierté naturelle, combien de femmes 
font devenues la honte de leur fexe, 
la proie d’un fédu&eur & d’un libertin ! 
Avec les maximes & tous les dehors 
de la probité, combien d’hommes en 
place ont cédé lâchement à un intérêt 
caché, ont démenti en fecret ce carac- 
tère de gravité & d’honneur dont ils 
fe paroient en public ! 

Direz- vous, qu’étant né avec des 
pallions moins vives , ce , qui feroit 
écueil & tentation pour un autre, ne 
l’eft pas pour vous ? Ne vous y trom- 
pez pas. Le cœur le moins fufceptible, 
eft toujours un cœur de chair, un cœur 
capable d’être ébranlé. Si le fentiment 
de la tentation vous eft inconnu-, le 
principe de la tentation eft dans vous- 
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même, & f incendie eft-il bien éloigné, 
quand on porte le feu dans fon fein ? 

Vous comptez peut-être fur un fonds 
de vertu qui vous a foutenu dans 
quelques occafions, & vos victoires 
paffées vous font préfumer de vous- 
même. Mais , reprend ici un Père de 
l’Eglife, êtes- vous plus élevé & plus 
affermi dans le bien que Salomon , plus 
faint que David , plus fort que Samfon ? 
Ces colonnes ont été renverfées , & 
leur chûte a effrayé Punivers. Apprenez 
de ces triftes exemples , que pour 
ébranler le cœur le plus ferme, pour 
porter dans le fein de la vertu même 
le naufrage & la mort , il ne faut qu’un 
moment de molleffe & d’oifiveté, une 
familiarité indifcrette , un regard , un 
clin d’œil. 

Ainfi, quelques mérites que vous 
ayez acquis, à quelque degré de per- 
fe&ion que vous foyez parvenu, fou- 
venez-vous de cet avertiffement de 
l’Apôtre : que celui qui croit être 

debout. 
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debout 3 prenne garde de tomber : 
Qui fe exiflimat fiare , vident ne cadat • 
C’eft-à-dire, que la Vierge la plus chafte, 
que le Prêtre le plus édifiant , que le 
plus Saint des hommes , dès-là qu’il efl: 
homme , efl: capable des chûtes les 
plus humiliantes. C’eft-à-dire , qu’après 
la vie la plus régulière, un défaut de 
vigilance , un fentiment de préemption 
peut tout perdre. Difons-le clairement , 
que faut-il pour détruire un fiècle de 
vertu ? Hélas ! vivre un jour de plus. 
Eh ! combien de Juftes ont trop vécu 
d’un inftatit ! 

O vous , qui confervez encore la 
pureté du premier âge , fi jamais la 
contagion du vice devoit ternir cette 
belle fleur , & vous ravir le célefte 
éclat dont vous brillez; que la folitude, 
ou le tombeau , vous enlève pour tou- 
jours à la fédudion ! Ratifiez vous- 
mêmes en ce moment le vœu d’un 
Miniftre juftement alarmé des périls 
de votre innocence, & les yeux élevés. 
Tome I. C 


i. Cor, 
10. 
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vers . le Ciel , avertis par une voix 
intérieure que vous avez tout à crain* 
dre du monde & de votre fragilité , 
demandez au fouverain Arbitre de vos 
deftinées, ou le voile de la Religion, 
ou le glaive de la mort. 

Il eft donc vrai, mes frères, que 
nous fommes foibles ; foibles par la 
trifte condition de notre nature; foi- 
bles par des raifons particulières, & 
par le vice perfonnef de nos penchans ; 
d’autant plus foibles, que nous avons 
en tête un ennemi redoutable qui 
veille fans ceflë, pour nous attaquer, 
ou nous furprendre ; ennemi jaloux de 
notre bonheur , & qui joint l’artifice à 
la violence , pour nous enlever le tréfor 
que nous poflfédons ; ennemi que notre 
préfomption rend plus fort contre nous, 
& qui dans l’état de fécurité ou nous 
vivons , nous trouve à demi vaincus , 
& pour nous perdre, n’a befoin que 
de nous-mêmes. 

- Que cette vue de notre fragilité 
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noutfoit donc toujours présente. N’ou- 
blion% jamais , qu’il n’y a de fureté pour 
nous , que dans une humble défiance 
de nos forces , & que le meilleur moyen 
de conferver la Grâce-, eft, félon la 
penfée de Tertullien, d’être intime- 
ment convaincus que nous pouvons 
la perdre. En effet, ajoütoit le même 
Père , cette conviftion nous tiendra 
dans la crainte ; Timebimus ; cette 
crainte nous rendra plus cirçonfpe&s : 
Timendo cavebimus\ cette circonfpeç- 
tion , en éloignant le péril , fauvera 
notre innocence : Cavendo Jalvi erimus . 
Mais que vois-je , mon cher Auditeur ? 
Au lieu de vous défier de vous-même, 
vous vous croyez au-deffus di* danger. 
Je dis , que cette difpofition vous per- 
dra, & je le dis encore d’après Tertul- 
lien. ' Ecoutez l’excellente raifon qu’il 
en donne , & apprenez comment la 
préfomption nous fait tomber peu-à- 
peu dans le précipice. Celui qui pré- 
fume de lui-même , craint moins le 

C ÿ 
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danger : ce défaut de crainte faft né- 
gliger les précautions : cette négligence 
expofe la Grâce; & l’expofer , ah ! 
trop fouvent c’efl la perdre : Qui 
prccfumit , minus veretur ; qui minus 
veretur , minus prœcavet ; qui minus 
prcecavet , plus periclitatur. 

Aux raifons , faut - il ajouter les 
exemples ? Vous favez ce qu’il en coûte 
à Dina, pour un trait de curiofité. 
Viétime de la paillon de Sichem, elle 
voit fes jours flétris par l’opprobre & 
la douleur. Vous favez ce qu’il en coûte 
au Prince des Apôtres , pour s’être expofé 
témérairement. Ce fort d’Ifraël eft 
terrafle. La honte d’un parjure, une 
vie entière de larmes & de regrets 
attelleront aux âges les plus reculés fa 
préfomption & fa foiblefle. Qu’on me 
donne le plus foible des hommes , mais 
convaincu de fa fragilité, je réponds 
de fa vertu. Que la vertu la plus élevée 
s’appuyé fur elle-même, je tremble 
pour elle. Et vous qui m’écoutez , rap- 
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peliez ce «moment de votre vie , dont 
le fouvenir vous couvre de confufion , 
& dites-nous quelle fut l’époque de 
votre égarement, fi ce n’eft une vaine 
confiance en vos propres forces. L’hu- 
milité vous difoit ; l’homme eft fragile, 
eh ! qui eft plus fragile que vous ? 
Craignez. Vous avez compté fur vous- 
même, & vous avez vérifié cet oracle de 
l’Efprit Saint : le Seigneur humilie l’or- 
gueil & la préfomption par des chûtes. 
La modeftie vous difoit : Dans les objets 
fenfibles, le péril eft caché fous de 
flatteufes apparences ; la fédu&ion vous 
environne; fermez les yeux. Vous les 
avez ouverts, & l’objet corrupteur a 
porté le poifon de la volupté dans 
votre ame. La vigilance vous difoit : 
Vous êtes menacé ; l’occafion entraîne, 
arrêtez. Vous avez franchi la barrière, 
& vous êtes venu vous précipiter , 
vous brifer contre un écueil. Et voilà. 
Chrétiens , une fécondé difpofition def- 
truftive de la Grâce, En effet , fi la 
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préemption nous infpire ifhe J vaine 
confiance, & nous fait oublier notre 
foiblefle , la témérité nous expofe ; elle 
nous livre aux tentations du monde , 
& nous jette au milieu des occafions. 

Qu’eft-ce que le monde, & man- 
quons-nous d’exemples , pour nous 
convaincre de fa perverfité ? Ce torrent 
d’iniquité qui fe déborde de toutes 
parts, cette dégradation des mœurs, 
ces partions déshonorantes , ces fcènes 
honteufes, ces divorces fcandaleux, ce 
mépris de la vertu, cette impudence 
du crime , qu’eft-ce que tout cela, qu’une 
fuite naturelle de la corruption du fiècle, 
des maximes qu’on y débite, des liai- 
fons qu’on y entretient , de l’air infeété 
qu’on y refpire ? Voyez cette jeune 
perfonne , autrefois fi édifiante , lorf- 
qu’elle vivoit dans le calme de la 
retraite & à l’ombre du fanétuaire. Quel 
changement, & la reconnoiffez-vous > 
Que nous difent, ce luxe indécent, ces 
airs paflionnés , ces manières libres , ce 
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ton de philofophie & d’incrédulité ï 
Elle a vu le monde , elle eft du monde, 
& peut- êtrç n’a-t-il fallu qu’une pre- 
mière entrevue pour la pervertir. 

Nous demanderez- vous encore, fi le 
monde eft aufli dangereux , qu’on vous 
le repréfente ? Ah ! mes frères , il 
Faut bien qu’il le foit, puifque la vertu 
qui s’y trouve engagée, & qui s’en 
défend par la prière, le recueillement 
& la mortification , fe plaint encore 
de fa malignité , des aftauts qu’elle eft 
obligée d’y foutenir , des blefiures 
qu’elle y reçoit , & qui renouvellent 
chaque jour fes inquiétudes & ,fes 
allarmes. Il faut bien qu’il le foit , 
puifque le Seigneur par des vues de 
miféricorde & de prédilection fur fes 
Elus , ou les enlève à la fleur de l’âge , 
pour les fouftraire à la contagion; ou 
leur infpire de s’éloigner , de fe féparer 
pour toujours de ce deftruCteur de 
l’innocence. 

Eft-ce donc , avec un pareil ennemi, 

C iv 
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qu’on peut fe croire eu fureté , fe 
familiarifer ', en négligeant d’ailleurs 
toutes les précautions ? Veillez , priez , 
vous difons-nous : Vigilate , orate. 
Voilà ce que nous ne celions de vous 
répéter, foit dans ces Chaires de vérité, 
foit dans les Tribunaux de la réconci- 
liation , où d’après la connoilFance que 
vous nous donnez de votre cœur & 
de fes foibleffes, nous vous montrons 
le danger , en vous indiquant les pré- 
fervatifs & les remèdes. Mais non ; on 
veut tout voir & tout entendre, fe trou- 
ver par-tout , être de tout. Affemblées 
mondaines , fpeélacles profanes , liaifons 
fufpeéfces, entrevues concertées, le&u- 
res lafcives ou même impies , voilà ce 
qu’on fe permet avec la fécurité la plus 
funefte ; c’eft ainfi qu’on affronte avec 
la plus grande afïùrance , dés écueils 
où les Anges, fous des corps mortels j 
feroient à peine en fureté. - 

Et fur quel fondement , s’expofe- 
t-on ainfi à la tentation? Dieu , dit-on, 
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me foutiendra. Abus, mes frères, iîlu- 
fion. Si vous vous trouviez dans le 
péril , mais fans l’avoir cherché ; fi î’oc • 
cafion où vous êtes expofé , étoit une 
de ces circonftances , où la furprîfe efî: 
inévitable , une de ces épreuves où 
engagé par devoir , on efl tenté parce 
qu’on eft homme, je conçois que Dieu 
feroit alors avec vous , & vous feroit 
fentir fa protection. Il vous foütiendroit 
dans ces inftans critiques, comme il a 
foutenu la pureté de Judith dans la 
tente d’Holopherne ; mais Judith y 
exécutoit les volontés du Ciel , & devoit 
y faire éclater fa puiffance. Il vous fou- 
tiendroit comme le jeune David, qui 
revêtu de la force d’enhaut, terrafïa 
le Philiftin ; mais David combattoit au 
nom du Seigneur , & pour venger l’op- 
probre d’Ifraël. Il vous foütiendroit 
comme les Antoine & les Bernard , 
qu’il rendoit invulnérables au milieu du 
monde ; mais ils n’y paroiffoient , que 
pour obéir à l’infpiration divine , pour 
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tonner contre le vice , & porter les 
pécheurs à la pénitence. C’eft dans ces 
momens, que vous pouvez vous pro- 
mettre une aflîftance particulière * & que 
votre confiance eft légitime. Mais vou$ 
flatter que Dieu fera votre appui , lorf- 
qu’averti du danger par les oracles de 
la Religion, par la nature de votre cœur, 
par le cri de la confcience, vous vous 
engagez dans la tentation malgré tous 
les javertiflemens & toutes les lumières, 
& que l’occafion eft de votre choix , 
eft Touvrage de votre imprudence, de 
votre témérité ; vous flatter , dis-je , 
qu’alors vous ferez fecourus , préfervés , 
& que femblablesau buiflbn miraculeux, 
vous brûlerez fans vous confumer , 
qu’eft-ce autre chofe, que tenter le 
Seigneur, & lui demander un prodige 
qui renverfe toutes les loix de fa fain- 
teté & de fa fagefle ? Ses bienfaits 
feroient-ils donc affervis à nos goûts 
& à nos caprices ? Dans l’économie & 
la diftribution de festdons, ne feroit-il 
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aucune différence entre ceux qui crai- 
gnent le péril, & ceux qui le cherchent; 
entre ceux qui fe trouvent dans l’occa- 
fion par néceflité , & ceux qui s’y expo- 
fent fans fon aveu, & contre fa volonté ? 
Le fecours que vous attendez du Ciel , 
& dans les circonftances où vous l’atten- 
dez, vous difpenferoit donc de veiller 
fur vous-mêmes ? Il n’aboutiroit donc, 
qu’à vous rendre préfomptueux & 
négligens ? Et Dieu, Dieu lui-même, 
feroit complice de votre libertinage 
& de votre préfomption ? Quel aveu- 
glement ! Il eft un moyen que Dieu 
vous donne , pour conferver votre 
innocence, moyen qui juftifie fa bonté, 

& feul digne de fa fageffe. Quel eft-il ? 
Une grâce de circonfpedion , une grâce 
de précaution & de fuite ; & vous vous 
engagez témérairement dans la tentation? 
Malheur à vous ; celui qui aime le dan- 
ger , y périra : Qui amat periculum , 
in ïllo peribit. '• •» - ’ ; ; - 

Mais , me direz - vous , je tiens au 
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monde par les engagcmens de mon état, 
& dans la condition où Dieu m’a placé, 
j’ai des obligations à remplir, des liaifons 
à former, des intérêts à ménager. Les 
devoirs & les befoins nous unifient par 
des nœuds réciproques , & dans l’ordre 
même de la Providence, je puis, & je 
dois me montrer. 

Vous êtes obligé , dites-vous, de voir 
le monde ? N’y paroifiez donc que 
lorfque la néceflité , ou des bienféanc'es 
légitimes vous forcent d’y paraître. N’y 
cherchez que Dieu, & l’accomplifiement 
de fa volonté fainte, & il faura bien 
vous préferver ; fa gloire & fa bonté 
l’exigent. Efther fe préfente dans^ le 
palais d’Afiiiérus , & tout autre y 
eût trouvé la mort ; mais elle fe doit 
à fon peuple, le zèle a conduit fes 
pas. Ne craignqz rien , lui dit Adhé- 
ras , touchez mon fceptre ; non , 
vous ne mourrez point , votre roi 
eft votre frère & votre époux. Mon 

cher Auditeur, avec les motifs & les 
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vertus d’Eflher, vous trouverez toujours 
les mêmes reflfources dans le danger. 

Vous êtes obligé devoir le monde ? 
Mais cette néceflîté n’a-t-elle pas fes 
règles, & fes - bornes ? Le doigt de 
Dieu ne vous a-t-il pas marqué le 
point fixe où il faut vous arrêter. De 
ce qui n’efl qu’un devoir , vous efl-it 
permis d’en faire un piège & un écueil ? 
Connoît-on de fituation dans le Chrifi- 
tianifme, où l’on fe doive au monde, 
pour n’être jamais à Jefus-Chrift ? 

Vous êtes obligé de voir le monde ? 
Mais dans le monde meme , ah ! fuyez, 
mon cher Auditeur, fuyez ce monde 
particulier que vous favez par une trille 
expérience être plus contagieux pour 
vous; ce monde, où vous avez vos 
parties de plaifir, vos habitudes de pré- 
férence , vos liaifons favorites , mais 
toutes propres à irriter vos pallions ; 
ce monde , fi je puis m’exprimer ainfi, 
plus monde à votre égard, ce monde 
qui vous damne & qui vous perd» 
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Heureufes, ces âmes fortes, qui vivant 
avec un ennemi fi dangereux , le com- 
battent avec les armes de la foi , mé- 
prifent fes terreurs & fes charmes , & 
qui ont reçu, pour le vaincre , des 
grâces de protection ! Trois fois heu- 
reufes , ces âmes fagement timides, qui 
fupputant avec elles - mêmes , & fe 
trouvant trop foibles pour hafarder le 
combat , fe décident pour la retraite , 
& croient qu’il eft plus fur pour elles 
de préferver leur innocence , que de la 
défendre ! Et c’eft ici , que je pourrois 
réfuter ce langage d’irréligion fi commun 
de nos jours : Pourquoi des Cloîtres ? 
Pourquoi des Solitaires, ces Etres fin- 
guliers , farouches , qui renoncent aux 
droits de la nature , & fe creufent des 
tombeaux ? Profanes Détracteurs , ref- 
du moins ceux que vous n’avez 
pas le courage d’imiter. 

Ils s’exilent de la fociété , dites-vous , 
& vous ne leur pardonnez pas de 
rompre tous les liens de la nature. 
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Mais fi l’Efprit qui fouffle où il veut , 
les pouffe dans le défert comme autre- 
fois leur divin Maître , de quel droit 
leur reprochez-vous une vie de retraite 
& de réparation , & vous fied-il bien 
de vouloir enchaîner dans les bras du 
monde, ces hommes dont le monde 
n’eft pas digne ? Ils font finguliers. Mais 
ne faut-il pas l’être dans ce fiècle de 
dépravation , pour être jufte ? Monde 
pervers, cette fingularité eft-elle autre 
chofe , que ton crime , & leur éloge ? 
Ils font farouches. Non, non , ils ne font 
que prudens. Ils connoiffent tout le 
prix de la Grâce, & craignant pour 
elle , comme on craint pour une beauté 
que fon éclat même expofe à l’outrage, 
iis vont dans les bras de la Religion 
lui chercher un aiile. 

Mondains , qui cenfurez ces cœurs 
religieux, ces âmes pures, vous leur 
feites donc un crime de refpeéter le don 
de Dieu : Efclaves du vice , vous inful- 
tez aux amis de la vertu ? Vous leur 
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reprochez cette piété timide , qui cher- 
che le filence & l’ombre des Temples ? 
Et moi , je ne veux d’autre apologie 
de leur conduite , que les paflions qui 
vous dégradent ; ils font trop vengés 
par le fcandale & l’opprobre de vos 
mœurs. Ce n’eft pas , qu’au milieu de 
la contagion du fiècle , on ne puiffe 
s’en défendre , & conferver la Grâce au 
fein de la corruption. Vous le pouviez, 
vous à qui je reproche une vie licen- 
cieufe & criminelle ; la vertu eft de 
tous les états , & malgré la dépravation 
générale , il eft encore des Saints. Mais 
voyons-les avec les traits qui les carac- 
térifent avec les préfervatifs dont ils 
environnent leur innocence. C’eft Efther , 
humble & modefte au faîte des grandeurs, 
ennemie du fafte & de la mollefle J & 
fur le trône qui l’aftocie à un Monarque 
idolâtre, fidèle adoratrice du Dieu de 
fes pères. C’eft Job, convaincu de fa 
fragilité, attentif à toutes fes démarches, 
faifant un paéte avec fes yeux, pour fe 
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prémunir contre la féduétion des objets, 
C’eft Tobie, redevable de Tes vertus 
à des moeurs folitaires & à de fages 
précautions, féparé de la foule fehif- 
matique, portant fes pas vers le Temple, 
où la pureté de fon hommage annonce 
le digne enfant d’Abraham , & l’héritier 
de fafoi. 

O Religion ! fi ces fentimens étoient 
gravés dans tous les coeurs , fi dans 
le féjour du monde , on fe conduifoit 
par ces principes qui dirigent les Saints, 
verrions-nous le défordre & la licence 
faire parmi nous ces progrès rapides, 
dont nous ne celions de gémir avec 
vous ; une jeunelTe à peine ’fortie des 
ténèbres de' l’enfance , nous donner 
toutes les marques d’un âge prématuré 
* pour le crime; un fexe dont la mo- 
deftie & la pudeur doivent faire le 
plus bel ornement , fe décrier par 
une vie profane & diflolue, nous mon- 
trer les vices de fon coeur jufque 
dans fes parures , & n’attirer les regards* 
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que pour allarmer la piété, & faire 
rougir la raifon ? Verrions-nous des 
mères anti-chrétiennes , perverties par 
le commerce du monde , former -de 
jeunes cœurs fur les mêmes maximes, 
ou fi elles les confient pour quelques 
momens aux foins du zèle , faire 
oublier des leçons étrangères par des 
exemples domeftiques ; préfenter à ces 
âmes encore foibles l’image de la vo- 
lupté , éteindre en elles le feu facré' 
de la vertu , quelquefois celui de 
l’honneur , & n’être mères , que pour 
être doublement parricides ? 

Je l’ai dit , & je ne puis trop le 
répéter , s’il eft encore fur la terre 
des âmes pures & innocentes , ce font 
celles qui fe tiennent à l’écart, & ne 
communiquent avec le monde , qu’au- * 
tant que le devoir & la charité l’exi- 
gent; qui traitent avec lui, comme on 
traite avec un ennemi dont on a tou- 
jours quelque furprife à craindre , tra- 
verfent rapidement les tentes de Cédai-, 
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& fe retirent en frappant leur poitrine , 
& fecouant la pouffiere de leurs pieds. 

Iraitons-les , fi nous voulons confer- 
ver la Grâce , & en vivant au milieu 
du fiècîe , ayons fans ceflfe fous les 
yeux la promefle folennelle que nous 
fîmes fur les Fonts facrés, de renon- 
cer pour toujours à fa vanité & à fa 
corruption : Abrequndo mundo . Don- 
nons à l’économie fociale , nos travaux , 
nos talens ; à Dieu , notre coeur , & 
notre amour. Comme citoyens , nos 
frères ont dans l’ordre civil , des droits 
fur nous. Comme Chrétiens , nous 
avons les nôtres : l’afcendant que la 
Foi nous donne fur le monde , le droit 
de le contredire , de le confondre par 
nos vertus, & nos exemples. En un 
mot, comme ces ^nimaux myftérieux 
dont parlent les Livres faints , fi nous 
avons des pieds pour agir , & pour 
communiquer avec ce monde extérieur 9 
ayons en même-tems des ailes , pour 
nous tenir toujours libres , & nous 
fouftraire à fes- dangers. 
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Serois-je aflez heureux, mes frères, 
pour vous avoir perfuadé une vérité fi 
importante , & en vous parlant de la 
Grâce , ce tréfor ineftimable , vous 
aurai- je infpiré cette défiance de vous 
mêmes , ces précautions falutaires , qui 
doivent le défendre des périls qui l’en- 
vironnent ? Feriez-vous moins pour le 
don de Dieu , que ne fit un peintre de 
l’antiquité pour une de fes productions ? 
Epris d’un chef-d’œuvre de fon art, 
où il avoit déployé toutes les richefles, 
& toutes les grâces du pinceau, il 
apprend que fa maifon eft entamée par 
les flammes , il court , il vole , il fait 
retentir l’air de fes cris , & que de- 
mande-t-il ? Qu’on fauve ce qu’il a de 
plus précieux , fon tableau , & fouffrez 
ce mot qui m’écha^e, qu’on -fauve fon 
Adonis : Salvats mihi Adonidem. Ah ! 
mon cher Auditeur, il s’agit pour vous, 
non d’une toile inanimée, de quelques 
traits formés par la main d’un mortel, 
mais de votre ame , & c’eft un Dieu 
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qui vous crie aujourd’hui par l’organe 
de fon Miniftre : Sauvez mon ouvrage, 
mon chef-d’œuvre , mon image : Salva 
animant tuam. 

Apprenez donc à la refpeéter , cette 
ame , vous qui la courbez fous le joug 
honteux des pallions, & qui Faviliflfez 
par le crime. La Grâce fan&ifiante en 
fait 'toute la beauté; mais que faut-il 
pour bannir cette Grâce de nos cœurs ? 
Une infidélité , un defir , une penfée. 
Quelles font les caufes funeftes qui nous 
difpofent à la perdre ? La vie & l’efprit 
du monde , le goût de la vanité , l’amour 
du plaîfir ; quelquefois , ce qu’on n’eut 
jamais foupconné, une infpiration négli- 
gée , un facrifice refufé. A quoi fe con- 
damne-t-on en la perdant? Aux travaux, 
aux gémifTemens , aux larmes de la 
pénitence. De quel crime fe rend cou- 
pable le pécheur qui l’outrage ? Jugez- 
en par tout ce qu’elle a coûté , par le 
fang d’un Dieu qui nous l’a méritée. 
Quels malheurs entraîne après foi la 
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perte d\m don fi précieux ! Peut-on 
fe les rappeller fans, frémir ? L’image 
de Dieu avilie & défigurée, l’enfant 
de lumière devenu un objet d’horreur 
& déchu de tous fes droits , le calme 
& la douceur de l’innocence remplacés 
par l’agitation & l’amertume du remords, 
le cœur dépravé & qui fe refifentira 
toujours de fa corruption & de fa foi- 
blelfe, une pente plus rapide vers le 
mal , la fédudion des objets plus impé- 
rieufe , des combats qui ne finiront 
qu’avec la vie, plus de bleffures que 
rie vidoires, après une alternative de 
pénitence & de rechutes, peut-être la 
mort dans le péché, un cadavre que 
la malédidion & l’anathème accom- 
pagnent dans le tombeau , une ame 
réprouvée qui defeend dans les profon- 
deurs de l’abyme, la Grâce elle-même, 
cette Grâce outragée dont le fouvenir 
éternifera fon défefpoir & fon enfer. 
Efprits immortels , Anges tutélaires, & 
protedeurs de la Grâce , fuppléez-moi 
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au fortir de ce Temple, & dans le 
péril des occafions , fur le penchant du 
crime, rappeliez à mes Auditeurs ces 
effrayantes , mais falutaires vérités. 

Et vous , âmes juftes , qui vous êtes 
préfervées delà contagion, foyez bénis, 
précieux relies d’Ifraël. Recevez nos 
félicitations & nos éloges, heureufes 
familles, dont la vie fimple & pure 
nous confole du naufrage des mœurs, 
& nous donne au milieu des ravages 
de la corruption , le fpe&acle édifiant 
de la Grâce ; heureux parens , qui voyez 
une poflérité vertueufe & docile, croître 
fous vos aufpices , & faire chaque jour 
de nouveaux progrès fous l’empire de 
la Grâce ; heureux amis , dont la piété 
forme les rapports, & nous offre dans 
un attachement réciproque, cette douce 
harmonie des cœurs confacrés & per- 
fectionnés par la Grâce; heureux époux, 
dont la tendreffe infpirée , animée par 
la reffemblance des vertus , nous retrace 
dans une fainte union les communica- 
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tions de la Grâce; heureufes folitudes, 
qui renfermez dans votre enceinte , la 
pureté , la force , & toute la douceur 
de la Grâce ! 

Mais quel trifte prelTentiment vient 
fe mêler à des idées fi confolantes ! 
Mes regards , en fe fixant fur cet Audi- 
toire , tomberoient-ils fur quelqu’une de 
ces âmes infortunées qui ont perdu la 
Grâce , & en qui la Charité eft éteinte ? 
Pécheur , j’entends une voix qui vous 
crie du fond du fanéluaire : fortez du 
tombeau de l’iniquité. Je fuis la réfur- 
reéfion & la vie : Ego fum refurredb 
& vita. L’Agneau étendu fur l’Autel, 
eft votre falut & votre efpérance. Venez 
vous plonger dans le fang de la viétime » 
venez y reprendre un nouvel être , & 
votre première beauté. Rendez à Dieu 
l’ouvrage de fes mains , cette image où 
il s’étoit peint lui-même , & qu’il avoit 
embellie de tous les traits de fon amour. 
Rendez à la Religion , ce fils qui lui a 
coûté tant de foupirs , & qu’elle rede- 
mande 
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mande encore par Tes vœux & par Tes 
larmes. Rendez à Jefus-Chrift cettg - 
ame qu’il a payée fi chèrement , qu’il 
s’eft acquife par tant de travaux, de 
douleurs & d’opprobres. 

Vivons, mes très-chers frères, vivons 
dans l’habitude de la juftice , & en 
pofledant la Grâce, ce bien fi précieux, 
fouvenons-nous enmême-tems combien 
il eft fragile. Veillons pour le con- 
ferver , travaillons à l’augmenter. Dans 
les occafions décifives , où il s’agit de 
lui affigner le rang qu’il mérite , que 
tout lui foit fubordonné , & s’il le faut, 
que tout lui foit immolé. LailTons à 
l’ambitieux , fes vains -honneurs ; à 
l’avare , fes tréfors d’argile ; au volup- 
tueux , la félicité des fens. Pour nous, 
mes frères, animés de l’efprit de la foi, 
attachons-nous aux grands objets , feuls 
dignes d’occuper une ame Chrétienne, 

& n’eftimons en nous , que ce que la 
Souveraine Vérité y eftime elle-même, 
les titres auguftes de notre union avec 
Tome L D 
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Dieu , les richelfes de la Grâce, la paix 
que donne l'innocence. Soyons des 
enlans de lumière , foyons des faints. 
Mon cher Auditeur, le Ciel & la Terre 
paieront , les plus grands fpe&acles 
finiflent, les empires s’écroulent, la 
beauté s’efïàce , le corps fe détruit , 
tout fe dilïout dans le‘ torrent des fiècles, 
& va fe précipiter dans l’abyme du 
néant. Fille du Ciel, la Sainteté' furvit 
aux révolutions du tems; & dans ce 
dernier jour, où les nations concernées 
frémiront à l’afpeét de leur Juge , elle 
feule lèvera fa tête viéfcorieufe. Le 
magnifique fpe&âcle ! Comblée de mé- 
rites , s’élevant fur les débris de l’Uni- 
vers , le front couronné de gloire , elle 
ira s’afleoir à côté de Dieu même, elle 
partagera fon empire, cet empire, le 
prix des vertus , & le féjour du bon- 
heur. Je vous le fouhaite , au nom du 
Père, & du Fils, & du Saint-Efprit. 

■ . ' * 
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DISCOURS 

Sur la manière de travailler au 
Salut . 

Ve# ram falutem operamini. 

Opére\ votre falut. 

> 

S. Paul aux Philip. Chap. i , f, n, 

Q u a N d je vois dans l’enceinte de 
nos villes, cette révolution journalière 
que nous offre la fcène du monde ; 
cette multitude j qui à peine échappée 
des ombres du fommeil, fe livre aux 
travaux les plus pénibles; les projets 
de l’ambition , les mouvemens de la 
cupidité , cette chaleur & cette a&ivité 
du mondain dans la pourfuite d!un 
intérêt périffable , qu*eft-ce que tout 
cela , me dis-je à moi-même , fi au milieu 
de ce bruit confus de négociations & 
d’intrigues, de pallions qui s’enflamment 

Dij 
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& s’entre-choquent,le cri de la Religion 
eft étouffé , fi Dieu eft oublié ? Ici , le 
Citoyen s’empreffe ; là , le Courtifan 
s’agite; je vois d’une» part, le Savant 
qui pâlit fur fes livres ; de l’autre , 
ï’Artifan qui s’épuife. Vie laborieufe , 
dont tous les inftans parodient occupés 
& remplis ; mais fi le falut eft négligé, 
vie inutile & coupable , travaux ftériles, 
tems perdu pour le Ciel. Hommes 
aveuglés & féduits, quoi ! vous travail- 
lez pour cette vie fragile , & vous ne 
faites rien pour le fiècle à. venir ? Vous 
élevez l’édifice de votre fortune, & 
vous dégradez votre ame, cette ame 
immortelle ? Vous calculez avec corn- 
plaifance des avantages & des fuccès 
humains , & vous négligez avec une 
efpèce de ftupidité les vertus Chrétien- 
nes ? Des affaires étrangères réuflifTent 
fouvent entre vos mains, vous vous 
confumez pour autrui ; & cette affaire 
qui vous touche de fi près , cette affaire 
qui vous eft perfonnelle, l’afîaire de 
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votre falut vous trouve diftraits, indif- 
férens, inappliqués ? Avez-vous donc 
oublié que les aétions de l’homme & 
de l’homme Chrétien , n’ont de mérite 
& de cara&ère , que par leurs rapports 
avec le falut ; que les momens de cette 
vie ne font dans les defleins du Créa- 
teur, que les momens du falut; les 
objets qui vous environnent, que des 
moyens deftinés pour vous conduire 
au falut; les différentes conditions, 
& leurs occupations diverfes , que des 
manières différentes de travailler au 
falut ? V eflram falutetn operaminL 
En traitant cette matière, mon deffein 
n'eft pas de vous prouver l’importance 
du falut ; j’ai cru vous inftruire plus 
utilement, fi je vous enfeignois la ma- 
nière de l’opérer. Or, c’eft vous-mêmes 
qui me fournirez le plan de ce Dif- 
cours , & les règles que j’ai à vdus 
propofer. Dans la conduite de vos 
affaires temporelles , je vous vois fi aâifs 
& fi emprefles' à faifir les occafions, fi 

D iij 
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laborieux & fi ardens pour le fiiccès , 
fi patiens & fi infatigables dans vos 
pourfuites. Je vous laiflerai dans ces 
difpofitions , j’en changerai feulement 
l’objet. Je vous demanderai le même 
empreflement & la même vivacité , 
mais pour le plus grand de tous les „ 
intérêts; la même générofité & la même 
ardeur , mais pour l’objet le plus eflfen- 
tiêî & le plus important ; la même fer- 
meté & la même perfévérance , mais 
pour une entreprife où il s’agit d’un 
bonheur ,• ou d’un malheur éternel. 
Quelle eft donc la manière d’opérer 
-votre falut ? Ceft d’y travailler prompte- 
ment, d’y travailler efficacement, d’y 
travailler conftamment. 

Avant de commencer, implorons les 
lumières de l’Efprit-Saint par Pentre- 
mife de Marie. Ave Maria . 

•* 

Première Partie. 

Dieu qui veut fauver l’homme , & 
qui le prévient par fa grâce, lui impofe 
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# de travailler au Salut, 79 
en meme tems l’obligation d’y corref- 
pondre , & d’entrer dans les voies 
falutaires que fa bonté lui découvre. 

Il nous invite par Tes attraits ; & il 
demande des cœurs dociles. Il parle 
pour manifefter fes volontés ; & il veut 
être obéi. Il parie aujourd’hui; & demain 
peut-être , il ne parlera plus. Ainfi 
l’avoit conçu le divin Précurfeur, lorf- 
qu’invitant les_ peuples à la pénitence 9 
& menaçant l’arbre» fiérile d’une malé- 
diâion prochaine, il montroit la cognée 
déjà prête le frapper : Jam fecuris ad 
radicem arborum pofita ejl. Ainfi le 
penfoit le grand Apôtre, lorfqu‘il exhor- 
toit fes fidèles de fon tems à ne pas 
endurcir leurs cœurs , tandis qu’on 
pouvoit dire encore, aujourd'hui. Il 
voyoit dans les décrets éternels , là 
grâce du moment, & le danger de la 
réfiftance : Donec kodie cognominatur. Hcb « 
Ainfi l’avoit déclaré le Sauveur lui-même ° 3 
par ces oracles fi connus, & fi propres 
faire impreflion fur nos efprits , fi le 
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monde & les pallions ne nous rendolent 
infenfibles aux vérités les plus atter- 
rantes : la nuit vient où perfonne ne 
peut plus agir , elle va vous furprendre : 

j oâr ' • 

x.i>, r cnit nox quand o nemo potejl operari. 
Vous me chercherez, & vous ne me 
trouverez plus , vous m’aurez cherché 
t Joan> trop tard : Quaoreiis me, & non invenïetis* 
Travaillez donc à votre falu t/Chrétiens , 

& travaiiîez-y promptement. 

En effet, mes frères, fi la prudence 
humaine fe fait un devoir d’obferver 
Je moment, un mérite de le faifir, lorf- 
qu’il .fe prélente; fi le fuccès de nos 
entreprifes efl attaché le plus fouvcnt 
a ces inflans rapides qui ne reviennent 
plus , quand on les a une fois négligés, 
à quoi vous expofcz-vous , fi vous 
manquez ces momens dans l’ordre du 
falut ? Que devenoit Auguflin, fi cette 
voix céletle , prene ^ & Life j , eut parlé 
inutilement ? Coeur indocile , vous 
refiliez au Seigneur , & vous lui réfiflez 
depuis fi long-tems ; ne favez-vous pas 
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que de maîheureufes'vi&imes porteront 
éternellement tout le poids de la ven- 
geance divine, pour avoir outragé une 
feule fois l’Efprit - Saint , & refufé un 
facrifice qu’exigeoit le Dieu jaloux ? 
Mais voyons fur quels fondemens vous 
vousraflurez, en différant Votre conver- 
sion. Vous comptez fur le tems , fur 
la grâce , fur de bons delirs , fur le re- 
tour de l’âge, fur la bonté de Dieu. 
Examinons tous ces prétextes ; ferai-je 
aflfez heureux, pour les détruire, & pour 
vous défabufer ? 

Et d’abord , vous comptez fur le 
tems. Eft-il rien dont vous puiffiez 
moins difpofer ? Etes-vous un être 
indépendant, & l’arbitre de vos defti- 
nées ? Avez-vous les clefs de la vie & 
de la mort ? Vous a-t-on déclaré comme 
à ce Roi de Juda, que l’aiguille retour- 
neroit en arrière pour prolonger vos 
jours ? Pouvez-vous vous répondre 
d’une heure , ' d’un moment ? Vous 
différez votre converfion , & vous 
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comptez fur le tems. Quoi ! fur un tems 
aulli incertain ? Oui , incertain , foit que je 
l’envifage du côté de Dieu, foit que je 
le confidère par rapport à vous-même. 
Si je l’envifage du côté de Dieu , Dieu 
feul en efl: le^ difpenfateur , & vous en 
doit-il un feul inftant ? Le doit-il fur- 
tout à un audacieux qui l’outrage ? Si. 
je le confidère par rapport à vous- 
même, qui êtes -vous ? Dites-moi, 
homme mortel, qu’eft-ce que la vie, 
qu’un mouvement que le plus petit 
obftacle peut arrêter, qu’une étincelle 
que le fouffle le plus léger peut étein- 
dre ? Vafe d’argile , le premier écueil , 
le moindre choc ne peut-il pas vous 
brifer ? Vous différez votre converfion, 
& vous comptez fur le tems ? Mais 
combien qui s’en flattoient comme vous, 
& que la mort a furpris dans cette 
funefte illufion ! Ulufipn dans la jeunefïe. 
Cpmbien de fois, a-t-on vu ces fleurs 
naifïantes , éclore le matin , & le foir 
difparoître > l’âge le plus tendre , frappé 
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d’un coup mortel ; cette beauté qu’on 
adoroit , cette idole qui s’étoit à peine 
montrée fur la (cène du monde, pafler 
en un inftant de ce théâtre de la va- 
nité, dans l’oubli & la corruption du 
tombeau ! Illufion dans cet âge , où 
une fanté floriffante paroît annoncer 
une exiftence plus durable. Eh ! qu’eft- 
ce que la fanté, la force , la vigueur, dans- 
un être auffi fragile que l’homme ? 
Sont-ce donc là des préfervatifs contre 
les traits de la mort ? Eft-il rare, de 
voir les conftitutions les plus robuftes 
tomber fous fes coups , & n’eft-ce pas 
un jeu pour elle, de renverfer ces 
coîofles qui fembloient défier fon pou- 
voir ? Illufion plus grande encore dans 
le vieillard, qu’un corps chancelant, 
qu’une voix tremblante , que des mem- 
bres deiïechés, ont déjà préparé pour 
le facrifice ; qui meurt en détail , & 
par une erreur déplorable fe furvit à 
lui-même ; ne croit jamais avoir vieilli, 
parce que d’autres ont vécu plus que 

D vj 
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lui ; fe rajeunit pour ainfi dire de tout 
l’efpace qu’il fe flatte encore de parcou- 
rir , & .qui met un milieu entre lui & 
le tombeau; forme des projets, tandis 
que nous comptons fes rides & fes 
cheyeux blancs , & fe promet^ des 
années , lorfque nous parlons de fes funé- 
railles. Vous différez votre, converfion, 

& vous y penferez , dites- vous , quand 
vous ferez libre de cet engagement , 
lorfque vous aurez terminé cette affaire? 
Mais , mon cher Auditeur , eft-il une 
affaire plus effentielle , plus preffante 
que celle de votre falut ? La Religion 
n’élève-t-elle pas ici la voix, pour vous 
reprocher votre erreur & votre aveu- 
glement ? Une affaire, où il s’agit de 
votre ame, de votre éternité, n’eft-elle 
pas pour vous cette affaire privilégiée , 
qui doit dominer fur toutes les autres, ' 
à laquelle toutes les autres doivent fe 
rapporter, dont toutes les autres ne font 
que des acceffoires'-& des dépendances;& 
vous la diffère* ? Et vous en faites. 
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j’ofe le dire, une affaire fubalteme , 
lorfqu’elle doit être préférée à tout 
autre intérêt , lorfqu’elle mérite vos 
premiers foins , lorfqu’elle demande 
toute votre adivité ? Que faites-vous 
encore , en différant l’ouvrage de votre 
faîut ? Vous vous propofez d’y travail- 
ler , vous fixez une époque où vous 
vous en occùperez. Vous la réduifez 
donc à un fimple projet. Quoi ! mon 
frère, le falut devenu un projet, lorf- 
que tous les inftans de la vie ne font 
deftinés qu’à l’opérer , lorfque vous 
n’exiftez que pour avancer cette œuvre 
importante, & pour la conduire à fa 
perfedion ! Ignorez-vous donc, que 
vous ne vivez de la vie de la nature , 
que pour vivre de la vie de la .grâce ? 
Chaque moment où vous refpirez , 
doit-il être autre chofe , dans les .deffeins 
du Créateur , que l’accompliffement de 
fes volontés , l’ufage du talent qu’il 
vous a confié , le compte que vous lui 
devez de votre adminiftration , le tribut 
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qui doit ajouter à vos hommages , & 
augmenter la maffe des profits > Quoi ! 
à l’inftant même où je parle , vous 
deviez préfenter au Seigneur un tréfor 
de mérites , & vos mains font vuides ? 
L’édifice des vertus devoir approcher 
de fon comble , & vous n’en avez pas 
encore pofé les fondémens ? Vous de- 
viez être un Jufte, &un Jufte fervent, 
& vous ne penfez pas même à être 
Chrétien ? 

Vous comptez en fécond lieu fur la 
grâce. Mais d’abord , je pourrais vous 
accufer d’ingratitude envers Dieu , & 
vous dire que le Ciel a fait pour vous 
ce que vous demandez. La grâce s’eft 
préfentée , elle vous a reproché votre 
égarement , elle vous a tracé des 
routes nouvelles ; mais ce rayon célefte 
éclairait de trop près une paillon ché- 
rie, & n’a répandu qu’une lumière 
importune. La grâce avoit défigné la 
viétime , & commandé le facrifice ; 
mais vous vous êtes diffimulé à vous- 
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même l’opération divine, St la nécef- 
fïté d’y répondre. Ce commerce , avez- 
vous dit, eft un commerce innocent } 
ce plaifîi , eft un délaflfement permis j 
ce goût de la parure , eft conforme 
aux bienféances ; ce défir de plaire , eft 
confacré par l’ufage. Ainfi , la vérité, . 
en fe montrant , n’a rien changé à vas 
mœurs ; vous lui avez oppofé de vains 
prétextes , les raifonnemens de la chair 
& du fang. Averti & prefie par fes 
reproches, vous avez douté fi le trouble 
qui s’élevoit au fond de votre ame, étoit 
un mouvement de la grâce, ou l’agi- 
tation fcrupuleufe d’une confidence trop 
timide. La lumière a lui dans les ténè- 
bres, & une lumière fi pure vous a 
Jaiflfé avec les mêmes erreurs & les 
mêmes foiblefles. Ce n’eft donc pas la 
grâce qui vous a manqué \ c’eft vous 
qui l’avez reçue en vain, & qui l’avez 
rejetée ; elle n’a fait qu’un prévaricateur 
& un ingrat* Vous comptez fur la grâce. 
Mais il falloit profiter de cette grâce 
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que le Ciel vous avoit ménagée dans 
fa miféricorde , faifir l’inftant fugitif 
où elle vous annonçoit les volontés du 
Seigneur, & féconder fes delfeins. La 
grâce a fes momens, & ne l’oubliez 
jamais, riende plus indépendant, rien de 
plus jaloux. L’Efprit fouffle où il veut : 
Spiritus ubï vult , fpirat . Voilà fon indé- 
pendance. S’il fouffle où il veut , il 
s’irrite de notre indocilité & du mépris 
de fes dons : Qui fpernis , nonne & ipfe 
fperneris. Voilà fa jaloufie. Notre pré- 
deftination peut dépendre de ce trait 
de lumière , de ce rayon momentané qui 
brille & difparoît avec la rapidité de 
l’éclair. Malheur à toi , infidèle Jérufa- 
lem, parce que tu n’as pas connu le 
tems de ta vifite : Eo quod non cogno- 
veris tempus vijitationis tuce. Pefons tou- 
tes les paroles de cet oracle du Sauveur , 
& inflruifons - nous. Il y a donc dans 
l’économie du faiut , un tems marqué , 
déterminé pour le fuccès : Tempus ; un 
tems de vifite , un tems de faveur , où 
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rinfpiration intérieure demande toute 
la fidélité de l’homme : Tempus vijita - 
tïonis ; une de ces circonftances déci- 
fives , où certaines grâces de choix 
font tellement appropriées à la fituation 
de notre cœur & à nos difpofitions per- 
sonnelles, qu’un moment d’attention o*u 
de réfiftance à l’attrait célefte peut faire 
un faint , ou un réprouvé : Vifiiatio- 
nis tucc. Coeurs rébelles , dans les mal- 
heurs de Jérufalem le Fils de Dieu 
annonça les vôtres, & en pleurant fur, 
elle , il pleura fur vous. Chrétiens qui 
m’écoutez , fi vous euflîez connu le 
don de Dieu ! Si cognovijfcs ! un Dieu ibidem, 
fidèle & qui ne nous manque jamais , 
y eût ajouté de nouveaux dons. Deve- 
nu votre rival, fi je puis m’expri- 
mer ainfi , & jaloux de ne point fe 
laifler vaincre par un mortel, il. auroit 
foutenu Ÿotre fidélité par des preuves 
multipliées de fa proteéfcion , &*votre 
cœur affermi par le progrès des ver- 
tus , eût été' immuable dans fa juftice , 
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comme le foleil dans fa lumière. Vous 
avez méprifé la grâce qui vous étoit 
offerte , vous l’avez rendu inutile , & 
vous en attendez , dites-vous , de nou- 
velles , mais que -Dieu ne vous pro- 
met pas , mais qu’il ne vous doit pas , 
mais qu’il eft probable qu’il ne vous don- 
nera pas; car, dites-moi, depuis quand 
le mépris de fes bienfaits eft-il devenu 
un titre pour les obtenir , & quelle 
étrange manière de fe promettre le fe- 
cours de la grâce que d’en abufer ! 

Vous comptez fur de bons défirs; 
mais c’eft un oracle de l’Efprit Saint , 
que des défirs inefficaces donnent ta 
mort à l’ame indolente , qui languit dans 
l’inadtion & la molleffe : Dejideria oc - 
cïdunt pigrum . Ce font des germes de 
falut qui doivent fruâifier; ils nepro- 
duifent que des feuilles ; & avec tou- 
tes fes feuilles , le figuier ftériîe ne fut- 
il pas maudit, jufques dans la racine? 
De femblables défirs ! Ah ! mes frères, 
l’Enfer en eft plein; eft-il un feul ré- 
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prouvé , qui n’ait eu comme vous le 
deflfein de fe convertir ? Mais ces dé- 
firs , ajoutez- vou^ font de pieux moi> 
vemens , de faints attraits pour le bien ; 
le péché déplaît , le charme de le vertu 
fe fait fentir , & prépare cette heu- 
reufe révolution qui doit changer le 
cœur, y établir fur les débris des par- 
lions le règne de la juftice. Mon cher 
Auditeur , ces dégoûts du vice , ces 
foupirs que vous donnez à la vertu, 
me prouvent l’inquiétude de votre ame; 
c’efl: l’état d’un captif qui forme des 
vœux pour fa liberté , & qui refte dans 
les fers ; c’eft le trouble du pécheur , 
& non pas fa converfion. En un mot, 
les défirs dont vous parlez , vous amu- 
'fent , ils ne vous fan&ifient pas. ïllu* 
fion manifefte. Ils remuent votre cœur, 
mais faiblement , & fans le réformer. 
Déplorable ftérilité. Ils ajoutent au mal- 
heur d’être vicieux, une fecrettecom- 
plaifance , & une vaine idée de vertu. 
Funefte préfomption. Le pécheur abu- 
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fé , fe repofe fur ces défîrs , & s’endort 
dans une faufle paix. Pernicieufe fécu- 
rite. Vous finirez donc comme tant 
d’autres , qui meur^it tous les jours 
avec des projets & des défirs de con- 
version, & qui meurent dans le vice 
& l’impénitence* 

Vous comptez fur cet âge , où vous 
vous flattez que l’ardeur des paflîons 
s’éteindra avec le feu de la jeunefle , 
où convaincu de la vanité du monde, 
& revenu de l’égarement des premiè- 
res mœurs , vous pourrez vous tourner 
vers Dieu , & rentrer fous l’empire de 
la Religion. Mais vous vous trompez , 
mon cher Auditeur , lorfque vous con- 
fondez l’affoiblifTement des paflîons avec 
la foiblefle de l’âge. Dans un corps 
ufé , & prefque mourant , la paf- 
fion vit encore. L’impuiflance du cri- 
me n’éteint pas les défirs. L’homme fe 
détruit , & le pécheur fubfifte. S’il eft 
plusfoible en apparence, en eft - il 
moins fort contre Dieu , moins ingrat , 
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moins coupable ? Mais je fuppofe que 
le vice ait perdu pour vous Tes attraits , 
que l’expérience & la réflexion vous 
ayent défabufé du monde ; votre efprit 
fera détrompé mais votre cœur fera- ' 
t-il changé ? Vous vous ferez laflfé dans 
les voies de l’iniquité l mais le dégoût 
du vice n’efl: pas l’amour de la vertu. 
Votre ame fi long-tems affaiffée fous 
le poids du péché, avilie par la fer- 
vitude des fens , fera-t-elle capable de 
ces fentimens nobles & généreux, qui 
pourroient lui rendre fon elfor, & l’é- 
lever vers Dieu ? Flétrie par l’amour 
des créatures qui auront amorti toute 
l’adivité de fes fentimens , énervée par 
la moîielTe & la volupté, vous laiflera- > 
t-çlle alfez d’empire fur vous-même , 
pour vous dévouer à tous les facrifi- 
ces qu’exige une vie nouvelle , une 
vie chrétienne ? Aurez-vous alfez de 
courage , pour être un pénitent ; aflez 
de ferveur , pour être un jufte ? Le pé- 
ché fembiable au poifon , laiffe ton- 
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jours des traces funeftes dans le cœur 
qu’il a une fois infeélé. Il réduit l’ame à 
un état de foiblelfe & de langueur. Sur 
le déclin de l’âge , on eft encore dans 
l’enfance de la juftice.Des mœursdifTolues 
font remplacées par des mœurs tièdes. On 
refufe à la Religion ce qu’on avoit don- 
né aux paillons. Le cœur eft aulïi indif- 
férent pour Dieu , qu’il étoit ardent 
pour le monde. On vit dans l’indolence, 
on meurt fans vertus. 

Vous comptez fur la bonté de Dieu. 
11 eft bon , je le fais , & il faut bien 
qu’il le foit , pour vous avoir fupporté 
jufqu’ici; mais ne fe lafle-t-il pas d’être 
bon avec îes méchans ? Une bonté qui 
vous attend , pour donner lieu à la 
pénitence, eft-elle donc faite pour flat- 
ter , pour enhardir l’impénitence mê- 
me ? N’eft-çe pas précifément parce 
quelle vouS a plus long-tems attendu, 
que vous avez moins lieu de croire 
quelle veut vous attendre encore ? Eft-ce 
ainfi, reprenoit l’Apôtre avec toute l’in- 


Digitized by Google 



de travailler au Salut . py 

dignation de Ton zèle, eft-ce ainfi qu’on 
outrage le Seigneur , & qu’on infulte 
au plus aimable de Tes attributs ? Ne 
parlerez- vous jamais de fa bonté , que 
pour fatiguer , pour épuifer fa patience ? 
An divitias bonitatis ejus , & patientiez & 
longanimitatis contentais ? Quoi ! vous < 
nommez fa miféricorde , en provoquant 
fajuftice, & vous attendez de nouvelles 
grâces de fa part , lorfque vous allu- 
mez fes foudres & fës carreaux ? Dieu 
eft bon ; mais c’eft parce qu’il eft bon , 
qu’il fe doit à lui-même de punir l’a- 
bus & le mépris de fa bonté. Ne feroit- 
il bon , que pour être outragé , ou in- 
fenfible aux outrages. ? Sa fagefle & fa 
fainteté peuvent-elles fouffrir que fa 
bonté autorife le crime , & multiplie 
les prévaricateurs ,? Non , non ; fon 
amour méprifé , irrite fa vengeance , & 
le tonnerre de fa juftice écrafe les ingrats. 
Dieu eft bon ; mais ce Dieu bon a 
creufé l’Enfer avec fes abymes ; pour 
qui ? Pour tant d’autres qui difoient 
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comme vous , le Dieu bon , & jamais 
le Dieu jufte , le Dieu faint. Dieu 
eft bon. Ah ! il n’en ’avoit donc que 
plus de droits à vos fentimens , & 
à vos hommages ? Plus vous étiez 
convaincu de fa bonté, plus vous lui 
deviez de fenfibilité , de reconnoif- 
fance, de fidélité. Bonté prévenante, 
pouviez-vous trop tôt la fervir & l’ai- 
mer? Bonté patiente , après avoir fup- 
porté vos réfiflances , ne devoit-elle 
pas enfin vous les reprocher , & en 
fixer le terme ? Bonté pcrfévérante , 
autant de momens qu’elle vous a accor- 
dés , autant de grâces , & vous ne 
craignez pas ce terrible anathème : II 
a vécu en impénitent , qu’il meure en 
réprouvé ? 

• L’ouvrage du falut différé , pénitence 
tardive , ah ! mes frères , égarement 
qu’on ne peut trop déplorer. PuifTé-je 
vous en faire comprendre & fentir tout 
le défordre ! 

Vous différez de vous convertir, 8c 

tandis 
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tandis que vous différez, le fang de la 
nouvelle Alliance coule pour Vous fur 
ces Autels; l’Eglife en pleurs préfente 
au Dieu irrité , ce fang adorable , & 
fait monter jufqu’à fon trône , avec les 
mérites de la Vi&ime fainte , l’encens 
de fes prières & l’ardeur de fes vœux. 
Combien de juftes animés du même 
efprit que cette mère commune des 
Fidèles, combien d’amis zélés, de Chré- 
tiens fervens , de Vierges folitaires , 
dont la voix plaintive s’élève vers le 
Ciel , & qui s’offrent comme autant de 
vicKmes , pour attirer la miféricorde 
fur un coupable qui réfifte à toutes 
les invitations de la grâce , s’endurcit 
à tous les événemens , étouffe tous les 
remords ! 

Vous différez de vous convertir, & 
tandis que vous différez , combien de 
pécheurs reviennent de leurs égare- 
mens ; arrofent de leurs larmes les tri- 
bunaux facrés de la réconciliation j 
font inconfolables au fouvenir de la 
Tome I. E 
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bonté d’un Dieu , de cette bonté fi 
long-tenis méconnue & méprifée; édi- 
fient , confolent la Religion par une 
vie exemplaire qu’animent le zèle de 
la pénitence & la ferveur de la cha- 
rite ! 

Vous différez de vous convertir , & 
tandis que vous différez , penfez-vous, 
jeune voluptueux , aux progrès funeftes 
que vont occafionner dans votre coeur 
& dans celui d’autrui , ces fauffes ten- 
dreffes , ces fentimens paffionnés & 
trop apperçus, qu’enflamment les entre- 
vues & les difcours ? Pécheur qui per- 
févérez dans le défordre, & qui entraî- 
nez votre complice dans de nouveaux 
crimes , pouvez-vous penfer fans fré- 
mir , qu’il va peut-être combler la me- 
fure de fon iniquité , & qu’il ne fera 
rejété de Dieu , qu’il ne' fera réprouvé, 
que pour vous avoir connu ? D’ailleurs, 
combien d’ames que vous pervertiflez , 
fi vous êtes d’un nom , d’un rang , d’une 
condition , à fervir de règle & de 
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modèle! Comptez , fi vous le pouvez, 
tous les crimes dont vous devenez ref- 
ponfabie , vous , Maître , par le dé- 
réglement de vos moeurs ; vous , pèrè 
de famille , par la contagion de vos 
exemples ; vous , Prince , vous , Grand 
du monde , par le fcandale de cette 
vie licencieufe , qui vous donne en 
fpe&acle , & fixe les regards publics. 

Vous différez de vous convertir, 8c 
tandis que vous différez , vous épuifez 
peut-être vous feul, plus de moyens de 
falut , qu’il n’en auroit fallu pour 
éclairer , pour fandifier des peuples 
entiers; vous abufez du tems, de ce 
tems que Dieu vous avoit donné dans 
fa miféricorde , & qu’il a refufé à tant 
d’autres ; de ce tems précieux , dont 
chaque moment , par l’influence «qu’il 
peut avoir fur le falut , renferme l’éter- 
nité toute entière. Pour exeufer vos 
délais , nous alléguerez-vous les diffi- 
cultés & les obftacles ? Mais ne voyez- 
vous pas , que vous les multipliez par 
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vos réfiftances ; que plus vous difTé - 
rez , plus vous voulez différer ; que vos 
pallions fe fortifient ; que des engage- 
mens qui ne demandoient d’abord qu’un 
peu d’attention pour les délier , de- 
manderont enfuite mille efforts pour 
les rompre ; que chaque irréfolution 
étant l’abus d’une grâce qui devoit 
en attirer une autre , vous devenez 
de jour en jour plus coupable & 
plus foibie ? Ah ! mon frere , fi vous 
continuez de vivre dans l’indolence 
& la fécurité , fi vous ne prenez enfin 
la réfolution de brifer vos liens , je 
tremble pour vous. Que vois - je ? 
Le tems qui s’écoule , le flambeau de 
la grâce prêt à s¥teindre , un Dieu 
méprifé qui peu-à-peu fe retire , & 
vous *ne l’avez déjà que trop éprouvé, 
le Ciel qui commence à s’obfcurcir , 
l’abyme à s’ouvrir fous vos pas. 

O ! vous , qui féduite par l’amour du 
fiècle & l’enchantement de la vanité, 
facrifiez à de frivoles efpérances le 
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foîn du falut , le bonheur aduel d’être 
à Dieu & de lui plaire;, vous , qui fous 
l’empire des fens & dans les rêveries 
de la paffion , ne voyez que la gloire & 
les avantages d’un engagement humain, 
les complaifances d’un époux mortel , 
des fêtes , des ris , & des jeux , vous 
ne favez donc pas que votre efpérance 
n’eft qu’une erreur , que vos momens 
font comptés , que du centre de fon 
éternité , Dieu va confondre & ren- 
verfer tous vos projets. Quelle fcène 
vient s’offrir à mes yeux ! Au lieu de 
cet agréable avenir dont l’idée vous 
féduit & vous égare , je vois dans 
le décret de vos deftinées , un petit 
nombre de jours , une vie qui com- 
mence & qui s’éteint , votre arrêt pro- 
noncé ; il n’y a plus de tems. Au lieu 
d’un époux , de ces fêtes brillantes , 
de ces joies mondaines , de ces cou- 
ronnes de fleurs qu’apprêtoit la volup- 
té, je vois le glaive de la mort , un 
fuaire , un tombeau , un cadavre rongé 

Eiij 


Digitized by Google 



102 Sur la manière 

des vers ; creufons plus avant, un abyme 

de feu , un Enfer , un Dieu perdu. 

Penfez-y, mais férieufement , mais 
efficacement , Chrétiens qui m’écoutez. 
Dans le cours de votre vie , obfervez 
l’efpace que vous avez parcouru ; comp- 
tez les jours, comptez les années quife 
font déjà écoulées. Peut-être avez-vous 
fait ce partage injufte,qui donnoit au 
monde les prémices de votre cœur, la 
fleur du facrifice , & qui ne laifloit à Dieu 
que les dégoûts de la vanité , ou du 
crime. Vous avez irrité fa jaloufie , 
c’en étoit aflez , pour vous perdre ; 
voulez-vous encore outrager fa patien- 
ce f Craignez , mon frère, craignez 
d’être furpris par quelqu’un de ces 
événemens , qui font éclater fur les 
âmes rébelles les traits effirayans de fa 
juftice. Saint Grégoire de Nyfle en 
cite un exemple qui doit faire la plus 
vive imprefiion fur vôs cœurs. Un jeu- 
ne homme ( & que fera -ce d’un pécheur 
qui aura perfévéré vingt , trente , qua- 
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rante ans dans le défordre & l’iniqui- 
té ? ) un jeune homme efclave du 
vice , différoit Ton baptême & la con- 
feffion de fes fautes. Preffé par la grâ- 
ce , & toujours infidèle , il réfiftoit 
t depuis long-temps , lorfque dans une 
folitude , où des meurtriers le furpren- 
nent, il tombe fous leurs coups, tout 
couvert de bleflûres , & baigné dans 
fon fang. Alors , réveillé par fes re- 
mords, le çamr percé de douleur, il 
s’écrie d’une voix lamentable : Arbres, 
forêts , baptifez-moi. Montagnes , ro- 
chers , donnez- moi la grâce que j’ai 
toujours rejetée. Enfuite entrant en 
fureur contre lui-même : Non , malheu- 
reux, tu te flattes en vain d’être écou- 
té. Meurs , comme tu l’as mérité , 
meurs , abandonné de ton Dieu, dont 
tu as lafl'é la patience. - Il faut périr , 
& le venger. Il eft jufte , qu’après avoir 
abufé de fa miféricorde , tu portes tout 
le poids de fon indignation & de fa 
colère. Tu as fermé ton cœur à fa 
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grâce ; le Ciel eft fermé pour toi. Il 
'expire , le malheureux, en fe réprouvant 
lui-même , & livré à toutes les hor- 
reurs du défefpoir. Mes frères , en dif- 
férant fa converfion, il comptoit com- 
me vous fur le tems , fur la grâce , 
fur de bons défirs , fur le retour de 
l’âge , fur la bonté de Dieu. Il difoit 
comme vous , j’y penferai ; demain , 
demain. Eft-il le feul , que le délai 
de la converfion ait conduit à l’impé- 
nitence finale? Combien de pécheurs, 
dont Dieu punit I’obftination & la ré- 
fiftance , en frappant ce coup terri- 
ble qui les précipite dans la nuit éter- 
nelle , & les marque à jamais du fceau 
de fes vengeances !' * 

• Direz-vous, que fi vous différez de vous 
convertir , & de former le plau d’une 
vie plus Chrétienne , c’eft pour ne pas 
vous déterminer légèrement , c’eft: parce 
que vous comprenez qu’après avoir pris 
un parti, il faudroit le foutenir, & 
qu’à cet égard vous manquez de réfo- 
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lution ? Mais d’abord , pourrois je vous 
répondre , eft-ce donc vous détermi- 
ner légèrement , que d’écouter bleu 
qui vous parle , de céder aux invita- 
tions multipliées de fa grâce , de ref- 
pefter fes dons & d’en profiter , de 
rendre la paix à votre ame , de ter- 
miner cette guerre intefline dont vous 
Tentez le trouble & l’horreur bien mieux 
que jëHtie puis l’exprimer ? Mais C j’em- 
braffe un nouveau genre de vie , il 
faudra le foutenir. Oui, mon cher Au- 
diteur , • & vous ne ferez confiant que 
pour votre bonheur. Vous ferez fidèle , 
& Dieu le fera de fon côté. En mul- 
tipliant vos hommages , vous l’enga- 
gerez à multiplier fes confolations. Au- 
rez-vous jamais fervi un meilleur Maî- 
tre , un Maître plus libéral & plus ma- 
gnifique ? Mais vous vous Tentez trop 
foible pour perfévérer ; votre coeur peu 
affermi , manque de réfoiution , & craint 
de s’engager. Et moi je dis, que la fi- 
tuation aduelle de votre coeur , que 
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. votre irréfolution même , efl: pour vous 
un nouveau motif de vaincre vos répu- 
gnances , & de vous décider pour le 
parti de la vertu. Pourquoi ? parce que 
le défaut de réfol ution que vous allé- 
guez , eft en vous l’effet du péché , 
& du pouvoir qu’il exerce fur votre 
ame. Or, n’eft-ce pas cet état même 
où le péché vous a réduit , qui rend 
plus néceffaire l’effort qui doix vous 
arracher à vos pallions ! Ah ! mon cher 
Auditeur , l’efprit de ténèbres cherche 
ici à vous abufer. Il n’ignore pas qu’en 
retournant à Dieu, vous vous trouveriez 
fi bien de cette première démarche, que 
le fentiment de votre bonheur ne vous 
laifferoit d’autre délîr que de l’aug- 
menter. Il voudroit vous retenir dans 
les liens du péché, & pour y réulfir, 

11 vous peint fous les couleurs les plus 
fombres , les difficultés de la vertu, 
il en exagère les obftacles. Combien 
d’ames n’a-t-il pas furprifes & perdues 
par cet artifice î Non , mon cher Au- 
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diteur , il n’eft plus tems de délibérer, 
il faut agir. Ceffez d’irriter Dieu par 
d’injuftes délais, & il va s’offrira vous 
avec tous les «charmes de fa bonté. 
Doutez-vous de fon amour , & des 
grâces qu’il vous prépare ? N’avez-vous 
pas pour les efpérer, les motifs les plus 
confolans; fa parole mille fois réité- 
rée de recevoir le pécheur qui revient 
à lui ; cette invitation touchante d’ef- 
fayer de fon joug ; la promeffe de vous 
le rendre fi doux , que vous n’aurez 
d’autre regret en le portant , que de 
l’avoir porté trop tard ; les images 
attendriffantes de Père , de Pafteur , 
fous lefquelles il s’eft peint lui-même 5 
les exemples de fa miféricorde & de 
fa clémence ; cette condefcendance en- 
vers la femme de Samarie , dont il 
guérit l’infidélité & la corruption : ce 
regard qui porte dans le cœur de Pierre 
ïâ douleur & l’efpérance ; cette bonté 
qui abfout Magdeleine , & la juftifie 
par' des éloges ; ces traits délicieux qui 
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pénètrent le coeur d’Auguflin , & font 
fentir à cet heureux pénitent , tout ce 
que l’amour a de plus confolant & de 
plus pur ? Pécheur, on jje vous deman- 
de qu’un premier effort ; après l’avoir 
fait , vous verrez les difficultés s’affoi- 
blir , & peu à-peu difparoître. Entrez, 
mon cher Auditeur , entrez dans le 
veftibule du temple, & bientôt vous 
découvrirez les richeffes , & toute la 
beauté du San&uaire. 

Oui , mon Dieu , trop de délais ont 
fufpendu l’hommage de mon cœur. 
C’en eft fait : dès aujourd’hui -, dès ce 
moment , je commence à rentrer fous 
l’empire de votre grâce : Dixi ,■ nuiic 
cœpi. Vos perfe&ions , vos bienfaits , 
vos réproches mêmes , tout m’invite à 
me rendre; je me rends. Seigneur, & 
je vous remets , avec la confufion de 
l’avoir fait fi tard, un cœur que vous 
n’avez formé que pour vous , un cœu* 
qui ne peut être rempli que de vous , 
un cœur qui s’agite, qui languit, qui 
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s'épuife miférablement hors de vous : 
Juravi & Jlatuu 

Première réflexion , opérer fon fa- 
lut , & l’opérer promptement , vous 
venez de le voir. Il faut encore y 
travailler efficacement , c’eft le fujet 
de mon fécond point. 

Seconde Partie. 

Qu’eft-ce que travailler efficacement 
à fe fauver ? Je réponds d’abord , que 
c’eft le vouloir. En effet , la détermi- 
nation de la volonté donne le mouve- 
ment à nos aétions , & le degré d’aâi- 
vité qui nous anime, a fon principe daps 
le cceur. Voyez cet homme de commer- 
ce , il vêtit s’enrichir. Que de veilles ! que 
de combinaifons ! que de travaux ! Ses 
fuccès font le fruit de fes foins , & des 
foins toujours renaiffans, lui affurent de 
nouveaux fuccès. Voyez cet ambitieux , 
il veut s’élever. Projets, follicitations, 
afliduités , intrigues , tout va au but 
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qu’il s’efl: propofé. Il franchit les dif- 
ficultés , il écarte les obftacles , & du 
fein de la pouflîère , un vol audacieux 
l’emporte , & le fait monter au plus 
haut rang. Voyez cet homme de guer- 
re , ce conquérant dont l’Ecrjture elle- 
même nous a marqué les exploits & 
les victoires. Rien ne l’arrête : les élé- 
mens font bravés, les villes forcées, 
les Rois vaincus , les trônes renver- 
fés; tout cède à fa valeur, & plie fous 
la force de fon bras. L’Univers fe taît 
en fa préfence , mais l’Univers a des 
bornes, & le cœur d’Alexandre n’en con- 
noît point. De quoi eft-il occupé ? 
D'une gloire frivole & barbare. Rou- 
gilfons , Chrétiens ; une gloire immor- 
telle, une gloire que nous devons par- 
tager avec Dieu même, eft l’objet de 
notre efpérance , & à peine faifons-nous 
un pas pour y tendre î d’autant plus 
inexcufables , qu’en travaillant aufalut, 
nous favons, dit l’Apôtre, que notre 
travail avoué par le Seigneur , n’eft ja- 
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mais inutile : Sciences , quod labor vejîer 
non ejl inanis in Domino. Le Mondain i 
avec la volonté de réufïir , & toute c ‘ 
l’a&ivité de Tes démarches , peut fe 
voir fruftré de Tes efpérances ; les mo- 
mens lui échappent , un concurrent le 
fupplante , un proteéfceur l’abandonne ; 
au lieu que dans l’affaire du falut , où 
Dieu eft pour moi , ce Dieu qui veut 
me fauver , & qui m’en a donné les 
preuves les plus touchantes, le moment 
où je le veux moi-même , me répond 
de fa grâce , m’alfure du fuccès. 

S’occuper efficacement d’un objet , 
c’eft donc le vouloir , mais d’une vo- 
lonté forte, & déterminée à tout en- 
treprendre. Plus l’objet eft important , 
plus il doit décider notre a&ivité & 
notre ardeur ; & n’eft-ce pas fur-tout 
dans l’ouvrage de notre fan&ification , 
que doit fe montrer cette force & 
cette plénitude de volonté ? Or, dans 
l’affaire du falut, comme en toute autre, 
d y a des efforts à faire , il y a des 
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moyens à prendre. Et voilà , mes frères, 
ce que doit opérer en chacun de nous, 
la volonté efficace de fe fauver. Pre- 
mièrement , les fentimens d’une foi vi- 
ve j qui commande les efforts nécef- 
faires au falut. En fécond lieu , la fi- 
délité à faifir & embrafTer les moyens 
du falut. 

Je dis d’abord , les fentimens d’une 
foi vive qui commande les efforts né- 
ceffaires au falut. Jugeons-en par la 
conduite des fàints , car en matière de 
fainteté , puis-je vous propofer des rè- 
gles* plus fûtes , & des modèles plus 
propres à vous éclairer ? La Foi , qu’a- 
t-elle opéré dans les faints ? La Foi dans 
Noë ; elle ne voit que Dieu feulf 
méprife la cenfure de l’impie , & conf- 
trui^ l’Arche falutaire au milieu des 
railleries d’un monde incrédule & cor- 
rompu. La Foi dans Abraham; elle 
vole au premier lignai de la volonté 
divine , & lève le bras pour immo- 
ler un fils unique. La Foi dans Moyfe; 
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elle préfère l’opprobre & l’ignominie 
de Jefus-Chrift à tous les tréfors de 
l’Egypte , aux féduélions de la gran- 
deur, aux charmes du péché. La Foi 
dans cette foule de Saints , qufiï feroit 
trop long de nommer ; elle furmonte 
tous les obftacles, accomplit toute juf- 
tice, facrifie tout à la vérité des pro- 
meflfes, Que conclure de ces exemples ? 
Ah 1 mes frères , j’en conclus , qu’im 
Chrétien animé de cet efprit de foi , 
doit donc s’élever au - deflus de la na- 
ture & des fens , ne voir que Dieu & 
l’éternité , immoler tout à ces grands 
objets , déclarer au monde une guerre 
éternelle & le mettre à fes pieds. J’en 
conclus qu’en nous dirigeant par les maxi- 
mes de cette même foi , nous devons 
tendre continuellement à notre fin, notre 
unique fin qui eft le falut ; ne penfer , 
ne délirer, n’agir que par rapport au 
falut; ne régler nos projets, nos goûts, 
nos inclinations, que fur les maximes 
du falut ; n’écouter , ni prétextes ni 
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difficultés , ni répugnances , lorfqu’ii 
s’agit du falut ; ne craindre que ce qui 
peut nous détourner , nous éloigner des 
fentiers du falut ; n’eftimer que ce qui 
peut opérer en nous les progrès, la perfec- 
tion , la confommation du falut. Qu’eft- 
ce donc que la volonté de fe fauver ? 
C’eft un fentiment a&if & fécond dans 
fes effets , une difpofition de l’ame qui 
agit félon toute l’étendue & la grandeur 
de fon objet. Ici , mes frères , qu’il me 
foit permis de le demander. 

On veut , dit-on , fe fauver. Mais le 
veut-on fincèrement, efficacement? Non. 
Il eft vrai , on convient en général 
de l’importance, & de la néceffité du 
falut. Dans certains momens de lumière, 
l’impreffion de la gra'ce fortifie cette 
convi&ion , & rend aux vérités de la 
Religion leur dignité & tout leur éclat : 
on voit, on admire , on fe confond , on 
loue dans les autres ce qu’on n’a pas 
le courage d’imiter. C’eft-à-dire, mon 
cher Auditeur , que vous voulez en fpé- 
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culation vous fauver. Vous donnez des 
éloges à la vertu ; mais l’éloge du Juf- 
te ne vous juftifiera pas. C’eft l’hom- 
mage de la raifon , & Dieu vous de- 
mande Je facrifice du cœur. Votre dif- 
pofition actuelle eft un fentiment oifif, 
qui vous laifle dans l’ina&ion , & il 
faut des œuvres. Vous avez l’eftime , 
mais non pas le défir de votre falut. 

On veut fe fauver. Non , Chrétiens , 
je ne me le perfuaderai jamais 3 tant 
que je verrai par le détail de la con- 
duite , qu’on veut des chofes qui ex- 
pofent le falut , des chofes incompati- 
bles avec le falut , des chofes évidem- 
ment contraires au falut. Je m’expli- 
que. 

J’entends par les chofes qui expo- 
fent le falut , ces occafions où l’on s’en- 
gage fans précaution , avec un carac- 
tère fragile , & peut-être la trifte ex- 
périence de fa fragilité : cette curiofî- 
té qui veut tout voir , & fe croit tout 
permis j ces attachemens qui annoncent 
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le péril par le trouble impur dont rame 
eft agitée ; ces pallions naiflantes , dont 
on nourrit le germe, & qui ne produifent 
que des fruits de mort ; tant de pièges 
pour les yeux , pour les oreilles , pour 
le cœur , ce cœur qui fe prend fi fa- 
» cilement , & qui n’eft d’abord que fen- 
fible, enfuite foible, enfin criminel. 

J’appelle incompatibles avec le fal- 
lut, cet efprit du monde qui oppofe 
aux maximes de l’Evangile le règne de 
la mollelTe & des fens ; ces refpeéfcs hu- 
mains qui retiennent la vérité captive, 
enchaînent les defleins 8c les opérations 
de la grâce , ces faux tempéramens 
qui énervent la pureté de la morale & 
des règles faintes ; cette volonté chan- 
celante , qui flotte continuellement en- 
tre les principes de la Religion , & les 
goûts de la nature , difpute avec la loi 
fur la rigueur d’un facrifice , délibère, 
confulte, & à force de confulter, crai- 
gnant de faire trop , finit par ne rien 
faire. 
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J’appelle évidemment contraires au 
falut,. ces pallions dominantes qui ré- 
gnent dans le coeur, '& remplacent les 
vertus par les vices ; l’humilité par 
l’orgueil , la douceur par la haine , le 
détachement par l’avarice , la charité 
par la médifance , la pureté par l’in- 
famie. 

On veut fe fauver. Encore une fois, 
volonté illufoire & chimérique; pour- 
quoi ? parce qu’elle eft , ou trop va- 
gue, ou trop bornée, ou trop foible. 
Trop vague , elle vous laiffe avec cette 
idée confufe du falut , qui s’en tient 
aux principes , fans defcendre aux con- 
féquences. Trop bornée , fi elle vous 
infpire quelques légers facrifices , elle 
en excepte d’effentiels. Trop foible , 
elle languit , elle héfite , où il faudroit 
toute la force & toute l’énergie de la 
volonté ; elle vous fait agir fi mol- 
lement , fi lâchement , qu’on peut dire 
que vous n’agifiez pas. 

Mais , obje&erez-vous , le falut coû- 
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te. Je réponds , n’en coûte-t-il rien 
pour être au monde ? SoufFre-t-il l’in- 
dolence , la lâcheté , dans ceux qui 
Je fervent ? N’en coûte-t-il rien , pour 
effuyer fes caprices , pour fupporter 
fes rebuts, pour dévorer fes mépris? 
On vous demande quelques efforts pour 
vous fauver ; mais dans cette carrière 
laborieufe , où vous facrifiez aux efpé- 
rances du tems, votre confcience , votre 
éternité , n’en faites-vous pas tous les 
jours de plus grands pour vous per- 
dre? 

Le falut coûte. Mais nommez-moi 
une condition dans la vie , qui n’ait 
fes peines , fes affujettiffemens , fes fa- 
crifices. Nommez-moi un état , une 
profelïion, où l’on parvienne, où l’on 
réuffifl'e fans travail. Oui , mes frères , 
avec cet efprit de molleffe qui nous 
caraétérife , nous ferions déshonorés 
dans le monde même , & notre honte 
feroit ineffaçable. Au fervice de l’Etat 
& de la patrie, à ne confidérer que 
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les principes de la raifon & de l’hon- 
neur, nous ferions des traîtres & des 
perfides. Dans l’ordre de la fociété & 
des devoirs qu’elle impofe, condam- 
nés par la voix publique , nous-iè- 
rions des lâches & des efféminés. Dans 
la conduite d’une affaire temporelle , 
& de nos propres intérêts , au juge- 
ment des fages , nous ferions des aveu- 
gles & des infenfés. 

Le falut coûte. Mais n’a-t-il rien coû- 
té aux Saints , ces hommes auffi foi- 
bles , & fouvent plus foibles que vous ? 
De quels efforts , de quels facrifices 
ne les a pas rendus capables l’efprit 
de Religion dont ils étoient animés , 
& pouvez-vous y penfer , fans vous 
confondre ? Et que vous demande-t-on 
qui puiffe entrer en parallèle avec ce 
, qu’ils ont fait ? Quelques retranchemens 
dans l’ufage de vos biens , quelques 
aumônes ? Ils fe font dépouillés. Quel- 
ques momens de retraite & de fépara- 
tion , pour vous occuper de votre ame 
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de de vos fins dernières ? Ils fe font 
creufé des tombeaux. L’exa&itude aux 
loix du jeûne & de l’abftinence , la pé- 
nitence du Chrétien > -Ils fe font con- 

\ 

damnés aux macérations les plus rigou- 
reufes , ils ont fait la pénitence des 
parfaits. Le facrifice de quelques avan- 
tages 3 de quelques plaifirs frivoles ôc 
dangereux ? Ils fe font arrachés du 
fein de la grandeur & des délices ; 
quelques uns ont quitté le Trôneront 
brifé des Sceptres & des Couronnes. 
Quoi ! les Saints avec des vertus fubli- 
mes, les Saints dans l’exercice de la 
plus haute & de la plus parfaite -cha- 
rité , croyoient encore en faire trop 
peu ; & vous , avec des fentimens fu- 
perficiels , de foibles défirs prefqü’auf- 
fi-tôt éteints que conçus , vous croirez 
avoir fatisfait aux obligations rigoureu- 
fes que le falut vous impofe ? Quoi ! 
Hilarion , après une vie entière de foli- 
tude & de pénitence, emploie les der- 
niers momens d’une yie fi précieufe à 

fe 
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fe défendre d’un fentiment de défiance 
dont fon ame eft troublée.; Jérôme 
épuifé de veilles & d’auftérités , frémit 
dans le fond de fon défert , au fon de - 
la trompette fatale ; tant de person- 
nes de l’un & de l’autre fexe , après 
avoir tout quitté pour Jefus-Chrift, 
craignent encore de faire quelque ra- 
pine dans l’holocaufte ; elles fe repro- 
chent , en tremblant , des penfées vai- 
nes , des fentimens trop naturels , des 
motifs imparfaits, des réfolutions fté- 
riles, quelques furprifes des fens , des 
fautes échappées à la fragilité humai- 
ne , mais défavouées paç le cœur , 
réparées par une vie de renoncement 
& d’auftérité : & vous , dans une vie 
pleine de foiblelfes & d’égaremens vo- 
lontaires ; vous , que tout attire vers 
le monde , & que tout révolte , lorf- 
qu’il s’agit d’aller à Dieu ; qui n’avez 
peut-être pas encore éprouvé pour ce 
bon Maître , un feul fentiment digne 
de lui , vous vous raturez , vous ne 
Tome I, F 
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voulez pas même qu’on vous trouble 
dans cette fauffe fécurité ? Le pied dans 
l’abîme , vous fixez des regards tran- 
quilles fur la gloire des faints ? Eh ! 
depuis quand , la voie qui conduit au 
Ciel, fe feroit-elle élargie? Ame lâche 
te pareffeufe, eft-ce le ferviteur oifif, 
ou le ferviteur fidèle , qui doit rece- 
voir un falaire , une récompenfe ? Ame 
foible & délicate , eft-ce à ces hom- 
mes efféminés , qui fe penchent fur les 
rives du Jourdain pour fe défaltérer, 
ou à ces braves Ifraélites , qui d’une 
main rapide enlevent l’eau de ce fleu- 
ve, qu’il eft^ réfervé de partager avec 
Gédéon la gloire du combat , & l’hon- 
neur de la viétoire ? Ame fenfuelle & 
voluptueufe, eft-ce dans le fein de la 
molleffe, ou dans les bras de fa Croix, 
que Jefus-Chrift prend fes Difciples, 
pour les glorifier? 

Le falut coûte. Et ce font des Chré- 
tiens qui le difent ? Mais dans ces hom- 
mes timides , pufillanimes , & fi peu 
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dignes d’un nom qu’ils déshonorent, 
que deviennent les relTources & les 
grâces de la Religion ? Que deviennent 
les vertus qui font l’ornement & la 
gloire du Chrétien; la Foi , l’Efpérance, 
la Charité ? La Foi , qui doit le faire 
triompher de tous les obflacles, le dif- 
pofer à tous les facrifices ; cette Foi , 
qui , félon Tertulien , le rend redeva- 
ble du martyre : Fidetn martyrii debï- 
tricem ; l’Efpérance , ce fentiment fu- 
blime qui doit agrandir fon ame , 3c 
l’élever jufqu’à la hauteur de fes def- 
tinées ; la Charité , qui doit embrâfer 
fon cœur , le paflionner pour les biens 
céleftes, pour.ee royaume qu’on n’ob- 
tient qu’à titre de conquête, & lui ins- 
pirer cette force divine qui doit ter- 
rafler fur fon pafTage, tout cequis’opw r 
pofe à fon bonheur ? C’eft le Ciel 
que je viens de nommer. Ah ! mes 
frères , ferez-vous moins pour l’heu- 
reufe immortalité , que le Guerrier pour 
l’honneur , & fouvent pour la vanité ? 

Fij 
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Voyez , comment le foldat impétueux, 
le glaive à la main, l’intrépidité dans 
le cœur , le feu de la, valeur dans les 
yeux, vole au-devant des périls & des 
hafards ; comment fon courage s’irrite , 
s’enflamme à la vue du danger ; com- 
ment il difpute à ceüx qui l’environ- 
nent , l’honneur de monter le premier 
fur les murs de l’ennemi ; comment par 
des prodiges de fermeté, de confian- 
ce , il furmonte tous les obftacles, & 
goûte les fruits du triomphe. Efl-ce 
ainfi que nous travaillons pour le Ciel ? 
Ah ! s’écrie faint Chryfoftôme , fur le 
champ même de bataille , nous nous 
livrons au fommeil. L’Ennemi nous en- 
vironne , & nous fommes fans défenfe. 
Réveillons - nous , prenons les armes , 
effaçons l’opprobre de notre lâcheté 
par une viéloire. Quoi de plus propre 
à ranimer le courage des combattans, 
que la vue du Chef qui marche à leur 
tête ? Et fi le Chef , en donnant fes 
ordres 9 montre des bleffures î fi ce 
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Chef couvert de plaies , eft le Monar- 
que en perfonne ; fi ce Monarque eft 
un Dieu ! Et le falut nous coûte ? Quoi ! 
mes frères , avec ce Chef adorable 
fous les yeux, avec fon exemple qui 
nous anime , avec fa voix qui nous 
encourage , avec fon btas qui nous 
protège , avec fon fang dont il eft cou- 
vert , avec le fpeéhcle que nous don- 
nent ces Héros Chrétiens , qui marchent 
fur fes traces , qui combattent , qui s’en- 
fanglantent , qui triomphent avec lui ? 
Quel contrafte humiliant entre nous , 
& ces hommes de Foi ! Le Dieu Con- 
quérant nous précède ; mais nous affo- 
ciera-t-il à fes victoires , fi nous ne fem- 
mes que de vils déferteurs ? Que pou- 
vons-nous attendre de fa part , que des 
châtîmens & des fupplices. Il eft l’Au- 
teur de notre falut , je le fais, il en 
fera le confommateur, & il achèvera ce 
qu’il a commencé ; mais fi nous coopé- 
rons avec lui, mais fi nous partageons 
fes travaux & fes combats , mais fi nous 

F iij 
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le fuivons dans la carrière où il eft de- 
venu notre modèle , où -à la vue des 
obftacles dont il a triomphé avant nous, 
nous ne devons plus être fenfibles qu’à 
la gloire de l’imiter , & au plaifir de 
les vaincre. Il y a donc dans l’aflaire 
du lalut , des Efforts à faire , j’ai ajouté , 
il y a des moyens à prendre. 

Le développement de ces moyens 
demanderoit un difcours entier ; je me 
contente de vous les indiquer ; favoir, 
les Réflexions , les Précautions , les Ré- 
folutions , les Séparations. 

Premièrement, les Réflexions , pour 
examiner votre cœur devant Dieu , en 
découvrir les foibleffes dans leurs prin- 
cipes , en chercher de bonne foi les 
remèdes ; réflexions conféquemment , 
qui doivent être férieufes , profondes» 
multipliées. Vous ne voulez donc pas 
votré falut , vous dont l’imagination 
volage , s’égare .fur les objets les plus 
frivoles ; qui dans un cercle tumultueux 
de projets, de pallions, & d’intrigues, 
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êtes fans cefTe emportés loin de vous- 
mémes ; qui dans une vie libre & dif- 
fîpée , perdez ces momens précieux 
que réclament la piété & la Religion, 
& donnez à de profanes occupations, 
ou à des amufemens puériles , une at- 
tention, un empreffement , que vous 
refufez au plus grand des intérêts. Ah ! 
mes frères , des Chrétiens indifférens 
fur leur falut , & qui s’occupent fi peu 
d’un objet fi important ! Eft-ce ainfi, 
qu’on fe comporte dans les chofes hu- 
maines? Quoi ! le Politique réfléchit , 
le Savant médite, le Négociant calcule, 
le Légiflateur combine & approfondit; 
& l’affaire du falut fera la feule qu’on 
néglige, qu’on livre aux caprices de 
la légèreté, aux mécomptes de l’inexpé- 
rience ? Non , non. Cette affaire effen- 
tielle , unique , & en comparaifon de 
laquelle toutes les autres ne font que 
des amufemens & des jeux d’enfant, 
doit être la plus méditée , la plus dif- 
sutée. Or , pour réufïir dans cette dit- 

Fiv 
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cuffion, c’eft à la lueur du flambeau de la 
Foi , que vous deve2 examiner votre 
cœur, vos penchans , vos devoirs ; c’eû 
la Loi que vous devez confulter ; mais 
puis-je croire que vous voulez vous fatf- 
ver , lorfque vous détournez les yeux 
de ce guide sûr & infaillible , pour ne 
pas appercevoir ce qui contrarie des 
pallions favorites ; lorfqu’éclairés fur 
les vrais principes , vous cherchez à en 
éluder les conféquences par de fauffes 
interprétations , facrifiant la vérité aux 
illufions de votre cœur , & vous faifant 
une confçience au gré de vos défirs ? 

Secondement, les Précautions , pour 
prévenir le danger des occaflons par 
la défiance de foi - même , la féduc- 
tion des objets par le recueillement & 
la modeftie Chrétienne , les amorces 
de la volupté par la contrainte & la 
mortification des fens , les efforts & 
les rufes du Tentateur par la vigilance 
& la prière. Vous ne voulez donc pas 
votre falut , vous qui ne voyez dans 


Digitized by Google 



de travailler au Salut. 1 29 
les objets qui féduifent , que l’attrait 
du plaifîr , & jamais le danger ; dans 
les liaifons fufpeéies , qu’une fympha- 
thie de mœurs, le vœu de la nature, 
les goûts innocens d’une ame fenfible 
& honnête ; vous , qui fans le fecours 
du Ciel, fans l’avoir invoqué , marchez 
au milieu des écueils , & dont le cœur 
défarmé , eft ouvert de toutes parts 
aux traits de l’Ennemi. Je vous le de 4 - 
mande , eft-ce vouloir fon falut , que 
de l’expofer , d’aller au - devant de la 
tentation , & d’ajouter au péril , l’er- 
reur volontaire qui le diffimule , cette 
fécurité préfomptueufe , qui rend la 
chute , & plus prompte, & plus fûre ? 

Troifiémement , les Réfolutions, pour 
fe prémunir contre le danger de l’in— 
confiance , le poifon des maximes , la 
contagion des exemples. Vous ne 
♦ voulez donc pas votre falut , vous 
qui n’avez d’autre règle de conduite , 
que des réfolutions vagues , avec lef- 
quelles , en fe reprochant tout , on ne 
* F v 
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corrige , on ne réforme rien ; des ré- 
folutions chancelantes, trop ordinaires 
à ceux qui craignent de promettre ce 
qu’ils craignent encore plus d’exécuter j 
des réfolutions fuperficielles , qui cè- 
dent aux premiers efforts de la tenta- 
tion, aux premiers vœux de la paffion. 
Notre conduite , mes frères , dépend 
toujours de la nature & du caradère 

de nos réfolutions. Sont-elles foibles ? 

* 

Notre vie fera lâche & irrégulière ; 
nous ferons furpris & vaincus,, Ont- 
elles un caradère de force & de gé- 
néralité ? Elles feront un préfervatif 
pour notre fragilité ; notre cœur pré- 
paré aux attaques de l’ennemi , & for- 
tifié contre la tentation , aura tout l’a- 
vantage , & fortira vidorieux du com- 
bat. Ainfï , pour en citer un exemple 
qui tiendra lieu de tous les autres ; 
cette jeune perfonne , qui veut effica- 
cement fe fauver , & qui a pris devant 
Dieu une réfolution (incère d’être à lui, 
fe loutient dans les occafions * & le 
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glorifie par fia confiance. Le monde lui 
rit, & veut la féduire ? Elle le méprifie. 
Un objet veut l’engager ? Elle en dé- 
tourne les yeux. Une compagnie , une 
îiaifion l’expofe , & l’avertit de fia foi- 
bleffe ? Elle s’effraye du fentiment de 
fa fragilité, comme d’un crime; ce qui 
a pu la fiurprendre , ne la fiurprendra 
qu’une fois; pour elle un péril connu, 
eft un péril évité ; le Ciel l’exige , & 
fon cœur y foulent. 

Quatrièmement , les Sacrifices & les 
Séparations. Séparations , pour renon- 
cer à tout ce que la loi défend comme 
mauvais, & comme incompatible avec 
le cri de la confidence, & voilà pour 
chacun de nous , l’effence & le fond du 
précepte. Séparations , pour s’interdire 
par des raifons particulières , ce que 
d’autres pourroient fie permettre , mais 
dont nous devons nous abftenir com- 
me trop foibles, ou trop criminels; & 
voilà le confeil devenu précepte pour 
plufieurs d’entre vous. Séparations , 

F vj 
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pour s’arracher , fi Dieu l’exige , aux 
plus tendres careffes de la. nature & de 
l’amitié , pour vivre inconnu & cruci- 
fié au monde dans l’obfcurité d’une fainte 
retraite ; & voilà la perfection du corr- 
feil , & un moyen efficace pour attein- 
dre à la fainteté. Vous ne voulez donc 
pas votre falut, vous qu’on voit toujours 
épris des mêmes objets qui ont allumé 
vos pallions ; qui tenez encore à ces 
libertés , à ces fpeétacles , à ces lec- 
tures qui vous corrompent ; qui fa- 
crifiez la confcience & la loi à des vues 
humaines , à un vil intérêt , aux maxi- 
mes d’un faux honneur. Vous ne voulez 
pas votre falut , vous que d’anciens 
défordres condamnent à gémir , & qui 
ne pouvant réparer ces excès , que par 
le facrifice de vos larmes , touchez à 
ce rayon de miel réfervé pour l’inno- 
cence ; oubliez que des membres autre- 
fois proftitués à l’iniquité , doivent fer- 
vir à la juftice j qu’être jufte , c’eft par 
rapport à vous , être mortifié s crucifié > 
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févère à vous-même, & qui au mépris 
de ces pnaximes , fans expier le péché , 
fans punir le pécheur, amaffez des tré- 
lors de colère par une vie molle & 
impénitente. Vous ne voulez pas votre 
falut, vous qu’une vocation particulière 
deftine à une vie , de folitude , qui ne 
pouvez ignorer que le féjour du monde 
apourvous desdangers perfonnels, indi- 
qués par la nature même de votre cœur 
& la fragilité de vos penchans , & qui 
vous obftinez à vivre au milieu du tumul- 
te & de la contagion , tandis que votre 
place eft marquée, ou dansle San&uaire , 
avec les Lévites ; ou à l’ombre de la 
Croix, avec les Anges du défert. 

Quoi qu’il en foit , mes frères , pren*- 
dre de ces moyens que je viens d’in- 
diquer, tout ce qu’exigent les delfeins 
de Dieu fur vous, c’eft à quoi je vous 
exhorte , fi vous voulez travailler effi- 
cacement à votre falut; mais pour ne 
pas vous tromper , mon cher Auditeur, 
en vous décidant vous-même fur l’été».- 
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due de vos devoirs , & pour connoîtrë 
à cet égard la volonté du Seigneur , 
choififfez un guide allez éclairé pour 
connoîtrë les véritables règles , aflez 
ferme pour les appliquer. Dites-lui avec 
cette fincérité qui doit l’éclairer lui- 
même ; Oui , quoi qu’il m’en coûte , je 
veux me fauver ; je comprends que dans 
l’affaire du falut , il eft plus dangereux, 
& plus ordinaire qu’on ne penfe , de fe 
flatter ; je cherche la lumière; je crains 
moins la rigueur d’une décilîon , que 
l’illulîon d’une faulfe confcience , & les 
prétextes dont la paflîon s’autorife. Te- 
nir ce langage à l’homme de Dieu; écou- 
ter fes réponfes , comme fi elles" for- 
roient de la bouche même de Jefus- 
Chrift ; y conformer fa conduite , voilà 
ce que j’appelle aller fincèrement à Dieu, 
& vouloir fe fauver. Vous mériterez 
alors que Dieu s’explique , & vous fafTe 
entendre par l’organe de fon miniftre 
les paroles de falut , & les oracles de 
la vérité. Vous verrez en vous mille 


Digitized by Google 


de travailler au Salut . 1 5 f 

défauts, qui jufques-làavoient échappé à 
votre attention , & que vous n’auriez 
jamais connus. Vous verrez des retran- 
chemens à faire , qui avoient toujours 
effrayé votre ühollefle; des doutes à 
éclaircir fur certains points, où votre 
cœur décidoit contre la loi, en faveur 
de la cupidité ; des abus contre les 
devoirs de votre état , à réformer ; des 
dépenfes de luxe & d’oflentation à fup- 
primer ; des engagemens à rompre , des 
intérêts à facrifier, des injuftices à ré- 
parer , une vie tiède & inutile à vous 
reprocher ; en un mot , des vices à 
corriger , des vertus à pratiquer , ob- 
jets. importans fur lefquels vos pallions 
alloient jetter pour toujours un voile 
impénétrable. Avec la lumière , vous 
aurez la force pour agir. Le monde & 
fes fuggeftions ? Une foi vive en triom- 
phera. Les tentations & les difficultés ? 
Un regard vers le Ciel les dilïipera. Les 
répugnances & les dégoûts ? L’onélion 
de la Grâce les adoucira. Les facriûces 
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& les vi&oires ? Une vertu toute-puif- 
fante les facilitera, C’eft ainfi, que vous 
opérerez votre falut , que vous y tra- 
vaillerez efficacement, & pour accom- 
plir toute Juftice , voûs y travaillerez 
conftamment. 

Troisième Partie. 

Rien de plus édifiant & de plus folide 
en apparence, que les difpofitions d’une 
ame qui revient de fes égaremens. Difi- 
cuffion de la confcience , larmes de 
componction , réfolutions concertées 
avec le Miniftre de Jefus-Chrift , fen- 
timens de reconnoiflance, exercices de 
la piété chrétienne , goût de la retraite , 
faints attraits , pieux tranfports de la 
charité, tels font les commencemens 
de l’homme nouveau , & fon entrée 
dans la carrière du falut ; mais quelles 
en font les fuites ? Les larmes de la 
pénitence ont coulé j ces larmes tarif- 
ant , le cœur fe dément , les fentimens 
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s’altèrent , les réfolutions font violées, 
les projets s’évanouiflfent , l’homme 
change, & le Chrétien difparoît. Tel 
qui m’écoute , attaché d’abord au joug 
du Seigneur, le portoit avec une fer- 
veur qui fembloit annoncer les plus 
heureux fuccès. Le Soleil de Juftice 
verfoit dans fon cœur les plus pures 
lumières , les plus vives ardeurs. Sur 
les fondemens d’une piété naifiante, 
commençoit à s’élever l’édifice de la 
perfeâion. Hélas ! il n’a fallu qu’une 
pierre détachée de la montagne, pour 
le renverfer. Un refpeél humain, l’at- 
trait d’une occafion , la préfence d’un 
objet, a fait échouer les plus belles 
efpérances. On avoit commencé par 
l’efprit, on finit par la chair. On oublie 
ces oracles divins : celui qui met la 
main à la charrue, & qui regarde derrière 
lui, n’eft plus propre au Royaume de 
Dieu; il n’y aura de fauvé que celui 
qui aura perfévéré jufqu’à la fin. Difci- 
ple apoftat, tés commencemens furent 
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heureux, ta fin tragique & affreufe , & 
tu n’as parmi nous que trop d’imita- 
teurs. 

Mais, dites-moi, ame inconftante , 
un Dieu a-t-ii donc changé, pour que 
vous ayez changé à Ton égard ? Jefus- 
Chrift n’eft-il pas aujourd’hui ce qu’il étoit 
hier ? Dieu Souverain, a-t-il renoncé à Tes 
droits , & à fon empire fur les cœurs ? 
Dieu Saint , a-t-il pu vous difpenfer un 
moment des facrifices & des vertus qui 
^honorent ? Dieu plein de charmes , - 
a-t-il manqué d’attraits pour vous fixer ? 
Dieu Sauveur, qu’a- 1- il fait pour être 
oublié & méconnu, fi ce n’eft d’ajouter aii 
prix de fon fang , les preuves les plus 
touchantes de fa tendrefie ,d’en combler 
un ingrat , & de le couvrir de fes bienfaits ? 

Cœur infidèle , je vous prefife encore 
de me répondre, & pour venger le 
Seigneur outragé par votre inconftance , 
vous mettrai-je en contradi&ion avec 
vous* même ? Dans ces heureux momens , 
où fatigué du drime , & viélime du 
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remords , vous vous déterminâtes pour 
la vertu , n’eft-il pas vrai que vous ne 
prîtes ce parti , qu’après l’avoir com- 
paré avec le trouble & le déchirement 
des pallions ? Le bien que vous avez 
pratiqué, après une détermination fi 
fage & fi réfléchie , a-t-il ceflfé d’étrç 
le vrai , l’unique bien pour vous ? Le 
falut eft-il devenu moins important ? 
Une mort fainte, eft-elle moins défi- 
rable ; & une mort fi précieufe , n’eft- 
elle pas le fruit ordinaire de la prati- 
que confiante des vertus Chrétiennes ? 

Mais, direz-vous, cette perfévérance 
exige une vigilance continuelle , & les 
plus grands efforts. Et moi, je réponds 
On fe pique bien de fermeté & de 
confiance au fervice du monde, & du 
monde le plus ingrat ; & un attachement 
humain, une vaine & profane amitié, 
peut bien infpirer mille afliduités, mille 
facrifices; & la pourfuite d’une charge, 
d’une dignité , a bien affez d’empire 
fur le cœur du mondain, pour le rendae 
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infatigable, pour en faire un martyr 
de la vanité ; & le cœur épris de l’objet 
qui le corrompt , trouve bien dan* 
l’ardeur de fa paflion, de quoi perfe- 
vérer dans les voies du crime, & per- 
pétuer les hommages qu’exige fort 
infâme idole; & on n’eft lâche, in- 
conftant , perfide qu’avec Dieu ? La 
perfévérance eft pénible ; mais fou- 
vene 2 -vous que le falut en dépend : 
Qui perfeveraverh ufque in finem , hic 
falvus erit> De tous les momens qui 
compofent la vie du Chrétien , c’eft le 
dernier inftant qui fixe pour toujours 
fes deftinées. Il faut pour le couron- 
ner, que Dieu le trouve dans l’état 
de la Juftice , & dans l’exercice aéluel 
de fon amour. Or , ce dernier a 6te qui 
fuppofe de la part de Dieu , une fuite 
de grâces & de moyens , fuppofe en 
même tems dans l’homme une fuite 
& un enchaînement de vertus , & voilà, 
mes frères, toute l’économie du falut, 
& de notre prédeftination éternelle. 
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La perfévérance , dites*vous encore, 
é difficile ; mais par cette raifon même 
tous devez tout faire pour l’obtenir. 
Dieu ne la doit à perfonne ; nouveau 
motif pour la demander, pour la folli- 
citer par les vœux les plus ardens. 
Cherchez, mon cher Auditeur , frappez. 
Dieu accorde tout à une prière humble 
& fervente , & la prière qui perfévère , 
obtient la grâce & le don de perfévé- 
rance. 

Mais d’ailleurs , cette perfévérance 
qui vous paroît fi difficile , lève elle- 
même toutes les difficultés. C’eft l’ha- 
bitude en ‘toutes chofes , qui donne la 
facilité. Or , l’habitude ne s’acquiert 
que par des aéffes répétés , & l’unique 
moyen de faire le bien facilement, 
eft de le faire toujours. Ainfi, le dernier 
moment , eft un moment de confolation 
pour le Chrétien qui a marché conf- 
tamment dans les fentiers de la vertu : 
fa vie eft pleine , fa mort douce 8c 
tranquille ; il meurt avec une faiste 
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confiance ,8c dans la paix des Juftes. 
Voilà vos avantages , fi vous perfévérez 
mais à quoi vous expofez-vous , en ne 
perfévérant pas ? Vous perdrez en un 
moment , le fruit de vos travaux , les 
mérites que vous n’aurez acquis que 
par les facrilices les plus multipliés. 
Quel parti prendrez-vous ? Refterez- 
vous efclave du vice ? Mais par des 
fautes réitérées , vous augmenterez 
votre condamnation , vous irriterez le 
Dieu faint, & vous le forcerez peut- 
être à prononcer l’arrêt de votre répro- 
bation. Vous rengagerez-vous dans le 
parti de la vertu ? Vous vous le devez 
à vous-même , & votre falut y eft atta- 
ché ; mais remarquez avec moi les fuites 
de votre inconftance, & les difficultés 
quelle vous prépare. Vous aurez con- 
tra&é par vos rechutes , de nouvelles 
foiblefTes. Alors , vous fentirez tout le 
poids des devoirs , l’auftérité des vertus , 
les rigueurs d’une pénitence que de 
nouveaux défordres rendront plus nécef- 
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faire. Vos facrifices feront plus pénibles, 
vos combats plus opiniâtres , vos vic- 
toires plus lentes & plus douteufes. 

Vous comprendrez combien il eft amer 
d’avoir abandonné le Seigneur, & fecoué 
le joug de fa loi : Scito & vide quia j ereiaiB 
malurn & amarum ejl reliquijfe te Domi- c> z * 
num Deum tuum„ Et que fera-ce , fi 
l’inconftance dont je parle , eft une 
inconftance de prefque toute la vie ; 
fi le détail de votre conduite ne pré- 
fente qu’un cercle déplorable de péni- 
tences & de rechutes , de vertus & de 
vices ? Or , dans cette difpofition , à 
qui vous comparerai-je, fi ce n’eft à 
ces arbres , déracinés , comme s’exprime 
l’apôtre faint Jude, Eradicatœ , & qui Jud. 
toujours arrachés & trànfplantés , per- v ' I2 ’ 
dent enfin la fève qui les animoit, fe 
deflfèchent, & ne font plus propres 
qu’à devenir la pâture du feu ? Penfez- 
y , & faites-en la matière de vos plus 
férieufesréflexions, voilà votre deftinée, 
fi vous ne perfévérez pas. 
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Ou plutôt, mes chers frères, vous 
vous rappellerez que le falut eft feul 
digne de votre eftime & de vos foins, 
& vous vous en occuperez avec cette 
convidion intime , qu’il demande toute 
votre attention & toute votre adivité. 
Dieu lui-même fera votre modèle , &: 
dans ce qu’il a fait pour le falut de 
l’homme, vous reconnoîtrez tout ce 
qu’exige de vous un objet fi important. 
Le Père conçut de toute éternité Iç 
projet de la réparation du monde, & 
il n’agit hors de lui-même, que pour 
opérer ce grand ouvrage. C’eft à la 
fandification de fes élus , qu’il fait fervir 
la manifeftation de fes attributs; les 
prodiges de fa puiffance , les vues de 
fa fageffe, les attraits de fa bonté, les 
terreurs de fa juftice , les délais de fa 
patience , les eflfufions de fa miféri- 
corde, l’économie & les attentions de 
fa providence. Le Fils eft envoyé dans 
la plénitude des tems , & le fruit de 
fa million eft de réconcilier par fon 

facrifice 
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facrifice le Ciel avec la terre. Pour, 
créer le monde,- il fuffit qu’un Dieu 
parle ; pour le fauver , il faut qu’un 
Dieu meure. L’Efprit-Saint n’agit en 
nous , que podr former ces heureux 
prédeftioés , dont lés noms , avec 
les œuvres du falut., font écrits dans 
le livre de vie ; pour raflembler ce 
peuple de juftes , qui doivent orner, 
le triomphe de leur Chef, & partager. 
1 â victoire. Animés par ces confédéra- 
tions , vous vous occuperez du falut ; 
vous vous reprocherez d’y avoir fi peu 
penfé , lorfqu’il exigeoit. toute l’atten- 
tion de votre efprit & vos réflexions 
les plus profondes ; de l’avoir fâcrifié 
à un intérêt périffai?le , à de vaines 
idoles , à de coupables plaifirs. Vous 
y travaillerez promptement ; car peut- 
on faire trop tôt, ce qu’on a dû faire 
toujours ? Vous y travaillerez effica- 
cement j car en quelles circonftances les 
efforts furent-ils jamais plus néceffaires, 
& la fidélité aux moyens plus déçi- 
Tome L G .. 
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five ? Vous y travaillerez conftamment , 
& fi les difficultés vous effrayent , difoit 
faint Bernard , que la récompenfe vous 
anime : Si labor terret , merces inviter . 
Le foldat fe plaint-il de la durée du 
combat, lorfqu’il efi alfuré de partager 
dans quelques momens les dépouilles 
de l’ennemi ? Le nautonnier trouve-t-il la 
navigation trop longue & trop pénible, 
lorfqu’à travers les écueils & les tem- 
pêtes, il va chercher les tréfors du 
nouveau monde ? Celui qui court dans la 
lice , lailfe-t-il rallentir fon ardeur , lors- 
que le prix l’attend au bout de la carrière ? 

Eh quoi ! mes frères, le Dieu que 
nous adorons, n’a-t-il donc plus de 
palmes & de lauriers, pour glorifier 
fes Elus ? Avons-nous oublié, que nous 
fervons un Maître , qui facilite lui- 
même les devoirs qu’il nous impofe ; 
qui donne plus qu’il n’exige , & ne nous 
préfente le glaive d’une main , qu’en 
nous offrant de l’autre , la plus brillante 
couronne ? Eft-ce donc trop, de quel- 
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ques renoncemens & de quelques pri- 
vations, pour être admis dans cette 
céîefte demeure , qui a pour fouverain 
la vérité , pour loi la charité , pour 
fondement l’éternité ? Eft-ce trop d’une 
vie humble & pénitente , pour habiter 
ce féjour de délices, où l’on nous pro- 
met un jour fans nuages , un repos 
fans viciflitude, des joies fans amertu- 
me ? Eft-ce trop d’une vie édifiante , & 
de quelques momens de ferveur , pour 
mériter de voir & de contempler dans 
le temple de fa gloire , un Dieu trois 
fois Saint , Père , Fils, & Saint-Efprit; 
ce Père créateur , qui déploie tout 
l’éclat de fa majefté & de fa puiflance ; 
ce Fils Sauveur, qui fe montre avec 
tous fes charmes , & dans les fplendeurs 
adorables de fa fainte humanité ; cet 
Efptit de charité , qui perfe&iônne dans 
les enfans de la promelfe la gloire de leur 
adoption , verfe dans leurs coeurs les 
jichelTes de fon amour, un torrent de 
Voluptés & la plénitude du bonheur ? 

Gij 
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'. DISCOURS 

Sur les Afflictions, 

Beati qui lugent. 

Heureux ceux qui pleurent. 

S. Matthieu , chap. q. 

- « f 

Q u e les penfées du Seigneur font 
différentes de celles des hommes ! Le 
monde , toujours en çontradi&ion avec 
l’Evangile , appelle malheureux ceux 
qui foufFrent ; & le Fils de Dieu , la 
Sageffe éternelle , fait confifter le bon- 
heur dans faffliâion. Lequel des deux 
en croirons-nous ? Le monde , ou Je-- 
fus-Chrifl ? Le monde , qui nous offre 
d’abord quelques douceurs , bientôt 
fuivies des plus cruelles aihertumes ; 
ou Jefus-Chrift, qui nous donne dans 
les amertumes mêmes que nous ref- 
feqtons , un gage afTuré des confola- 
tions qui les fuivent? Le monde, qui 
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ne voulant que nous féduire , commen- 
ce par nous flatter , & finit par nous 
perdre ; ou Jefus-Chrift , qui dirigé 
par fa fagefle & Ton amour, nous af- 
flige pour nous fauver? Beati qui Ju- 
gent : Heureux ceux qui pleurent* 
Que cet oracle de la vérité nous inf- 
truit éloquemment du prix des fouf- 
frances ! qu’il eft propre à nous en infpi- 
rer le défïr ! Cependant , que voyons - 
nous? Je le dis à reg.ct. La Croix de 
Jefus-Chrift , dans le fein même du 
Chriftianifme , n’eft - elle pas encore 
pour la plupart de ceux qùi nous 
écoutent , un fujet de contradiction & 
de fcandale ? Expofée à nos regards t 
elle reçoit, il eft vrai, nos adorations. 
Les yeux la contemplent , mais le 
cœur la rejette. Si du haut de cette 
Croix , quelques épines fe détachent , 
& viennent jufques à nous , la na-j 
ture fe révolte. Difcipîes d’un Dieu 
meurtri & déchiré, nous environnons 
l’Autel de fon facrifice , comme fpec- 

Giij 
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ijo Sur les Afflictions, 
tateürs , prefque jamais comme viéH- 
mes. Quelle contradi&ion entre îe 
Chef & les membres ! Senfuels & im- 
pénitens , nous refufons de fouffrir.. 
Ingrats , & rebelles , nous fouffrons ert 
efclaves. Eft-ce donc en nous révoltant» 
que nous changerons les décrets du Ciel, 
ôe que nous pourrons efpérer d’adou- 
cir nos peines ? Serons-nous moins mal- 
heureux , parce que nous ferons deve- 
nus plus coupables ; & n’y auroit-il 
d’autre remède à nos maux , qu’un nou- 
veau crime? 

Loin de nous , une difpofition fi 
contraire aux deffeins de Dieu, & fi 
injurieufe à fa bonté ; car , je prétends 
vous montrer que les affligions font 
une preuve de fon amour , qui doit 
-exciter toute notre reconnoilïànce.. 
iVoici mon deflfein. Je remarque trois 
effets de l’adverfité : ce qu’elle fupplée 
dans nous , ce qu’elle y opère, ce qu’el- 
îe y achève. Ce qu’elle y fupplée, c’efb 
s 1a pénitence : ce qu’elle y opère , c’ell 1» 
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juftice chrétienne : ce qu’elle y achève , 
c’eft cette même juftice qu’elle purifie, 
comme l’or eft purifié par le feu. C’eft- 
à-dire, qu’elle eft à notre égard, une 
grâce de fatisfa&ion , une grâce de 
converfion , une grâce de perfe&ion. 
Que de motifs pour nous faire accep- 
ter avec foumifîion, avec joie, ce qui 
fait de nous des pécheurs Pénitens , des 
hommes Chrétiens , des Chrétiens par- 
faits ! 

Il n’eft aucun de ceux qui m’écou- 
tent , que ces vérités n’intérefTent. 
Chacun porte fa Croix , on doit un 
jour la porter. Heureux, fi je puis con- 
tribuer par mon miniftère à foulager 
vos peines , & à vous les rendre uti- 
les ; vous convaincre de l’intérêt que 
j’y prends moi-même , en vous offrant 
les reflources que la Religion vous . 
préfente ! Heureux, fi me plaçant entre 
Dieu & fes viétimes , vous montrant' 
d’une main le glaive de fa juftice, de 
l’autre le tréfor de fes grâces , & char- 

G iv 
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gé de fa part, de vous demander la: 
foumifflon , en vous annonçant la paix 
je puis être en même-»tems , l’organe 1 
de fes volontés, & le confolateur de 
mes frères ! Avant de commencer , in- 
voquons cette augufte Vierge , dont 
le cœur percé de 'douleur au pied de 
la Croix , y fut un modèle de conf - 1 
tance & de réfignation. Ave Maria « 

Première Partie* 

« s 

Je dis que les affligions de , 1 a vie 
font dans les deffeins de Dieu , un té- 
moignage de fon amour , & cette, vérité, 

en renferme une autre , dont il eft eflen- 

. * 

tiel que vous foyez prévenus dès l’en- 
trée de ce Difcours ; Dieu lui-même 
eft l’auteur & le difpenfateur de nos fouf- 
frances. Il n’eft point de calamité , de 

T - % 

difgrace temporelle , dit l’Ecriture , qui 
n’ait fon principe dans la volonté divi- . 
ne , & dans l’éternité de fes décrets r 
Si erit malum in civitate , qiïod non 
fecerit Dorninus. Loin d’ici , ces fyfte- 
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mes abfurdes-fur l’origine des maux 
qui affligent l’humanité. Le Philofophe 
ne voit dans les maux de la vie , que 
le cours inévitable de la nature , ou 
les coups bizarres d’une aveugle defti- 
née ; & nous croyons un Dieu, foii- 
verain modérateur , qui préfide à tout * 
qui règle & difpofe tous les événemens , 
& tient dans fes mains la chaîne des 
révolutions humaines» Le Manichéen 
partageoit entre deux principes contrai- 
res , l’empire du bien & du mal ; & 
nous croyons un Dieu unique, un même 
difpenfateur & des biens & des maux, 
qui par une fagefle digne de lui, exé- 
cute fes impénétrables deljfeins, & fait 
tout fervir à fa gloire. L’Impie fe figu- 
re une Divinité cruelle , qui fe plaît 
dans la vengeance , déchire fes victi- 
mes ; & nous croyons un Dieu , auffi 
bienfaifant qu’il eft jufte; qui veut moitié 
nous punir , que nous corriger ; qui 
fe doit à lui-même & au défir qu’il a 
de nous fauver , cette févérité pater- 

G v 
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nelle qu’il exerce fur fes enfans -, foit 
en leur ménageant les moyens de le 
fléchir , foit en leur ôtant les occasions 
d’exciter fa colère. 

Quelle tranquillité , quelle paix Ré- 
prouverions - nous pas dans nos fouf- 
frances , fi nous étions bien convaincus 
de cette vérité ! Que d’inquiétudes & 
d’agitations terminées , fi lorfqu’une 
révolution inattendue déconcerte nos 
projets, & trompe nos efpérances, au 
lieu d’attribuer ce* revers à des eau fes 
naturelles , à je ne fais quelle fatalité , 
nous y reeonnoilfions un trait de cette 
fageffe miféricordieufe , qui met un frein 
à notre cupidité & à notre ambition • 
nous humilie, pour nous éclairer ; con- 
fond notre vanité , pour la guérir * 
Qu’il nous feroit aifé d’être humbles 
& fournis dans l’adverfité , fi lorfqu’un 
ennemi nous perfécute , & nous oppri- 
me , au lieu de nous répandre en in- 
ventives fur l’inftrument de nos peines, 
ft de trouver dans les pallions d’autrui 
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de quoi irriter les nôtres , nous rentrions 
en nous - memes , pour nous écrier avec 
un Roi pénitent : Si l’homme s’élève 
aujourd’hui contre moi, c’eft que j’ofai 
moi-même m’élever contre Dieu. Non* 
la main qui me frappe , n’eft point 
‘celle d’un mortel. Le coup eft parti 
de plus haut. r Celui qui me frappe , 
eft fur la terre ; & celui qui fe venge 
eft dans les Cieux : Dominus pracepit z Reg> 
ei ut malediceret. Ainfî,, dans les dif- «* 
férentes épreuves de cette vie palfa- 
gère , tout doit céder à ce cri de ma 
Religion : c’eft Dieu qui le permet , c’eft 
Dieu qui le veut. Cette vérité dit tout ; 
elle devroit fuppléer tous les raifonne- 
mens , nous difpenfer de toutes les preu- 
ves > mais pour confondre , ou prévenir 
les murmures , pour encourager l’huma- 
nité fouffrante , apprenons à tant de 
Chrétiens ce qu’il leur eft fi important 
de favoir , l’art de bien fouffrir. 

Dieu eft fauteur & le difpenfateur 
de nos fbuffrances , & fa main cachée 

G v) 
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fous les inftrumens qu’elle emploie * 
diftribue les maux , comme les biens. 
Ce principe une fois établi 3 j’entre en 
matière 3 & je dis 3 que les afflictions 
confidérées comme le fupplément de 
notre pénitence , font , dans les deffeins 
de Dieu , un _jnoyen de falut 3 . une . 
preuve de fon amour. 

Le péché, dit faint Auguftin, doit 
être puni par l’homme pénitent 3 ou 
par un Dieu vengeur. Et delà , ces trois 
réflexions. La pénitence efl: indifpenfa- 
ble ; elle doit avoir une exaéte propor- 
tion avec le péché ; elle doit l’atta- 
quer dans fa fource 3 & le détruire. 
J’applique ces principes aux maux de 
la vie , & je dis , mon cher Auditeur, 
qu’ils font à votre ég3rd une grâce 
de fatisfaétion ; pourquoi ? parce que 
Dieu les emploie pour vous faire ac- 
complir 3 premièrement , une péniten- 
ce néceflaire 3 & que vous n’auriez ja- 
mais eu le courage de vous impofer 
vous-même $ fecondement , une péni- 
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tence proportionnée , & que votre lâ- 
cheté eût rendue imparfaite ; troifième- 
ment , une pénitence efficace , parce 
qu’elle elt de fon choix, & qui auroit 
été fans force & fans mérite , fi Dieu, 
vous eut laifle le foin de vous punir. 

. Développons des vérités fi confolantes, 
6c fuivez-moi. . ; 

Je dis en premier lieu, que l’adver- 
fité vous fait accomplir une pénitence 
que vous n’auriez jamais eu le courage 
de vous.impofer vous-même. Pour vous 
en convaincre, rappeliez ici ce que vous? 
étiez avant que le bras du Seigneur 
fe fût appefanti fur vous. Avouez- le, 
mon cher Auditeur abufé par les pré- 
textes du rang & de la naiffauce, ébloui 
par l’éclat -des honneurs, enivré de vo- 
tre opulence , énervé par l’amour du 
plaifir , vous étiez , & vous feriez en- 
core , Grand faftueux, Riche fenfuel , 
Femme voluptueufe , Chrétien immor- 
tifié ; vous étiez , & vous feriez encore , 
idolâtre du fiècle,ou fon idole. Quelle 
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fituation aux yeux de la foi ! Paroï- 
tre avec diftinélion fur la fcène du 
monde , mais ne s’y diftinguer , qu’aux 
dépens de la piété , & de l’innocen- 
ce des mœurs ; faire l’ornement & les 
délices de la fociété , par des agré- 
mens profanes , mais outrager Jefus- 
Chrift & fa Croix, dont on eft le fcan- 
dale ; fixer les regards de la multitude, 
mériter fes éloges & fon encens , mais 
fe charger de tous les mépris du Ciel, 
encourir fes anathèmes : tel étoit , dans 
les jours de votre profpérité , l’état 
déplorable de votre ame. Rendez grâ- 
ces à l’Auteur de votre falut ; il vous 
a affligé , humilié ; mais dans cette 
conduite de Dieu, fur vous , quelque 
rigoureufe qu’elle vous paroiftè , voyez, 
comment la juftice & la paix fe font 
rencontrées. Ce jugement anticipé eft; 
tin jugement de miféricorde ; il empê- 
che , dit S.Pauî , que nous ne foyons ju- 
gés avec le monde ; il prévient cet arrêt 
formidable qui accable le pécheur, & le: 
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réprouve : A Domino corripimur , ut non i.Cac* 
çum hoc mundo damnemur. Lorfque c ‘ 11 ' 
Dieu vous afflige,- ne dites donc plus, 
je fuccombe fous le poids du malheur , 
la main du Seigneur m’a frappé. Non, 
mon cher Auditeur , ne plaignez pas 
ceux quelle châtie ; plaignez ceux qu’el- 
le épargne & qu’elle juge indignes de 
fes coups. Celui qui n’a rien à fouffrir , 
n’a rien à efpérer. 

En effet , le Seigneur irrité contre 
fon peuple , n’avoit point de châti- 
ment plus terrible à lui annoncer , 
que de lui fouftraire fes châtimens mê- 
mes. Non , je n’exercerai plus fur un 
peuple trop coupable, ces vengeances 
paffagères , qui pourraient expier fes 
crimes, & m’appaifer. C’eft en ne le 
puniffant pas , que je le punirai d’une 
maniéré digne de moi. Le repos de ma 
colère en eft le comble : Non vifitabo. ° f - c - ^ 

Oui , mes frères , un état exempt de 
fouffrances , a toujours fait trembler 
ceux qui vivent de la foi. Dans Cïs 
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fituations agréables , où ils goûtoient 
toutes les douceurs d’un bonheur hu- 
main , ils ont cru ne pouvoir y vivre 
fans crime , s’ils v étoient fans alar- 
mes ; fous les déhors de la profpérité, 
ils ont confervé l’efprit de pénitence 
& d’abnégation ; ils ont compenfé les 
avantages de leur naiffance , & les agré- 
mens de leur état , par des retranche- . 
mens volontaires ; ils n’ont vu que le 
danger des jouiffances , & le Ciel , 
par des privations & des revers , eut 
exauçé leurs vœux ; tant ils étoient per- 
fuadés que les affrétions font le carac- 
tère & le fceau des Elus; que la prof- 
périté èft l’aliment du vice, l’écueil de 
la vertu , & que les heureux du fiècle, 
au fein de l’abondance & des plaifirs , 
font autant de viétimes que Dieu en- 
graiffe pour le jour de fa colère. 

jMais , tandis que la Religion s’effraye 
de la félicité du mondâin , elle fe raffure 
fur la deftinée de l’homme fouffrant ; 
elle voit dans les rigueurs de l’adveriîté. 
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ce (âcrifîce expiatoire, qui venge le 
Ciel, & fauve le pécheur. 

Ainfi , mon cher Auditeur , la For 
s’alarmoit de cet état de profpérité , 
où tout concouroit à flatter vos défirs y 
je tremblois pour vous , en voyant des 
richefles , des honneurs , des fuccès r 
des jours fereins & tranquilles j mais 
depuis que vous connoiffez l’humiliation 
& la douleur , je commence à efpérer;. 
je vois la main du Seigneur brifer tous 
les liens de la vanité ou du crime , 
facrifier les intérêts du tems au falut 

N 

éternel de votre ame ; j J aime à me repo- 
fer fur une idée fî confoîante , & je 
me dis à moi-même : Voici une ame 
que Dieu s’eft réfervée a un exemple 
touchant de fes miféricordes , un vafe 
d’honneur qui s’embellit fous fa main , 
& qu’il deftine aux plus nobles ufages. 

Voulez-vous une nouvelle preuve de 
cette vérité ? Ecoutez faint Chryfoftôme. 
Vous étiez pécheur , & Dieu fut outra- 
gé. Vous deviez prévenir fes châtimens 

/ 
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par les facrifices de la pénitence, &r 
vous le forcez lui-même à vous préve- 
nir; mais que fe propofe-t-il , en vous 
affligeant ? Ah ! mon cher Auditeur , 
il veut , ce Dieu* auffi bon qu’il eft 
jufte , il veut vous offrir un moyen de 
le fléchir , & de mériter le pardon : 
Ideo prœvenit ut ignofcat. Oui, mon 
frère , vous favez jufqu’à quel. point 
vous étiez redevable à fa juftice ; il 
attendoit envain la fatisfaéfcion qu’il avoit 
droit d’exiger; il fe paye, fi je puis 
m’exprimer ainfi , par fes mains ; il vous 
empêche d’accumuler vos dettes , & de 
devenir infolvable. Pécheur, il vient 
vous frapper dans les bras de la mol- 
leffç , il vous rend la pénitence nécef- 
faire, il veut donc vous fauver. 

Entendrons-nous encore ce cri de 
murmure , qui s’élève contre le Ciel : 
Qu’ai- je fait, pour être ainfi affligé ? Ce 
que vous avez fait ? Mais vous fied-il bien 
de contefter avec Dieu , cendre & pouff- 
fière ? Faut-il vous. dire qu’il eft le Dieu > 
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Saint, trois,fois Saint; que les Cieux 
mêmes ne fontpas purs devant lui? Qu’ai- 
je fait, pour être ainfî affligé ? Mais* dites- 
moi, jamais vous ne vous êtes détourné 
des voies de la juftice ? Jamais vous n’avez 
démenti votre foi par vos œuvres ? 
Jamais , vous n’avez ouvert les yeux à 
la vanité, prêté vos mains à l’injuftice, 
livré votre cœur à de honteux & cri- 
minels attachemens ? Qu’ai-je fait , pour 
être ainfi affligé ? Et moi , je demande 
ce que vous avez fait, pour mériter 
la grâce de l’affli&ion , cette grâce qui 
a choifi le moment même de vos 
défordres, pour vous y arracher; qui 
eft venue vous réveiller , vous éclairer 
dans ces inftans décilifs, où plongé 
dans le fommeil de l’impénitence , vous 
defcendiez dans l’abyme éternel ? Ado- 
rez, mon cher Auditeur, & béniflez 
mille fois la main qui vous a frappé. Votre 
cœur, amolli par les fauffes douceurs 
du crime , fe refufoit à des expiations 
douloureufes , il ne vous auroit jamais 
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permis defévir contre vous-même. Dieu 
l’a vu, & il a dit : Sauvons cette ame, 
toute coupable qu’elle eft; il en coû- 
terait trop à ma bonté , de foufcrire 
à fa perte, & je ne puis y confentir. 
Bleffons-la, pour la rappeller à elle- 
même ; qu’elle comprenne toute la 
profondeur d’un égarement, qui force 
un père à la punir ; qu’elle adore ma 
bonté jufques dans mes rigueurs , & 
que la grandeur du bienfait éternife fa 
reconnoiffance & fon amour. 

Ainfi, pécheur affligé, cette main 
paternelle , qui frappe , & qui pardonne, 
vous fait accomplir une pénitence né- 
cefîaire , & que votre immortification 
vous auroit fait négliger ; j’ajoute , une 
pénitence proportionnée , & que votre 
lâcheté eut rendu imparfaite. 

Obfervez ici avec moi le défordre 
& la malignité du péché. «Semblable à 
ces maladies cruelles , qui traînent à 
leur fuite la foiblelfe & la langueur , il 
Jaiffe dans les âmes qu’il a infe&ées, de 
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fon poifon , ce fond de mollefle qui 
fa refufe aux travaux, & aux fatisfac- 
tions de la pénitence. En effet, foit 
que la nature, toujours ennemie de la 
contrainte , repoufïe les remèdes , feuîs 
capables de guérir fa corruption ; foit 
qu’une diflipation habituelle nous empê- 
che de fixer des regards attentifs fur 
nos égaremens , & d’y voir tout ce 
que nous devons à cette Sainteté infinie, 
outragée par le déréglement de nos 
mœurs ; foit que le tems affoiblifle en 
nous l’horreur du vice, & ne nous 
laiffe appercevoir le tableau d’une vie 
criminelle , que dans ce lointain d’où 
il n’agît que foiblement fur nos cœurs; 
notre pénitence eft prefque toujours 
défeéèueufe , nous fommes aufli lâches 
à punir le péché , que nous fumes 
hardis à le commettre, & ce mot de 
faint Ambroife fe vérifie : J’ai trouvé 
plus dr’ames innocentes, que de vrais 
pénitens. Ne le diflimulons pas. Qu’of- 
frons-nous le plus fou vent à ce Dieu 
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vengeur, dont nous avons provoqué 
la colère ? Quelques foibles foupirs , 
quelques larmes paflfagères , quelques 
légers facrifices. Ou eft alors, cette 
plénitude de fatisfadion , qu’exigent le 
nombre , la nature, les circonftances de 
nos crimes ? On s’attendrit fur ce corps 
de péché , qui doit gémir fous le poids 
des expiations les plus rigoureufes; on 
faifit d’une main tremblante le glaive 
évangélique; on ne frappe qu’à demi; 
on flatte, on épargne la vidime, lorf- 
qu’elle devroit brûler , fe confumer fur 
l’autel. 

Et vous-mêmes qui m’écoutez, n’êtes- 
vous pas la preuve de cette vérité ? 
Lorfque le Miniftre de la réconciliation , 
inftruit de vos égaremens , a voulu 
afleoir fur vos propres aveux un juge- 
ment conforme aux lumières de fa 
confcience , aux règles de l’Evangile ; 
lorfqu’animé du zèle le plus pur, & 
obligé par fon miniftère de foutenir 
les intérêts de Dieu & de fa juftice. 
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U a voulu mettre quelque proportion 
entre le péché & la fatisfa&ion qu’il 
exige , quelle réfiftance ne lui avez-vous 
pas oppofée ! vous l’avez trouvé trop 
févère , lorfqu’il avoit peut-être à fe v 
reprocher d’être trop indulgent, & après 
l’avoir affligé par le récit de vos défor- 
dres , vous l’avez encore réduit à s’affli- 
ger de votre impénitence. Qu’a fait 
Dieu, mon cher Auditeur ? Ce que 
vous ne comprenez pas allez , & ce que 
vous ne fauriez trop admirer. Il a réglé 
fes châtimens fur vos befoins ; il 5 mis 
dans les maux que vous fouffrez, la 
proportion nécelTaire pour l’expiation 
de vos crimes ; il a fuppléé ce qui 
manquoit à la perfedion de votre péni- • 
tence. Ingrat , vous murmurez encore ? 

Et que pourriez-vous nous alléguer ? 
L’excès , la lingularité , la durée de 
vos fouffrances ? 

L’excès de vos fouffrances ? Mais 
d’abord, voici ce que je pourrois vous 
répondre. Nos difgraces , à nous en 
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croire , ne refTemblent jamais à celles 
d’autrui. L’idée que vous vous formez 
de vos peines , n’eft-èlle pas une erreur 
de l’amour-propre, toujours ingénieux 
à exagérer ce qui le bielle & le mor- 
tifie ? Si vos peines vous paroiflent 
exceffives, n’eft-ce pas de votre part 
un excès 'de délicateife & de fenfibî- 
lité ? Ne pourrois-je pas ajouter , que 
vous ne fouffrez fi vivement, que parce, 
que vous réfiftez ; qu’un cœur plus 
fouple que le vôtre , diminue le fardeau , 
en s’y prêtant , & que fous une croix 
plus pefante que celle dont vous vous 
plaignez , il fouffre moins , parce qu’il 
veut fouffrir ? D’ailleurs , je pourrais 
vous montrer dans une foule de mal- 
heureux qui vous environnent , de 
trilles viélimes, qui tombent fans appui , 
gémilfent fans relfource , & boivent 
le calice d’amertume jufqu’à la lie. Eh 
quoi ! vous dirois-je , dans une condi- 
tion qui laiflfe tant de dédommagemens 
à la douleur, & mêle aux foupirs de* 

la 
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la vi&ime tant de confolations & d’a- 
doucififemens ; dans une condition , où 
tout devroit alarmer votre foi, & vous 
faire craindre i’impénitence au fein de la 
pénitence même , vous vous révoltez, 
vous murmurez , vous êtes malheureux 
avec des foulagemens qui feroient le 
bonheur de tant d’autres ! Mais , je le 
veux, votre situation eft aufli doulou- 

r p 

reufe que vous le dites. Faites ici un 
retour fur votre vie paflTée. Comparez 
les maux dont vous vous plaignez , 
avec ce profond oubli de Dieu où 
vous avez vécu , avec ce mépris fean- 
daleux de fa loi , ce prodigieux abus 
de fes grâces ; oferez-vous dire que 
ce que vous fouffrez , l’emporte fur ce 
que vous méritiez de fouffrir > Vos plaies 
furent profondes , mon cher Auditeur : 
le remède eft violent ; mais ne l’avez- 
vous pas rendu néceflaire ? 

La fingularité de vos fouffrances 2 
Mais , mon cher frère , pour juftifier 
la conduite de Dieu fur vous , je ne 
Tome I. H 
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vous demande qu’un moment d’atten- 
tion; la réponfe eft dans vous-même. 
Si vos foufFrances ont un cara&ère par- 
ticulier, peut-être unique, n’eft-ce pas 
à la nature de vos défordres , qu’il- 
faut l’attribuer ? Auriez-vous oublié 
ces momens funeftes , où vous avez 
enchéri fur la foule des pécheurs ; où 
vous regardiez prefque comme un crime , 
de n’avoir à vous reprocher, que des 
crimes ordinaires ? Pouvez-vous réfléchir 
fur vos égaremens , fans vous rappeller 
ces raffinemens de malice , dont vous 
fûtes le premier exemple ? Seroit-il 
effacé de votre efprit , ce crime affreux 
en lui-même , plus affreux encore par 
fes circonftances ? Et fi la juftice 
humaine réferve pour quelques forfaits 
plus odieux^ ces fupplices qui fortent 
de l’ordre commun, la- juftice Divine 
devoit - elle vous confondre avec le 
refte des coupables ? Dieu étoit-il 
vengé , votre crime fuffifamment réparé , 
un crime qui lui- feul en renferma tant 
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d’autres ? Mon cher Auditeur , vous 
voyez ce qui vous afflige , & vous ne 
voyez pas ce qui vous fauve ; & c’eft 
ici, que je dois vous reprocher votre 
ingratitude envers Dieu , & l’injuftice 
de vos plaintes. En effet, moins vous 
trouvez dans vos peines de reflem- 
blance avec celles d’autrui , plus vous 
devez comprendre que Dieu s’occupe 
de vous, & qu’il a les yeux fpéciale- 
ment attachés fur vous ; que des épreu- 
ves particulières , & peu communes , 
annoncent des deffeins particuliers de 
falut & de prédeftination fur votre 
ame; que vous êtes donc fingulièrement 
éprouvé , parce que vous êtes fingu- 
lièrement aimé ; en un mot , què la 
main de Dieu qui vous frappe , ne 
s’appefantit un peu plus fur vous, que 
pour y graver plus profondément le 
fceau & le caraétère des Elus. 

La durée de vos fouffrances ? Mais 
quelle étendue n’avez-vous pas don- 
née à vos égaremens , dans une vie 


Digitized by Google 



172 Sur les Afflictions . 

peut-être à peine commencée ? Vous 
êtes jeune ; en êtes-vous moins cri- 
minel ? L’Auteur de votre être avoit 
mis dans votre ame ce germe de vertu 
qui devoit éclore aux premiers rayons 
de fa grâce. Avec les penchans les plus 
heureux , & cultivés par les mains de 
la Religion , ce cœur fut d’abord chaf- 
te & vertueux ; le fut-il long-tems ? 
Hélas \ l’innocence du premier âge ne 
fut qu’un inftant rapide. Les momens 
qui le fuivirent , furent des crimes , & 
les crimes furent des fcandales. Jeune 
Mondaine , vous ne vivez, dites-vous, 
que pour fouffrir , & à l’entrée de la 
. carrière, où vous n’attendiez que des 
fleurs , les épines fe multiplient fous 
vos pas. C’eft: un événement qui vous 
a humiliée , & l’humiliation dure encore.' 
G’eft l’infirmité qui flétrit vos plus beaux 
jours , & dans l’épuifement de la lan- 
gueur , vous n’entendez qu’une réponfe 
de mort. Mais dites-moi ? Une vie fi 
peu avancée , & déjà fi coupable £ En 
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fi peu de jours , des années de défor- 
dres ! Quel fpeétacle pour le Dieu faint ! 
& s’il vous traitoit dans toute la rigueur 
de fa juftice , une vie entière de fouf- 
frances feroit-elle encore la jufte pro- 
portion & l’équivalent de vos crimes ? 

Pécfieur , qui avez fourni une plus 
longue carrière , vous le favcz , un feul 
péché qui détruit la grâce , mérite une 
éternité de fupplices ; vous l’avez mé- 
ritée mille fois. Le Seigneur veut bien 
fubftituer à ces flammes éternelles , 
quelques inftans de douleur , & voi*s 
murmurez ? Vous laflez-vous donc d’ê- 
tre aimé ? Ah ! mon frère , fi ce Dieu 
méprifé alloit vous exaucer dans fa 
colère, ouvrir l’abyme qu’il avoit fermé, 
y précipiter un ingrat ! Eh ! ne voyez- 
vous pas , mon cher Auditeur , ne voyez- 
vous pas que la durée de vos fouf- 
frances , eft celle des miféricordes de 
Dieu fur vous ? S’il vous retient fur la 
croix , c’eft que la difpofition de votre 
cœur le demandoit, & qu’un moyen 
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de falut , toujours néceflaire 9 devoit 
être toujours préfent ; c’eft qu’il voit 
dans ce cœur , un fond de révolte & 
de corruption; c’efl: qu’entre le monde 
& vous , un monde fi dangereux , & 
des pallions aufli vives que les vôtres, 
il falloit une barrière impénétrable , un 
mur de divifion, qui fubfiftât aufli long- 
tems que vous-même. Vous fouflfrez 
mon cher frère , c’eft un bienfait. Vous 
continuez de fouffrir , c’en eft un autre. 
Si vous êtes humble & pénitent dans 
TafRidion , le Ciel vous efl réfervé ; 
car un Dieu qui ne punit qu’à regret , 
ne punit pas deux fois ; & fur le nuage 
de la tribulation, difoit faint Jérôme 
la Miféricorde , comme un autre Arc- 
en-ciel , vient s’offrir à vous , & vous 
raffurer contre un nouveau déluge. 

Dieu faint ! Dieu juffe ! n’écoutez 
plus nos répugnances , ne confultez que 
nos befoins. Heureufe févérité , qui ab- 
fout le pécheur , & lui afliire le pardon. 
Aimables fouffrances , qui dirigées par 
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votre main paternelle nous font ac- 
complir une pénitence néceffaire , y 
mettent toute la proportion qu’exi- 
gent le nombre & la qualité de nos 
crimes j & ce qui doit encore exciter 
toute notre reconnoiflance , nous of- 
frent dans leur cara&ère, & le choix 
que vous en faites , le moyen le plus 
efficace pour nous fauver ! 

Non , mon cher Auditeur , vous n’a- 
, viez ni une idée allez vive du péché, ni 
alfez de zele contre vous-même, pour 
choifir la croix la plus propre à expier vos 
défordres , & à confommer l’ouvrage 
de votre pénitence ; en voici la preuve. 
La croix qui vous afflige au moment 
où je voüs parle , & dont l’amertume 
falutaire va porter le remède jufqu’à la 
fource du mal , eft pour vous une croix 
incommode ; la nature fe plaint , votre 
cœur fe révolte , concluez. Si le Sei- 
gneur vous avoit laiffe à vous-même , 
quelle croix auriez-vous choifie ? Une 
croix légère, plus faite pour épargner. 

Hiv 
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que pour charger le coupable ; une 
croix pafTagère, qui eût été bientôt 
remplacée par l’aéHvité & tout le feu 
des pallions ; une croix impuiflante , qui 
n’eut jamais détruit le mal dans fon prin- 
cipe , ni puni le pécheur par où il avoit 
péché. La croix que vous portez , vous 
accable ; vous en voudriez une autre. 
Une autre, mon cher* frere ? Que vous 
connoifiez peu les maux de votre ame , 
les defTeins d’un Dieu. Et moi , je veux 
vous faire admirer fa fagelfe & fa bonté. 
Vous étiez un de ces hommes , dominés 
par l’amour des biens fenfibles, unique- 
ment occupés du défir d’amaflfer , infen- 
hbles aux plaintes & aux cris des mal- 
heureux. Un revers a dégradé votre 
fortune ; le Seigneur a foufflé fur ce 
cololfe d’iniquité , & l’a réduit en pouf- 
fière. Dans cette lituation douloureufe 
où vous êtes puni par le dénuement 
& la privation , vous nous dites que 
vous fouffririez plus tranquillement le 
mépris & l’oubli des hommes ; mais 
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cette croix eft la pénitence de l’hom- 
me fuperbe , & il vous falloit la croix 
de l’avare. Cette perte qui vous défoie, 
eft le châtiment d’une injufte cupidité, 
d’une ame infenfible & cruelle. Vous 
déchiriez fans ménagement la réputa- 
tion du prochain ; vous n’épargniez ni 
le facré ni le profane ; vous vous faifiez 
un jeu cruel de ternir l’honneur de vos 
frères. Dans cette difgrace que voùs 
fufcite une langue ennemie , vous nous 
dites que vous accepteriez plus vo- 
lontiers ce qui mortifie la chair & les 
fens ; mais cette croix eft la péniten- 
ce de l’homme fenfuel , & il vous fal- 
loit la croix du médifant. Ce trait en- 
venimé , perce votre coeur & le pique 
jufqu’au vif. Depuis que la médifance 
vous a frappé vous-même , vous la voyez 
avec tout ce qu’elle a d’odieux ; vous 
jugez des plaies que vous avez faites , 
par celles que vous reffentez ; cette 
fenfibilité vous rend plus circonfped , 
vous . force au lilence , & vous corrige, 

Hv 
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Vous étiez idolâtre de votre corps, efcfa- 
ve de vos fens , livré à tout l’empor- 
tement d’une paillon impure* Dans les 
accès d’une maladie habituelle qui vous 
confume , vous nous dites que vous 
feriez moins affeété d’une difgrace x . 
d’un revers ; mais cette croix eft la pé- 
nitence de l’ambitieux , & il vous falloit 
la croix du voluptueux. Cette mala- 
die aigue & douloureufe va porter 
jufque dans la moelle de vos os , le 
châtiment des excès les plus honteux 
elle fait fervir à la juftice des mem- 
bres qui ont fervi à l’iniquité , elle ven- 
ge le Dieu faint , & punit dans une 
chair coupable * la profanation de foa 
temple. Que fais- je ? Vos. défordres 
avoient été publics. La vanité, l’irréli- 
gion , le fcandale avoient cara&érifé 
toutes vos démarches. Dieu vous a hu- 
milié ; mais l’humiliation vous étoit né- 
ceflaire, mon cher Auditeur , & elle 
étoit indiquée par la difpohtion meme 
de votre cœur. Le Dieu fuprême fut 
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outragé ; vous deviez une réparation à 
fà gloire. 

Pécheur , qui avez murmuré jufqumî 
fous la main du Seigneur , cette main , 
aufli fage que bienfaifante , reconnoif- 
fez donc votre erreur , & fouffrez les 
remèdes proportionnés à vos maux» 
Expiez l’orgueil & la vanité, par le 
mépris & la confufion ; l’avarice & 
la fraude , par les pertes & les revers î 
^ ambition & la cupidité , par l’humi- 
liation & la difgrace ; un profane &: 
coupable attachement, par l’ingratitu- 
de & la perfidie j la mollefle & la vo- 
lupté, par l’infirmité & la langueur» 

Rappelons ici en peu de mots les 
vérités confiantes qui ont fait le fu- 
jet de cette première partie. Le Chré- 
tien qui fouffre , & qui fut coupable , 
ne fauroit trop les méditer. Vous venez, 
de voir que les afHiâions , dans les de£- 
feins de Dieu , font une grâce de latis- 
faélion , qui nous met au nombre des 
pécheurs pénitens. Tout y efr grâce 
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pour nous. Les fouffrances en elles- 
mêmes font une grâce; elles nous font 
accomplir une pénitence néceffaire, 8c 
que nous n’aurions jamais eu le coura- 
ge de nous impofer nous-mêmes. Le 
degré de nos fouffrances eft une grâce ; 
il prévient le défaut d’une pénitence 
que notre lâcheté eut rendu imparfai- 
te , & venge Dieu , autant qu’il doit 
l’être. Le caraéfère de nos fouffrances 
eft une grâce ; il produit cette péni- 
tence efficace, qui étant du choix de 
Dieu même , a tout le mérite & toute 
la vertu néceffaire pour nous fauver. 

Mon Dieu, que vous êtes adorable 
dans toutes vos voies fur les enfans des 
hommes ! Que de faveurs cachées fous 
des rigueurs apparentes ; & quelles fe- 
ront les récompenfes d’un Maître dont 
les châtimens mêmes font autant de 
bienfaits ! Continuons , mes frères , le 
récit des miféricordes du Seigneur. 
Vous venez de voir comment les afflic- 
tions fuppléent dans nous la pénitence 9 . 
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comme grâce de fatisfaétfon. Voyons 
en fécond lieu, comment elles y opèrent 
la juftice & la fainteté, comme grâce 
de converfion. C’eft le fujet du fécond 
point. 

Seconde Partie. 

Pour vous donner une nouvelle idée 
du prix des affligions, & pour vous 
convaincre que dans les deffeins de 
Dieu elles font une preuve de fon 
amour, je les appelle en fécond lieu 
une grâce de converfion. En effet, je 
remarque dans la profpérité trois défor- 
dres qui font autant d’obftacles à la 
juftice chrétienne ; elle pervertit nos 
jugemens ; elle enflamme nos pallions ; 
elle détruit les vertus. Or , l’adverfité 
vient réparer tous ces défordres. Et 
d’abord 9 elle réforme nos jugemens. 

Non , mes frères , ce n’eft point dans 
ces fituations brillantes qui nous dlftin- 
guent de la foule, ce n’eft point dans 
l’éclat des grandeurs & de l’opulence 3 
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qu’on peut juger faineraent du monde*» 
en juger fur-tout en Chrétien» Pour 
l’apprécier , il faudrait le connoître * 
mais le connoifTons-nous dans les jours 
de notre profpérité ? ConnoifTons-nous. 
fa frivolité , lorfqu’il nous éblouit; fa 1 
perfidie , lorfqu’il nous careffe ; fa corrup» 
tion , lorfqu’il nous enchante > Dans ces 
momens d’illufîon , comment fe défen- 
dre du preftige ? Les apparences eu 
impofent , les objets féduifent, le cœur 
fe pafîîonne , fon plaifir eft fa raifon ; 
mais l’adverfité fe préfente , elle donne 
l’intelligence, elle répand la lumière 
Vexatio intelleclum dab'u. Un revers,, 
un mépris , une préférence injurieufe , 
nous apprend à juger du monde , & le 
montre tel qu’il eft. Il falloit ce revers , 
pour nous inftruire de fa vanité. Il falloit 
ce mépris, pour nous convaincre de fon 
inconftance. Il falloit cette préférence , 
pour nous découvrir fon injuftice. Pre- 
mière réflexion , & premier effet de 
Tadverfité qui re&ifie nos jugemens* 
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Le monde eft connu, & le mondain 
défabufé. 

Non , ce n’eft point dans ces mo- 
mens paifibles , où la faveur du Maître 
& les douceurs de l’amitié lemblent 
nous promettre un bonheur durable , 
qu’on réfléchit fur l’inftabilité des créa- 
tures , qu’on fe reproche l’excès , ou le 
danger d’un attachement humain. On 
n’eft occupé que d’une jouiflance qui 
flatte; on ne fent que le plaifir & la 
douceur de s’y livrer-, la difpofition 
du cœur éterniiê ce plaifir, & les objets 
qui le produifent. Mais ce prote&eur 
inconftant , ce parent enlevé fous nos 
yeux, cet ami devenu infidèle, nous 
difent de la manière la plus forte & la 
plus perfuafive qu’il n’eft rien de fiable 
fous le foleil; que nous avions trop 
compté fur un appui mortel ; que nous 
donnions trop à la chair & au fang; 
que nous partagions un cœur que Dieu 
vouloit occuper , & que lui feul pou- 
vait remplir. Seconde réflexion, âe 



i§4 Sur les Afflictions, 

'fécond avantage de la tribulation. Là 
vanité des créatures eft rendue fenlibîe, 
& le cœur eft détaché. 

Non, ce n’eft point avec une fanté 
floriflante qui promet un long avenir , 
qu’on eft convaincu de la fragilité de 
ce corps d’argile, & du crime de la 
vanité qui en fait une idole : ce n’eft 
point au fein de la gloire & de la féli- 
cité, qu’on fe rend attentif à cette 
vérité humiliante qui fort du creux des 
tombeaux : il faut mourir. On eft plein 
de foi-même, entêté d’un prétendu 
mérite, dominé par fes pallions; les 
yeux font fermés à toutes les lumiè- 
res de la grâce ; mais une infirmité 
qui furvient, une langueur habituelle 
rappelle en nous le fentiment de ces 
vérités , & nous les rend perfonnelles. 
On fe croyoit une divinité , on fent 
qu’on eft homme. Sur ces triftes monu- 
mens qu’on foule aux pieds , ce ne 
font plus des noms étrangers qu’on 
apperçoit; oa y lit fon propre arrêt. 
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Des membres flétris & décharnés annon- 
cent la difloîution de ce corps mortel. 

La viâime fe prépare , & le cœur ainfi 
difpofé par la douleur , eft le premier tom- 
beau où l’homme defcend pour appren- 
dre à fe connoître. Troifième réflexion,. 

& nouveau trait de lumière dont nous 
femmes redevables aux affligions. 
L’homme eft averti - de fon néant , le 
Chrétien s’élève fur Jes débris de la 
chair, & vit pour le fiècle à venir. 

L’adverlité réforme donc nos juge- 
mens. Elle corrige encore nos paflions 
& nos vices. 

Dans la profpérité , Dieu frappoit à 
la porte de notre cœur , & nous étions 
fourds à fa voix. Il nous avoit fouvent 
avertis, foit par les infpirations de fa 
grâce, ou par l’organe de fes Miniftres, 
mais toujours inutilement : il emploie 
les affligions pour triompher de notre 
réfiftance , & pour nous foumettre : In ^ a,J3C * 
lace fagitiarum tuarum ibutu. Ainfi, 
cet ambitieux qui vouloit parvenir. 
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,eft arrêté par un rival qui fait échouef 
fes delfeins ; il trouve dans cette con- 
currence un frein à fes intrigues & à 
fa vanité. La grâce a choifi ce moment 
pour le détromper ; il reconnoît fon 
erreur. Eloigné de fa fin dernière & 
pourfuivant un fantôme, plus il avan- 
çait, plus il s’égaroit. Il retourne fur 
fes pas , & conçoit , ô mon Dieu , le 
noble deffein de s’élever jufqu’à vous» 
Ainfi , ce riche avide qui fe propofoit 
d'étendre fes domaines & de nourrir 
fa profpérité du malheur des peuples, 
fe voit dépouillé par un revers qui lui 
enlève fes polfeflions. Déchu de fes 
efpérances, privé de fes créatures & 
de fes appuis , flétri par un arrêt qui 
renverfe fa fortune, en déshonorant fa 
mémoire, il fent fa foiblefle ; & le même 
événement qui déconcerte fes projets, 
arrête le cours de fes vexations & de 
fes injulHces. Ainfi, cette femme féduite 
& bientôt méprifée , apprend que la 
paillon pouvoit compter fur un crime. 
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ïnais non pas fur l’amitié. Précieufe 
humiliation qui corrige Tes fautes par 
fes dégoûts ! Dans ce moment, Dieu 
parle à fon cœur. Il demande fa douleur 
& fon amour, & il obtient l’un & l’autre. 
Ainfi , cette perfonne que la difgraco 
ou l’infirmité bannit du commerce & 
des fociétés du monde, évite un écueif 
où fon innocence auroit fait le plus 
trifte naufrage. La folitude où elle eftf 
réduite , interrompt des liaifons dange- 
reufes , & la met dans une impuifTance 
qui fait toute fa fûreté. Loin des créa- 
tures, & dans ce filence religieux qui 
eft un fruit de la grâce, fon cœur fe 
purifie. Heureufe fituation, où rappellée 
à elle-même , elle trouve un afylc 
contre les pallions- d’autrui & fa propre 
foibleflfe ? Effets falutaires des affligions.. 
Elles réforment nos jugemens ; elles 
corrigent nos paflions & nos Vices ; ajou- 
tons qu’elles rétabliflent & font régner la; 
vertu dans nos âmes. 

Il eft étonnant , mes. frères , que la 
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vertu avec tout ce qu’elle a d’attraits, 
ait befoin de l’adverfité pour trouver 
quelque accès dans nos coeurs. Avouons- 
le cependant à notre confufion ; oui , 
il faut que nous foyons humiliés'-, pour 
être humbles ; difgraciés , pour être 
modeftes ; affligés, pour être compa- 
tiflans ; infirmes , pour être chaftes ; en 
un mot, crucifiés, pour être desjuftes. 
Le Roi prophète feoonnoifioit lui-même 
que les affligions étoient nécefiâires , 
p.our imprimer dans fon coeur le refpeét 
& l’amour de la loi : Bonum miki quia, 
humiliafli me , ut difcam jujlificationes 
tuas. Combien parmi nous qui n’au- 
roient jamais porté le joug du Seigneur, 
fi la tribulation ne les avoit conduits 
à fes pieds & fournis à fon empire ! 

Ne penfez pas cependant , que les 
vertus qui font le fruit de l’adverfité,- 
ne foient que des vertus forcées, des 
vertus fans mérite» Ce qui n’é toit d’abord 
qu’un dégoût naturel , un fentiment 
humain a la grâce le re&ifie , le confacre , 
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& en fait fon ouvrage. C’eft alors , que 
la Religion rentre triomphante dans le 
cœur de l’homme affligé , & avec elle, 
les vertus qu’elle infpire. La Foi ; elle 
remplace le preftige & l’illuiion des 
fens. L’homme inftruit par l’adverfité 
s’écrie avec faintj Paul ; tout ce qui fe 
voit,.n’eft rien. De vains objets lui 
ofFroient l’image du bonheur , il fut 
féduit & trompé; il rend à la Vérité 
Suprême l’hommage qu’avoient ufurpé 
le menfonge & l’erreur. Une lumière 
divine a pénétré fon ame. Eclairé , 
défabufé , il voudroit éclairer , défa- 
bufer à fon tour tant de viétimes du 
monde. Heureux difciple de la vérité , 
il en eft encore le panégyrifte & l’apô- 
tre. L’Efpérance ; elle fe réveille au cri 
de l’infortune : nos befoins & nos mal* 
heurs lui rendent toute fa vivacité, le 
vrai bonheur commence où. finilFent 
les intérêts du tems. L’ouvrage de nos 
mains, cet édifice d’argile qui nous avoit 
coûté tant de foins & dq travaux * s’eft 
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«croulé. Aflis fur des ruines , nous 
regardons au-deflus de nous ; les Cieux 
s’ouvrent ; nous avons perdu une chau- 
mière , & nous habiterons un palais. La 
Charité ; elle a changé ce cœur terreftre 
& mondain. Il eft à vous , Seigneur ! 
ce cœur autrefois coupable & mal- 
heureux. Il jouit de lui-même , il eft 
pur & tranquille. Ce contrafte anime 
fa reconnoiffance. Pour réparer fes per- 
tes, il redouble fes hommages. Son 
amour en eft plus fort , plus tendre , 
plus généreux , plus confiant. 

Ainfi , les affli&ions de la vie nous 
ramènent dans les bras de la Religion 0 
& font revivre en nous les vertus. 
Manafsès dans les fers , eft un modèle 
de pénitence & d’humilité. L’Ifraëlite 
dans l’oppreflion , devient un peuple 
docile , & fidèle obfervateur de la loi. 
Les frères de Jofeph dans la tribula- 
tion , fe reprochent un attentat jufqu’a- 
lors oublié. L’enfant prodigue dans 
l’excès de fa mifere fe lève, il va fe 
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jettèr entre les bras de Ton père , il 
recouvre tous fes droits. La main de 
l’adverfité, dirigée par l’amour, a figné 
fon pardon. 

Dieu de bonté ! lorfque vous nous 
avez éprouvés par les affligions , vous 
avez donc fait fervir à notre falut cette 
févérité miféricordieufe qui ne bleflë 
que pour guérir : Aderas , Domine , 
mifericorditer fœvjcns. Efclaves du vice , 
tranquilles dans nos défordres, nous 
étions fans vertus , & fans remords. 
Funefte fécurité ! elle eut confommé 
•en nous le myftère d’iniquité. Votre 
main nous a frappés, nous l’adorons. 
Un Dieu fans colère , eut été pour nous 
un Dieu fans miféricorde. Oui, Seigneur! 
nous le reconnoilfons aujourd’hui à vos 
pieds, nous ne l’oublierons jamais : nos 
maux véritables font moins ceux que 
nous fouffrons , que ceux dont nos fouf- 
frances nous délivrent: Aderas , Domine , 
mifericorditer fœviens. 

Avançons , & après avoir vu ce que 


Sur les Afflictions • 
l’adverfité fupplée en nous comme grâce 
de fatisfaélion , ce qu’elle y opère 
comme grâce de converfion , voyons ce 
qu’elle y achève comme grâce de 
perfection. 

Troisième Partie. 

* 

Quel eft le- Tufte, qui n’ait des fautes 
à expier , des dettes à acquitter ? La 
vertu la plus régulière offre toujours 
quelqu’alliage impur. Tel qui s’attendrit 
fur les misères & les befoins d’autrui , 
eft en meme tems recherché dans fes 
goûts , paffionné dans fes attachemens , 
fenfible à la moindre privation,. Celui 
qui châtie fon corps , & le réduit en 
fervitude, l.aifTe dans fon cœur un défir 
immortifié , un penchant à demi com- 
battu. On préfide à une bonne œuvre , 
on fait le bien avec éclat ; mais n’y 
cherche^t-on que le mérite , & jamais 
le fpeétacle & le bruit de la vertu ? 
En un mot, dans ceux mêmes, dont la 

conduite 
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conduite nous paroît irréprochable , 
où eft l’autorité fans abus, & la dé- 
pendance fans laflitude ; l’opulence 
fans excès, & la pauvreté fans défian- 
ce ; la fermeté fans aigreur , & la dou- 
ceur fans mollelfe ? Craignez le Sei- 
gneur , ô vous-mêmes , qui êtes fes Elus 
& fes Saints : Timete Dominum , omnes pf a i m . 
fanât ejus. Vous êtes autant de pierres îj» 
vivantes , deftinées pour le San&uaire ; 
mais le Souverain Architede apperçoit 
en vous plufieurs défeduofités , indignes 
de fes regards ; fouffrez donc , fous la 
main qui vous polit , tous les coups 
nécelfaires , pour entrer dans la conf- 
trudion de fon Temple. 

Ainfi , l’adverfité , en premier lieu , 
nous perfectionne en nous purifiant. 

La tribulation eft encore dans les 
defleins de Dieu, ou une épreuve de 
jaîoufte , qui félon l’expreflion d’un Pro- 
phète , fonde notre cœur , & nous 
apprécie par nos œuvres '.Domine , pro- pf! 

bafii me , & cognovifli me ,* ou une cpreu- xjs. ’ „ 

Tome L I 
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ve d’inftru&ion, qui découvrant au Juftc 
même des défauts ignorés , ou des ver- 
tus imparfaites , le défabufe , & lui 
apprend à fe connoître : Cafligafli me , 
3«rem, Domine , & eruditus fum . Vous croyez 
m’aimer, dit le Seigneur, mais ne con- 
fondez-vous pas la nature avec la grâce, 
de fimples apparences avec le fond 
même de vos cœurs ? Je veux m’aflurer , 
en vous éprouvant , fi cet amour dont 
vous vous flattez , foutiendra le choc de 
l’adverfité , fi c’eft un amour digne de 
moi. Vous jugerez vous-même, fi vous 
êtes aux yeux de la Souveraine Vérité, 
ce que vous êtes aux yeux des hom- 
mes ; fi ceux qui vous louent & vous 
canonifent , ne font pas trompés , ou 
trompeurs ; fi , lorfque vous êtes ten- 
tés de croire à ces éloges , & de vous 
en applaudir en fecjret , ce n’eft pas 
en vous une erreur de la vanité. Oui , 
mes frères , notre cœur eft un livre 
myftérieux & fermé. L’adverfité en 
rompt les fceaux , & nous parodions 
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tels que nous fommes. Le fléau qui vous 
afflige , difoit faint Cyprien à Ton peu- 
ple dans un tems de calamité , a fervi 
par l’ufage que vous en avez fait , à 
montrer* ce que vous êtes. En effet , 
c’eft dans l’occafion que l’ami fe fait 
connoître , & s’il fe dément , l’amitié 
n’eft plus qu’un vain nom. 

Ainfi l’adverflté , en fécond lieu , 
nous perfe&ionne en nous éprouvant ; 
elle nous rend plus humbles par la 
connoiffance de nous-mêmes ; elle au- 
gmente nos mérites par les témoignages 
de notre attachement & de notre fidé- 
lité. 

Les affli&ions nous offrent un autre 
avantage , & continuons d’obferver ce 
qu’elles opèrent dans l’homme Chré- 
tien , comme grâce de perfedion. C’eflr 
au milieu des travaux , & des périls 
militaires , qu’on diftingu» les héros du 
fiècle , & c’eft: au fein des épreuves , 
qu’on voit éclater la gloire des héros 
de la Religion. il n’appartient 

" I ij 
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qu’à l’adverfité de former ces vertus 
folides , auxquelles on fubftitue fi fou- 
vent des vertus d’oftentation , de ca- 
price , & d’humeur ; ces vertus coura- 
geufes , fi différentes de ces vertus 
commodes que le calme rend fufpedes , 
& qui n’attendent qu’un revers pour fe 
démentir ; ces vertus défintéreffées , 
qui honorent Dieu pour lui-même , & 
aux dépens de nous-mêmes ; ces vertus 
éprouvées , & au-deffus de tout foup- 
çon , parce que rien ne peut les ébran- 
ler. Qu’il eft grand aux yeux de la foi , 
ce Jufte dont la fidélité s’affermit au 
milieu des obftacles, & glorifie Dieu 
par fa confiance ! Qu’il eft digne de nos 
regards , puifqu’il eft digne de Dieu 

S»p. même ! Invertit illos dignos fe . 

** Ainfi l’adverfité nous perfe&ionne 
en faifant éclater en nous l’héroïfme 
des vertus , & la patience des Saints. 
La tribulation , dit S. Paul , produit 
l’épreuve ; l’épreuve fait naître la pa- 
tience j la patiei^^ félon l’expreflion 
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d’ün autre Apôtre , nous élève au com- 
ble du mérite , & nous marque du 
fceau de la perfection. Quel motif de 
confolation & d’encouragement dans la 
douleur ! Patientia opus perfeftum ha - 
hit. 

Vous fouffrez, mes très- chers frères; 
on vous perfécute; on vous calomnie; 
l’ennui & le dégoût vous accablent ; 
Dieu vous éprouve par les aridités & 
les défolations intérieures : confolez- 
vous. La tribulation accroît vos méri- 
tes ; elle vous fait acquérir le degré de 
juftice & de pureté que Dieu vous def- 
tine , ce Dieu jaloux de la perfection 
& de la confommation de fes Saints : 
Patientia opus perfeâum habet . 

Vous fouffrez, vous qu’une infirmité 

habituelle enchaîne fur un lit de dou- 

« 

leur. Je ne vous vois point au pied de 
cette chaire , & je ne puis vous faire 
entendre ma voix ; mais , du moins , 
que ceux? qui m’écoutent , vous repor- 
tent les paroles de paix que vous adref- 

ll ) 


Ep. Jic. 
c. i. 


Digitized by Google 



i$8 Sur les Afflictions. 

fe aujourd’hui mon miniftère ; confia 
lez- vous. Oui , dans cet état de fouf- 
france & de langueur , vous êtes à 
mes yeux un abrégé de tout ce que 
la Religion a de plus refpe&able & de 
plus augufte. L’afyle de vôtre infirmité 
eft pour moi un Temple. Le lit de 
votre douleür eft l’Autel. Les linges 
où repofent vos membres fouffrans , 
me rappellent ces Nappes façrées , où 
l’Agneau de Dieu renouvelle chaque 
jour Ton facrifice. Si vous adorez les 
décrets du Ciel , fi votre cœur eft fou- 
rnis , vous êtes vous-même l’Hoftie 
qui s’immole; vous êtes un Prédefti- 
né , mon frère , vous êtes un Saint : 
Patientia opus perfeclum habet. 

Vous fouffrez , mon cher Auditeur, 
& vous avez des vertus : votre vie eft 
pure ; vous êtes un Jufte , & un Jufte 
affligé ; corifolez-vous. Tobie a fouf- 
fert. Un Ange lui déclare, qu’il eft 
éprouvé, parce qu’il eft aiméi Le Sei- 
gneur vous a frappé , mon cher frère* 
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AK ! le Dieu qui vous afflige , eft donc 
un Dieu qui vous aime. Vous l’aimez , 
& vous fouffrez. Ah ! c’eft donc pour 
faire éclater votre amour , ou pour l’é- 
purer. Job a fouffert. Il a triomphé de 
l’Enfer par l’héroïfme de fa patience ; 
il a préfenté un modèle aux fiècles à 
venir, & reçu de la bouche de Dieu 
meme l’éloge d’une vertu confommée. 
Tous les faints ont fouffert. L’hiftoire 
de la Religion confond le récit de leurs 
fôuffrances , avec celui de leurs vertus ; 
ces vafes d’honneur ne s’y préfentent 
jamais, qu’avec des larmes, ou du fang. 
Que celui qui eft jufte , devienne donc 
encore plus jufte, en pafTant par le feu 
des affligions. Oui, de nouveaux traits 
d’adverfité font pour un Chrétien de 
nouveaux traits de grandeur. Si le Ciel 
pouvoit envier quelque chofe à la terre, 
il envieroit aux mortels la gloire & 
le bonheur de fouffrir : Patienùa opus 
perfeclum habeti 
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Je ne fuis donc plus furpris d’en- 
tendre un Saint André, à la vue de la 
Croix, s’exprimer avec ce langage de 
feu que la tradition nous a tranfmis. 
Croix adorable, enfin je vous vois/» 
unique objet de mon efpérance. Recevez 
l’hommage d’un cœur qui ne foupira 
que pour vous , qui vous aima cons- 
tamment, qui vous a fi long-tems défi- 
rée. Bois Sacré , vous avez porté le 
Dieu que j’adore. Source de gloire de 
de félicité , hâtez mon bonheur , & 
réunifiez le Difciple à Son Maître. C’eft 
par vous, qu’un Dieu m’a Sauvé, & 
que je fus inondé de Son Sang ; que ce 
Soit par vous , qu’il reçoive aujourd’hui 
fa viélime. Rendez-lui Sacrifice pour 
facrifice , vie pour vie , amour pour 
amour. Je ne fuis plus furpris d’enten- 
dre un faint Ignace martyr , s’écrier 
plein de joie, que le moment où il com- 
mence à vivre pour Jefus-Chrift, efl: 
celui où il commence à s’immoler ; 
accufer d’avance les bêtes cruelles qui 
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doivent le dévorer., d’etre trop lentes à 
fervir fon impatience , & l’ardeur qu’il 
a de fouftrir ; fe troubler , s’affliger de 
vivre ■ quelques momens de plus , de 
n’être pas allez tôt le froment de Jefus- 
Chrift, une hoftie pure & agréable à 
fes yeux. 7e ne fuis plus furpris d’en- 
tendre Thérèfe, cette illuftre Amante, 
exprimer la vivacité de fon amour par 
fon avidité pouç les fouffrances , & pro- 
férer cette parole fi digne de fon coeur : 
Ou fouffrir, ou mourir. 

Ah ! Chrétiens, fi vous connoiffiez 
le don de Dieu ! Si f cires donum Dei î 
C es fouffrances que vous vous repré- 
fentez fous les images lugubres du mal- 
heur & de la deftru&ion , font elles 
autre chofe dans les principes de la Foi, 
que le gage du falut, le ligne de la 
paix, ce Thau myftéfîeux qui doit vous 
fouftraire au glaive de l’Ange extermi- 
nateur ? Si f cires donum Dei ! Ces adver- 
fités que vous regardez comme des 
marques de colère , quelle idée s’en 

I v 
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formoit faint Paul ? Voudriez-vous, 
difoit cet Apôtre , que Dieu en vous 
épargnant des maux paflagers, vous eût 
alïbciés à ces heureux du fiècle qui 
reçoivent ici-bas leur récompenfe ? S*îl 
vous diftingue de ces enfans illégitimes, 
qu’il paroît avoir exclus de' Ton héri- 
tage , lui ferez-vous un crime de fou 
amour ? Si /cires donum Dei ! Ces afflic - 
tions qui dévoient expier vos fautes, 
& dont vous abufez par un nouveau 
crime, quel ufage en feroient tant de 
réprouvés , ces vidimes malheureufes , 
condamnées à fouffrir fans mérite & 
fans efpoir ? Quel ufage en ont fait les 
faints 4 Etoient-ils moins affligés , ou 
plus coupables que vous ? Jettez les 
yeux fur cette troupe illuftre de Con- 
fefieurs , de Martyrs. Voyez ces bûchers , 
ces glaives , ces ^iots de fang ; voilà 
l’image de leurs épreuves & de leurs 
combats, & vous vous plaignez ? Voyez 
ces palmes , ces trônes , ces couronnes , 
ce torrent de voluptés; voilà le terme 
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ide leurs travaux, voilà ce qui les a 
foutenus , & vous fuccombez ? L’heu- 
reufe immortalité qui fut le prix de _ 
leurs efforts, la gloire qui les environne, 
ne dit-elle rien à vos cœurs ? Si fcires 
donum Dei ! Ces difgraces qui vous 
humilient , qui flétriffent votre ame , 

& ne femblent vous laifTer d’autre par- 
tage que le mépris & la confufion , en 
connoifTez-vous le mérite & la dignité ? 
Ah ! mon cher Auditeur, elles vous 
élèvent au plus haut point de grandeur 
où l’homme puiffe afpirer. Si un mortel 
peut reffembler au Dieu qu’il adore, & 
s’en glorifier, c’eft le Julie fouflfant : 

Si fcires donum Dei ! 

Non , ce n’eft point dans la pompe 
de l’opulence, ni fous la pourpre des 
Rois, ni dans cet appareil de terreur 
^qui annonce les Conquérans , que je 
cherche des images de mon Sauveur; 
je veux le voir fous des traits plus 
reffemblans. Je retrouve fon innocence 
dans un Abel , vidime de la jaloufie 

Ivj 


Digitized by Google 



204 Sur les Afflictions. 

& de la cruauté; fa foumiffion, dans 
un Ifaac, courbé fous le glaive qur 
doit enfanglanter l’autel ; fa douceur , 
dans un Jofeph, vendu par fes frères, 
& captif dans une terre étrangère ; 
fa patience, dans un Job, dépouillé 
de tout , & couvert de plaies ; fon 
humilité , dans un David , qui loin 
de punir un fujet audacieux, fouffre fans 
fe plaindre, & s’abaifle fous la main 
d’un Dieu vengeur ; fa charité , dans 
un Etienne , qui expire fous les coups 
? de fes ennemis , & fait parler en leur 
faveur la voix de fon fang. Un fpec- 
tacle fi touchant fixe mes regards ; je 
reconnois à ces traits , le Maître que 
î’adore ; mon coeur eft attendri * & 
pénétré. Juftes , qui fouffrez , c’eft ici 
qu’un faint orgueil vous eft permis. 
Eft-il rien d’aufli grand , que vous ? La 
vie de Jefus eft retracée dans fes vi&i- 
mes ; c’eft un Dieu, 2[ue vous me 
repréfentez; vous en êtes la plus par- 
faite image. 
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Plein de ces vérités, un Chrétien, 
en portant fa croix , s’occupe bien moins 
des moyens de l’adoucir, que du bon- 
heur de la porter. Où chercheroit-il 
un remède à fes maux ? Dans ces amis 
mondains, dont le langage frivole eft 
toujours fans onâion ? Ce feroit une 
erreur. Dans cet efprit philofophique , 
qui raifonne fur les maux fans les gué- 
rir, affe&e au dehors une fierté qui fe 
dement en fecret f Ce feroit une vanité. 
Dans ces larmes & ces gémilfemens , 
dont la nature accablée cherche à fou- 
lager fa douleur f Ce feroit une foibleffe. 
Dans ces diftraârions d’amufement & 
de volupté , qui fans nous rendre plus 
heureux, ne fervent qu’à nous rendre 
plus coupables ? Ce feroit une infidélité. 
Dans Gts agitations d’un malade, qui ne 
fait en changeant de fituation , que 
déranger l’appareil de fes plaies ? Ce 
feroit un nouveau tourment. Non , 
Chrétiens; mais il jette un regard fur 
Jefus-Chrift fouffrant; c!eft à fes pieds. 
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c’eft dans Ton fein , qu’il va dépofer fes 

peines. 

Voilà , mes frères, le grand fpe&acle 
que la Foi nous préfente. Elle offre à 
Thomme affligé, un Dieu modèle, un 
Dieu confolateur, un Dieu rénuméra- 
teur. Un Dieu modèle. Il a bu dans la 
coupe d’amertume, il l’a épuifée jufqu’à 
la lie. Cœurs lâches, refuferons-nous 
quelques gouttes reftées au fond du 
calice ? Un Dieu confolateur. J’entends 
fa voix, quelle eft éloquente ! J’ai 
fouffert pour vous , je fouffre avec 
vous , je fouffre en vous. Votre Dieu 
eft votre ami; vos difgraces font les 
miennes ; mes mérites font les vôtres. 
Un Dieu rémunérateur. Sa Croix fut 
l’inftrument de fon triomphe , & le tro- 
phée de fa vi&oire. Je fouffre, &*j*efpère. 
Pour quelques momens de tribulation 
& d’amertume, quelle gloire, quelle 
félicité nous attend ! - - 

Suivons donc , mes frères , fuivons 
à la trace de fon fang, ce Pontife des 
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biens futurs, & puifqu’il emploie les 
affliétions,pour faire de nous des pécheurs 
Pénitens , des hommes Chrétiens , des 
Chrétiens parfaits , recevons-les de fa 
main comme des témoignages de fon 
amour. Mais fur-tout , fouvenons-nous 
que dans l’état du péché, nos fouf- 
frances feroient des peines ftériles & 
fans fruit pour le Ciel : Tanta pajji efiis Galat, 

fine causâ. Si nous nous fentons cou- c ' *’ 
pables , rentrons en grâce avec Dieu, 
pour en faire des fouÉfrances utiles & 
méritoires. Nos âmes fouillées p,ar le 
crime , font des vafes infeétés , où tout 
fe gâte & fe corrompt, & la charité 
feule , confacre nos affligions , ainfi que 
nos œuvres. 

Et vous, cœurs rebelles, qui mur- 
murez de vos difgraces, abuferez-vous 
toujours de ce moyen de fanftification 
que Dieu vous avoit ménagé dans fa 
miféricorde,& qu’il emploie comme une 
dernière relfource , pour vous ramener 
à lui ! Quoi ! tandis que le Chrétien 
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fournis, fort du creufet de la tribula-* 
tion , comme un or éclatant & purifié , 
vous ne feriez qu’un métal défeftueuX , 
qui s’y noircit , ou s’y confirme ? Dieu 
vous frappe , & vous vous révoltez ? 
Mais ce mouvement féditieux , qui 
repouffe l’affliéHon , a-t-il d’autre effet , 
que d’en irriter le fentiment , & de vous 
en ôter le mérite ? Avez-vous oublié, 
que la réfignation peut feule adoucir 
l’amertume de nos maux ? Ignorez- 
vous , que nos cœurs humiliés fous la 
main du Seigneur , défarment fa colère ; 
que ce Juge irrité , devient notre ami ; 
& que dans ce facrifice d’expiation qui 
follicite fa clémence, adorer fa juftice 
& s’y foumettre , c’eft en triompher ? 

Dieu faint ! Dieu bon ! nous ado- 
rons dans vos rigueurs la main d’un 
père , & l’équité de fes jugemens. Frap- 
pez , Seigneur ! Privations, revers, 
infirmités , humiliations , défolations , 
j’accepte tout, je confens à tout. Non, 
je ne veux plus vivre que dans les bras 
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de la Croix. Serois-j e difpenfé de fouffrir, 
moi pécheur , pécheur d’origine , pécheur 
volontaire , pécheur de tant d’années , 
lorfque je vois le Jufte, le Saint, im- 
molé, déchiré, expirant fur le Calvaire ? 
Non, je ne veux plus me glorifier que 
dans la Croix. Qu’il eft beau de fouffrir , 
quand on voit enchaînés par l’amour , 
ces mains qui portent le fceptre de 
l’Univers, ces pieds qui pofent fur les 
aftres ! Non , je ne veux plus expirer 
qu’au pied de la Croix. Heureux mo- 
ment, où les yeux attachés fur ce figne 
du falut, je pourrai m’écrier avec mon* 
Sauveur mourant : Tout eft confom- 
mé ; offrir à la juftice de t fon Père, 
une vidime image de fa pénitence , 
revêtue de fes mérites , arrofée de fon 
fang, & paffer de l’Autel de fon facri- 
fice fur le Trône de fa gloire ! Ainfi 
foit-il. 

O 
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DISCOURS . 

Sur la Sainteté . 

Sanfti eftote , quia ego fanftus fum. 

<Soye\ f aines parce que je fuis fàint. 

Lévitique chap. iç m 

V oila, mes frères , le plus eflfen- 
tiel de nos devoirs , le feul titre de 
notre véritable grandeur. C’eft le Dif- 
penfateur du mérite & de la gloire qui 
a parlé ; que les penfées de l’homme 
viennent ici fe confondre. La nobleffe 
du fang , l’éclat des dignités , le luftre 
des richefles , la célébrité des talens , 
les attraits d’une beauté périflable , tels 
font les avantages dont l’orgueil humain 
s’applaudit. Titres vains devant Dieu : 
le mépris qu’il en fait , eft prouvé par 
fon filence. Non , il ne vous dit pas , 
foyez grands dans le monde & félon les 
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idées du monde } mais foyez faints : Sanc- 
ù ejlote . La fainteté feule eft ce lien 
facré qui vous unit à moi , qui vous 
rend dign es de moi. Sans elle , Grandi 
de la terre , vous n’êtes à mes yeux 
qu’une vile pouffierej Beautés mortel- 
les , vous n’êtes que des fépulcres 
blanchis ; Oracles du monde , vous n’ê- 
tes que ténèbres & vanité. On n’eft 
grand devant moi , qu’autant qu’on eft 
jufte. La vertu feule a droit de me 
plaire ; mes regards vont la diftinguer 
dans cette ame fimple & modefte , 
confondue dans la foule , & s’y repo* 
fent avec complaifance. Heureux ceu* 
qui ont le cœur pur ; ils mériteront de 
me voir dans mon Temple. Ouvrages 
de mes mains, voilà votre deftination, 
& il faut la remplir : Sanâi ejlote , quia 
ego fanSus fum . 

Mais quel affligeant fpe&acle vient 
frapper nos regards ! La contagion de 
^iniquité répandue fur tous les états & 
fur tous les âges j plus de principes , 
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plus de mœurs j le vice fe montrant 
avec audace , la piété gémiffante , la 
jeuneffe effrénée , le fexe licencieux, 
l’enfance criminelle , quelques vertus 
échappées au malheur des tems & qui 
habitent au milieu des débris & des 
ruines , les Saints devenus auili rares 
que ces fruits qui , fur urf arbre 
déchu de fa fécondité , fe laiffent 
à peine entrevoir , & fe perdent fous 
les feuilles ; quels triftes objets ! 
Pouvons - nous , Miniftres du Sei- 
gneur , pouvons-nous être témoins de 
cette dépravation prefque générale , 
fans éprouver la plus jufte & la plus 
vive douleur* ? Elevons la voix , & 
que l’excès même du défordre nous 
mette dans la bouche des paroles de 
feu. Que n’ai- je le zèle d’un Elie , l’é- 
loquence d’un Paul , le cœur d’un Saint, 
pour vous parler de la fainteté , pour 
vous convaincre & vous toucher ! Voi- 
ci mon deffein. Je prouverai d’abord 
«lue la Sainteté eft pour vous un devoir , 
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te j'en établirai la néceflité ; ce fera le 
fujet de la première partie. Pour dé- 
truire les faufles idées qu’on s’en for- 
me trop fouvent , je vous montrerai 
en quoi elle confifte , & je vous en 
donnerai des notions précifes , ce fera 
le fujet du fécond point. 

Efprit (anéfcificateur , purifiez mon 
cœur& mes levres ; animez toutes mes 
paroles; & vous, Reine des faints, en 
recevant nos hommages, obtenez-nous 
d’imiter vos vertus. Ave Maria . 

Première Partie. 

Oui, me$ frères, la Sainteté eft pour 
vous un devoir. Vous n’occupez un rang 
parmi les créatures intelligentes & rai- 
sonnables , vous n’êtes des hommes , que 
pour remplir ce devoir. Vos penfées 
& vos projets , vos fentimens & vos 
réfolutions , vos défirs & vos oeuvres , 
tout doit tendre à une fin fi noble. 

» '• V / • 

Envain,pour éluder une obligation fi 
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effentielle, m’oppoferez-vous ce langage 
trop commun : Nous ne voulons pas 
être des faints , nous ne prétendons 
pas être des faints. Vous vous oubliez, 
mon cher Auditeur , vous vous oubliez ; 
vous ne connoifTez , ni l’étendue de 
vos engagemens , ni la grandeur de 
vos deftinées. Souffrez que je vous 
rappelle aux vérités primitives , aux 
premiers élémens de votre Religion. 
Revenons fans peine à ces leçons fami- 
lières j & ne rougifTons pas de leur 
(implicite. Leçons divines , fupérieures 
à toutes les lumières des Philofophes. 
La dignité de l’homme y eft marquée 
dans fes rapports avec le fouverain Etre, 
& le premier moment où vous vous 
êtes avili , mon cher Auditeur , eft 
celui où vous avez effacé l’impreflion, 
& perdu le fouvenir de ces importantes 
leçons. Pourquoi Dieu vous a-t-il créé, 
vous demandoit au nom de l’Eglife le 
Miniftre chargé de vous inftruire, & de 
vous donner les premières notions de 
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la Divinité ? C’eft 1 , répondiez- vous, pour 
le connoître, le fervir, & mériter fes 
/récompenfes. Eh , bien ! mon cher 
Auditeur , chacune de ces réponfes fut 
un aveu de l’obligation étroite de tendre 
a la Sainteté. Je vais le prouver, donnez- 
moi toute votre attention. 

Dieu vous a créé pour le connoître. 
Mais Dieu eft faint, la fainteté même ; 
rien de plus fréquent dans l’Ecriture, 
<]ue de l’entendre fe défigner par ce nom 
redoutable. Saint , Saint , Saint j c’eft 
le Cantique éternel que les Séraphins 
inclinés répètent à l’envi aux pieds du 
Trône de l’Agneau. Refpeâe^ La terrt 
où vous imprime % vos pas ; le Dieu 
Saint l'a confacrée par fa préfence ; c’eft 
la voix qui fe fit entendre à Moyfe fur 
la cime d Horeb. Tremble £ à V approche 
de mon Sanâuaire ; c’eft l’infcription 
placée par les mains de la Religion fur 
le frontifpice Re nos Temples. Or, mes 
frères , pourquoi le Seigneur nous 
rappelle-t-il fi fouvent, & avec une efpèçe 
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de complaifance l’attribut de fa fainteté, 
fi ce n’eft pour nous avertir que nous 
devons nous-mêmes être des faints ? 
Je fuis le Dieu Saint : Sanclus. Dans 
ce cara&ère augufte , lifez vos devoirs , 
& prenez un modèle. Vous êtes mes 
adorateurs, foyez mes images \ Sancli 
tjlote , quia ego fanctus fum. 

Premier engagement à la Sainteté , 
l’Idée du Dieu que nous adorons. 

Dieu vous a créé pour le fervir. 
Mais, s’il eft de la gloire d’un Souve- 
rain de voir à fes pieds, des fujets 
attentifs , refpeélueux , fidèles , fervir 
Dieu, qu’eft-ce autre chofe qu’étudier 
fa volonté & l’accomplir ? Or , la 
volonté de Dieu, difoitfaint Paul, & il 
le difoit à tous fans exception , c’eft 
que vous foyez des faints : Hœc efi 
voluntas Dei Sanâïficatïo vejlra . On 
voit des Maîtres donner des ordres, 
exiger des hommages, mais combien 
de fois aux dépens de la juflice & de 
l’innocence ! Les fervir, c’eft en même 

tems 
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tems fervir leurs pallions. Il faut à ces 
maîtres coupables, des ferviteurs aulli 
coupables qu’eux ; & comme l’autorité 
eft un abus , la dépendance devient un 
crime. Servir le Seigneur, c’eft abjurer 
tous les vices , fe dévouer à toutes les 
vertus. Si vous approchez de ce Mo- 
narque Suprême , craignez de blefTer 
fes regards , & fouvenez-vous qu’il voit 
des taches jufques dans Tes Anges. C’eft 
par des mains pures , qu’il veut recevoir, 
les dons que vous lui offrez. C’eft d’un 
cœur pur que doivent partir les hom- 
mages & les vœux que vous portez au 
pied de fon Trône. Ce font les âmes 
pures , qu’il comble de fes faveurs , & 
qu’il admet à fa familiarité la plus intime. 
,Dans le nombre des fujets fournis à 
fon empire, les Saints font des amis- 
& des confidens ; les Hommes de péché 
font des ennemis & des rebelles. Quoi î 
mes frères , vous êtes deftinés à le fervk 
ce grand Dieu ; eh ! pouvez -vous le 
fervir , fans l’aimer ? Dans le culte que 
Tome I. K 
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nous lui rendons , l’amour , dit faint 
Auguftin , en eft famé & l’effence : 
Non colitur nifi amando \ mais l’amour , 
ce Feu célefte , ce beau feu , eft-il com- 
patible avec la tache du péché ? Un 
Dieu jaloux peut - il le reconnoître 
dans les amateurs du monde , dans ces 
hommes charnels qui n’ont d’emprefle- 
ment & d’adivité que pour ce qui peut 
les féduire & les corrompre ? Profanes , 
dit le Seigneur , ouvriers d’iniquité , 
retirez-vous, je ne vous ai jamais connus 
Nunquam novi vos : difcedite à me qui 
operamini iniquitatem. 

Second engagement à la Sainteté , la 
volonté du Souverain Maître qui ne veut 
à fon fervice que des faints. 

Dieu vous a créés pour mériter fes^ 
récompenfes. Mais vous le favez, rien 
d’impur ne doit entrer dans fonRoyaume. 
Ce Royaume eft l’héritage des enfans ; 
mais n’eft-il pas écrit , foyez parfaits 
comme votre Père célefte eft parfait. 
Vous l’attendez ce Royaume éternel ; 
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mais celui qui fe nourrit de cette efpé- 
rance, dit l’Apôtre faint Jean, s’impofe 
à lui-même l’obligation de tendre à la 
Sainteté. Il fait que le Dieu en qui il 
efpère , eft le Dieu Saint , il doit luî 
reffembler ; il en exprime tous les traits 
dans une vie pure, & innocente, 8c 
pour obtenir fes récompenfes , il offre 
des vertus : Omnis qui habet hanc fpem 
in eo , fand.ifi.cat Je, fi cul & ille f and us 
efi . Je fuis .frappé, s’écrie le Roi pro- 
phète , je fuis ébloui de la beauté de 
votre maifon , ô ! Dieu des vertus y 
j’y vois un Dieu magnifique dans fes 
dons , un fleuve de paix , des trônes 
plus éclatans que le Soleil; mais dans 
ce torrent de délices , fur ces trônes 
de lumière, je ne vois que des faints : 
Mirabilis Deus in fandis fuis. 

Troifième engagement à la Sainteté, 
le fouvenir de notre fin dernière, & la 
conformité qui doit fe trouver entre 
nos aélions & nos deftinées. 

Vous ne pouvez donc plus vous le 
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. diflimuler , mes frères , & en remontant 
aux premières leçons de votre enfance, 
vous; êtes forcés d’en convenir; le feui 
titre de notre création, cette fin générale 
que Dieu s’eft propofée en nous donnant 
l’être , nous oblige à l’honorer ce Dieu 
Souverain , & à nous refpefter nous» 
mêmes. Nous ne fommes donc fur la 
„ terre que pour être des faints. Vérité 
qui réfulte évidemment de ce principe 
de l’Apôtre : Tout ce qui exifte dans le 
*■ Cor * monde, le monde lui-même ne fubfifte 
que pour les élus : Omnia vejlra funt.... 
Jive mundus ,Jive vita.... five prœfentia. 
Non , les générations ne fe fuccèdent , 
que pour former les faints , pour donner 
lieu à la plénitude & à la confommation 
Eph.c.4. des Elus : Ad confummadonem fancto- 
mm . Et (i l’étonnante révolution qui 
doit finir les tems eft encore différée , 
c’eft que le nombre des faints n’efl: pas 
encore rempli; il n’y aura plus de tems, 
lorfqu’il n’y aura plus de faints à former : 
s ^P oc * Tempus non eru ampliiis , fed confum - 
mabitur myjlerium Dei n 



Sur la Sainteté, 221 
Homme prévaricateur , que faites- 
vous donc fur la terre ? C’eft Dieu 
même qui fe plaint ; Ut quid terrant ^ ^' ,c ' 
occupât ?' Quoi ! tandis que dans la 
nature , tout contribue à glorifier fon 
Auteur , tandis que l’animal le plus vil 
•remplit dans TUnivers la fin pourlaquelle 
il exifte, vous êtes le feul qui troublez 
ce bel ordre ? Et delà , que s’enfuit-il ? 
Réflexion humiliante. Les bienfaits du 
Seigneur étôient deftinés à vous rap- 
peler vos obligations ; fa gloire exigeoit 
le facrifice de vous-même ; des mains 
chargées de fes dons dévoient offrir a 
ce. Dieu bon, à ce Dieu Saint, l’hom- 
mage de votre reconnoifTance , & l’en- 
cens des vertus. Vous manquez à une 
fin fl eflentielle ; dès-lors vous n’avez plus 
aucun droit aux bienfaits du Créateur. 

L’air que vous refpirez , ce pain dont 
vous vousnourriflez, ces fruits dont vous 
vous défaltérez, font autant de larcins 
dont je vous vois coupable. Ufurpateur 
. ' . . Kiij 
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des dons de Dieu , que ce monde o à 
vous habitez , fe foulève contre vous 
& venge le Créateur outragé. Terre , 
tu portes un ingrat ; ferme ton fein , & 
reprends les tréfors que tu lui prodi- 
gues. Fleurs qui parez nos champs, 
dérobez-lui un fpedacle dont il s’eft 
rendu indigne. Fruits délicieux, repouf- 
fez la main qui ofe vous toucher , & 
qui ne vous touche que pour vous 
profaner. Quel eft dans la claffedes êtres , 
ce mortel qui oubliant le Créateur, 
ne vit que pour lui-même , & pour 
flatter fes pallions ? Quel eft ce tyran 9 
ce corrupteur de ria nature , qui force 
les créatures qui l’environnent, à nourrir 
l’homme de péché; leur fait violence, 
•félon l’expreflion de l’Apôtre; les oblige 
à fe plaindre, à crier vers le Ciel, pour 
être affranchies de cet état de fervitude 
& de corruption ? Quoi ! il exifte ce 
pécheur; il n’a peut-être exifté jufqu’ici, 
que pour méconnoître l’Auteur de tout 
bieiy pour l’infulter par fon irréligion 
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fes fcandales ? Ah ! s’il refpire encore, 
c’eft donc pour faire éclater dans fa 
perfonne , ou une Providence miféri- 
cordieufe qui laifle à l’homme coupable 
le tems d’expier fes fautes & de réfor- 
mer fes mœurs, ou une Juflice infle- 
xible , qu’il aura irritée par fon obfti- 
nation, & provoquée par fes crimes. 

Telle effc donc notre deftination fur 
la terre, n’y vivre que pour Dieu, nous 
confidérer dans l’Univers comme dans 
un Temple, où nous devons à l’Etre 
Suprême le tribut de nos fentimens & 
de nos vertus. Nous fommes créés pour 
cette fin, c’efl: le devoir de l’homme;, 
mais que fera-ce , fi nous considérons , 
fi nous approfondirons l’homme Chré- 
tien ? 

En effet , fi dans l’ancienne alliance 
qui n’étoit que l’ombre de la nôtre , le 
Seigneur vouloit un Peuple faint , des 
Miniftres faints , des Vidimes faintes , 
c’efi:- à-dire fans défaut; fi dans ce culte, 
quoique figuratif , la multitude des 
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obfervances & des purifications , les 
peines décernées contre les violateurs 
de la loi , fi tout enfin annonçoit à Ifraël 
le Dieu Saint, un Dieu que fa fainteté 
rend terrible ; le peuple Chrétien , ce 
peuple privilégié , dépofitaire d’un culte 
plus parfait, inpndé du fang de cette 
viétime qui a tout fanéfcifié par fon 
oblation , le peuple Chrétien pourroit- 
il méconnoître tout ce qu’exige de lui 
la grandeur de fes prérogatives & de 
f es deftinées ? Ici , fnes frères, je pénètre 
dans le fond même de ma Religion ; 
je mets fous vos yeux un plan abrégé 
de cette Religion divine. Renouvelez 
votre attention. 

Pourquoi un Dieu s’eft-il incarné , 
pourquoi fes travaux, fes fouffrances, 
& fa mort ? Il eft venu fatisfaire pour 
nos crimes , venger la fainteté de fon 
Père, détruire le péché & renverfer 
fon empire. DeftruéHon du péché, ne 
perdez pas cette réflexion, deftruâion 
du péché , tellement liée au plan de la 
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Religion , que dans la promeflë qui fut ■ 
faite à Daniel d’un Meflie, elle lui fut 
montrée comme ce prodige de puif- 
fance & de miféricorde qui devoît 
confommer la million de l’Homme- 
Dieu, & caraélérifer le Réparateur du 
monde : Ut finem nccipiat peccatum. 
Quelle eft la do&rine & la morale c ' 
du Sauveur ? J’ouvre ce Livre divin 
où la ’ fagelfe du Père a tracé nos 
devoirs , & j’y lis ces maximes immor- 
telles : Il faut fe fou venir qu’on a un 
Père dans les Cieux, & que ce Père * 
adorable eft notre modèle ; s’occuper , 
fe pénétrer de cette augufte vérité, en 
faire la règle de tous nos deffeins , de 
tous nos projets ; voilà pour la pureté 
de l’efprit. Il faut veiller fur foi-même, 
fe détacher des biens fenfibles , réfifter 
aux attraits de la volupté , s’interdire 
un défir , un regard , qui pourroit alté- 
rer notre innocence j voilà pour la 
pureté du cœur. Il faut captiver fes 
fens , crucifier fa chair, fe défendre de 
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la corruption par la mortification & la 
pénitence ; voilà pour la pureté du 
corps. Ainfi , dans la doétrine de 
l’Homme-Dieu , pas une maxime qui 
ne prefcrive la fainteté , & ne l’infpire. 
Il ne parle, ce Divin Légiflateur, que 
pour tonner contre le vice, pour rendre 
à la vertu tout Ton éclat , pour la faire 
Ibidem, triompher, dans tous les cœurs : Ut 
adducatur juflitia. 

Quel étoit le deflfein du Fils de 
Dieu, & quel devoit être le fruit de cette 
nouvelle alliance qu’il venoit cimenter 
de fon fang ? Il vouloit ce Dieu Saint, 
fe former une nation fainte , un peuple 
parfait. Il venoit . établir un ordre de 
Prêtres-Rois qu’il lailTe après lui , lorf- 
qu’il remonte vers fon Père , & qui 
doit continuer dans fes membres fon 
oblation pure & fans tache, perpétuer 
les fruits de fa viétoire & de fon empire 
fur le péché. Oui , mes frères , le Fils 
de Dieu, en quittant la terre, fubftitue 
à fa place un peuple privilégié, pour 
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rendre fa fainteté vifîble dans tous les 
teins, & jufqu’à la confommation des 
fiècles. Peuple Chrétien , telle eft votre 
vocation, & qu’elle eft fublime ! Or, 
mes frères , chacun de nous , faifant 
partie de ce peuple, fe trouve donc 
compris dans cette deftination ; chacun 
de nous doit donc dans fa perfonne » 
repréfenter Jefus-Chrift, exprimer Jefus- 
Chrift, & fi on peut le dire, éternifer 
Jefus-Chrift fur la terre : Ut adducatur ibidem, 
jujiitia fempiterna. 

Enfin, rappelez- vous les myftères, 

& les facremens dont fes Miniftres font 
les difpenfateurs : ont-ils d’autre effet , 
que d’imprimer dans nos âmes , ou d‘y 
réparer les traits delà Sainteté?Qu’avons- 
nous promis , en entrant dans ce Corps 
myftique dont ce Dieu Rédempteur 
eft le chef, finon de contribuer à fa 
perfe&ion par les mérites & les accroif- 
femens de la Sainteté ; d’être faints dans 
les bornes que prefcrit l’humanité , 
comme Dieu lui-même eft Saint , puifque 
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nous fommes fes enfans ; faints comme 
fon Egîife eft fainte , puifque nous 
fommes fes membres ; faints comme fes 
Elus font faints, puifque nous fommes 
leurs frères , puifque nous avons la 
même origine, la même vocation, la 
même efperance, & que. Citoyens anti- 
cipés du Ciel, nous devons y habiter, 
félon faint Paul , par l’élévation de nos 
fentimens , & la pureté de nos moeurs ? 

Ah ! mes frères , en jetant un coup- 
d’ceil fur le tableau que je viens de 
vous préfenter , pouvez-vous ignorer 
vos obligations & vos engagemens •? 
Dans le fein d’une Religion qui ne veut 
que des faints, la Sainteté doit-elle être 
étrangère à un Chrétien ? & n’eft-ce 
pas le Chrétien qui effaçant en lui ce 
facré caradère , devient étranger à fa 
Foi & à fa Religion? • 

Efclave du monde & des paflions, 
aveugle volontaire , vous affedez de 
méconnoître une vérité qui vous con- 
fond. Allez, Chrétien prévaricateur, 
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lâche déferteur de la vertu. Vous ne 
voulez pas, dites-vous, être un faint, 
vous ne prétendez pas être un faint. 
Soyez donc un ingrat , abufez des plus 
vives lumières , des grâces les plus 
fortes & les plus touchantes. Soyez 
un rebelle ; abjurez votre foi, & démen- 
tez- la par vos œuvres. Soyez un par- 
jure, & manquez fans pudeur à la grâce 
de votre adoption , à vos fermens , à 
Dieu même. Vous ne voulez pas être 
un faint, vous ne prétendez pas être 
un faint. Allez donc fur ces Fonts 
baptifmaux , où vous fûtes régénéré à 
la face du Ciel & de la terre. Prenez 
des mains de l’Eglife le Livre facré où 
vous fûtes admis dans la fociété des 
faints; rougiffez du titre augufte d’enfant 
de Dieu ; faites effacer ce beau titre , 
effacez vous-même & déchirez de votre 
propre main votre nom écrit pour 
l’immortalité , & (igné du fang de 
Jefus-Chrift. Vous ne voulez pas être 
u-n faint, vous ne prétendez pas être 
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un faint. Soyez donc anathème; vivez 
donc fans confolation &. fans efpérance. 
Plus de fainteté; c’eft-à-dire, plus de 
communication entre Dieu & vous ; 
plus de part avec Jefus : Chrift ; plus de 
mérites & de récompenfes. 

Dieu eft faint : Sancîus ; je l’ai dit, 
mes frères, & puis-je trop le répéter ? 
Non-feulement il vous permet , mais 
il exige de vous ce trait de relTem- 
blance avec lui. Vos offrandes, vos 
vceux , vos fentimens , tout en vous 
doit porter l’empreinte de la pureté 
de fon Etre ; il veut fe voir , fe con- 
templer dans vous-mêmes. Soyez faints , 
parce qu’un Dieu eft Saint : Sanâi 
tflotti quia ego fanclus fum. Que la 
chair & le fang cherchent à obfcurcir 
cette vérité , l’éclat de fa lumière 
difïipe tous les nuages. La Sainteté fe 
montre à nous , elle nous fuit par-tout, 
elle avertit , elle menace , elle reprend 
avec cette voix impérieufe qui juge 
les confcienoes , & nous force à rougir 
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de nous-mêmes. Ame voluptueufe & 
criminelle , c’eft elle qui va troubler 
cette fauffe paix dont vous vous flattez 
dans l’ivreffe des paflîons , vous repro- 
cher l'infamie d’un engagement impur , 
vous retracer l’idée effrayante des juge- 
mens de Dieu , ouvrir ces abymes de 
feu où ce Dieu outragé accable le 
pécheur de tout le poids de fa colère. 
Ame téméraire & préfomptueufe , c’efl: 
elle qui ne ceffe de vous dire ; évitez 
l’occaflon. Ces entrevues & ces fami- 
liarités font le germe du péché. Cette 
liaifon a commencé d’abord par la- fen- 
fibiîité du cœur ; l’intérêt de la paflion 
vous en déguife le péril ; vous ferez 
punie de votre erreur, & cette amitié 
prétendue honnête finira par un crime. 
Ame lâché & inconftante , c’eft: elle qui 
vous repréfente fi vivement , tant d’inf- 
pirations négligées, tant de projets de 
réforme abandonnés , "tant de pieux 
fentimens étouffés par la crainte du 
monde & de fes cenfures, cette vie 
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ftérile & anti - chrétienne , dont une 
partie fe paffe à former des réfolutions, 
& l’autre à les rendre inutiles. Ame 
mondaine, ame infidèle, c’effc elle qui 
vous reproche au moment où je parle, 
l’abus d’un tems dont les vanités du 
fiècle & fes folles joies ont profané les 
plus beaux momens , l’abus d’un cœur 
qui avoit reçu de l’Auteur de la nature 
les inclinations les plus heureufes , & 
qui pour fe corrompre a eu mille com- 
bats à livrer contre lui-même; l’abus 
de tant de grâces qui dévoient vous 
conduire à une fainteté peut-être émi- 
nente, vous placer dans le rang de ces 
grandes âmes qui font l’ornement & la 
gloire de la Religion. En un mot , mes 
frères , l’Efprit divin qui nous a marqués 
du fceau de l’adoption, & qui n’agit 
en nous que pour y former les vertus 
qui font les faints , cet Efprit de pureté 
ne ceffe de vous rappeler à des mœurs 
plus Chrétiennes. Ses lumières y fes 
invitations, fes inftances feront-elles 
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inutiles ? Vous entendez fa voix, n’en- 
durcifl'ez pas vos cœurs , elle vous 
annonce les oracles du falut , & fi vous 
lui réfiftez, craignez qu’à l’heure de la 
mort elle ne prononce des anathèmes. 
Il viendra ce dernier moment, où le 
monde difparoît , où l’illufion finit , où 
la Religion triomphe, & reprend tous 
Tes droits. Elle paroîtra cette Religion 
fainte , & revêtue de la pureté , de 
la juftice, de l’éternité de Dieu même, 
elle commencera votre jugement , & 
qu’aurez-vous à lui répondre ? Tout 
fera contre vous. Vos engagemens & 
vos promefies; vous les aurez violés 
mille fois, vous aurez trahi vos fermens. 
•Cette Foi dont les maximes dévoient 
diriger vos fentimens , & fan&ifier 
toutes vos oeuvres ; vous l’aurez démentie 
par votre conduite , & déshonorée par 
vos fcandales. Les Sacremens où tant 
d’autres auront nourri leur piété, ranimé 
leur ferveur ; vous les aurez négligés , 
pu reçus dans un cœur fouillé par le 
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vice. Les grandeurs du fiecle futur, & 
fes biens ineffables ; vous les aurez 
facrifiés au monde , à fa vanité , à fa 
corruption. Infidèler, vous périrez donc 
au centre des lumières, à la vue de la 
Croix, inondé du fang de Jefus-Chrift. 
Vous l’aurez profané ce Sang adorable, 

& cette profanation fera le plus grand 
de vos crimes. Le Sang d’un Dieu qui 
devoit être pour vous une fource de 
grâce & de falut , imprimera fur votre 
ame le fceau de la malédidion & de 
la vengeance. Mais ! fi vous périlfez , 
ce fera malgré moi, & le Seigneur 
n’aura point à me reprocher de vous 
avoir laifle ignorer le plus elfentiel de 
vos devoirs. Soyez faints , parce que 

Dieu eft faint. Je n’ai cefle de vous , 

V 1 

faire entendre cette vérité dans la pre- 
mière partie de ce Difcours. Eh ! com- 
ment pourriez-vous la méconnoître , 
lorfque le Ciel, la Terre & l’Enfer 
l’atteftent avec moi ; le Ciel par fon 
cantique immortel, la Terre par fon j 
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encens, l’Enfer par fes fupplices ? Sancii 
ejlote. Sanâus Dominas Deus. Mais ce 
n’efl: point affez, mes frères, de vous ! 
avoir prouvé que vous devez être des 
faints , & comme on fe fait trop fouvent 
une fauffe idée de la Sainteté même, il 
faut en fixer le véritable fens , & vous 
en donner des notions précifes. C’eft le \ 
fujet de ma fécondé partie. 

Seconde P a r.t i e. 

•m 

J 

Nous devons être des faints , mais 
en quoi confiée la Sainteté ? Plus l’obli- 
gation eft effentielle , plus l’examen eft 
important. La juftice Chrétienne n’étant 
autre chofe que l’accompliiTement de 
la volonté divine, & Dieu dont la 
fageffe eft infinie, ayant réglé nos devoirs 
fur le rang que nous occupons dans 
l’ordre de fa Providence , il a mis une 
exa&e proportion entre les grâces qu’il 
nous prépare , & les vertus qu’il exige. 
La Sainteté n’a donc rien que de prati- 


1 


P faim . 


Digitized by Google 



23 * » Sur ta Sainteté, 

cable , & dans l’idée qu’on s’en forme, 
il ne doit rien entrer que de jufte & 
de vrai ; il feroit aufli dangereux d’exa- 
gérer cette idée , que de l’afFoiblir. 
Cependant , il n’eft que trop ordinaire 
de fe faire une faufle image de la vertu ; 
& par une erreur affeétée qui favorife 
la molleffe & la lâcheté , on aime à 
outrer les devoirs , pour fe perfuader 
qu’ils fontau-delfus des forces humaines. 
La manière dont on envifage la Sainteté, 
lui donne un air de prodige qui fuurnit 
un prétexte pour s’en difpenfer. En 
effet , mes frères , lorfqu’animés du zèle 
de votre falut, nous vous prelîons de 
travailler à votre fancfification , & de 
remplir à cet égard les engagemens du 
Chrétien , quelle eft votre réponfe ? 
On veut que nous foyons des faints > 
mais faut-il donc s’exiler de la fociété , 
rompre toutes les liaifons , négliger fes 
intérêts temporels ouy renoncer , s’inter- 
dire toute efpèce de plaifir , fe con- 
damner aux veilles & aux macérations. 
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pratiquer ce qu’il y a' de plus difficile 
& de plus parfait dans la vertus en 
un mot, ne peut-on vivre en Chrétien, 
fans être de ces âmes fortes qui s’élè- 
vent au plus haut point de la faintfté ? 
Mes frères, fans rien exagérer, mais 
aufli fans rien vous diffimuler de vos 
obligations , je vais répondre à toutes 
les queftions que vous nous faites, & 
la morale que je dois vous développer, 
fera d’une part, tellement proportionnée 
à votre foibleffe , & de l’autre , fi con- 
forme aux véritables principes , que 
vous ne pourrez vous y refufer, fans 
renoncer en même tems au falut , & 
fans étouffer dans vos cœurs tout fen- 
timent de Chriftianifme & de Religion. 

Non , Chrétiens , on n’exige point 
que vous faffiez avec le monde un 
divorce éternel , que vous vous en- 
fonciez dans l’horreur d’un défert , 
ou dans l’obfcurité d’un faint afile, 
à moins que par des raifons perfon- 
nelles , vous n’ayez à craindre le nau- 
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frage de votre innocence ; car alors i! 
faut difparoître & chercher fon falut 
dans la fuite ; mais on veut qu’au mi- 
lieu même du monde , vous vous en 
féptriez d’efprit & d’affeââon ; que vous 
en ufiez, félon le précepte de l’Apô- 
tre , comme n’en ufant pas ; que l’hum- 
ble défiance de vous-mêmes, de fages 
précautions , les vues &c les motifs de 
la Foi vous fervent de préfervatifs con- 
tre fa corruption. On veut, que dans 
une vie de .tumulte & d’agitations , où 
diflîpé par les objets , diftrait par les 
foins & les embarras , entraîné par une 
foule de projets & de défirs , vous fentez 
que votre coeur s’égare , que votre Reli-^ 
gion s’affoiblit ; on veut que vous vous 
réferviez certains momens pour entrer 
en compte avec vous-mêmes, pour re- 
connoître humblement vos fautes, répa- 
rer vos pertes, & dans le fouvenir de 
votre fin dernière, vous préparer de 
nouvelles forces contre de nouveaux 
dangers. 
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On n’exige point , qu’en vivant au 
milieu du monde , vo\is retranchiez les 
liaifons & les rapports néceftaires que 
vous donnent avec lui des devoirs ré- 
ciproques. On fait que la vie civile a 
fes engagemens , la fociété fes bien- 
féances , l’amitié fes objets légitimes ; 
mais on veut qu’un efprit de Religion 
préfîde à vos engagemens , & vous di- 
rige dans le choix de vos fociétés. Ten- 
dreflfes profanes , fentimens paflionnés, 
attachemens qui produifent le trouble 
ou la mollette, tout cela eft impur, 
eft incompatible avec ïa vie Chrétienne, 
eft une preuve , ou un préfage de cor- 
ruption. On veut, que vous cherchiez 
dans vos entrevues &: vos conver- 
fations , ce que l’Apôtre y cherchoit 
lui-même , l’avantage de fe voir pour 
fe confoler mutuellement par la com- 
munication d’une même Foi; que par- 
mi des Chrétiens qui par-tout doivent 
agir en Chrétiens & en enfans de lu- 
mière , les vifites & les entretiens 
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foient un commerce de charité , un 
' lien de perfe&ion , félon le même 
Apôtre ; que ceux qui connoiflent 
Dieu , n’ayent pas à rougir de s’y faire 
connoître eux-mêmes ; qu’on puiflfe y 
paroître vertueux , fans être ridicule , 
avoir la liberté d’y placer un mot d’é- 
dification , ou la confolation de l’enten^ 
dre. Je fais, qu’à la-honte de notre fiècle, 
ce n’eft là, ni Tefprit, ni le langage du 
monde; mais c’eft le langage & l’efprit du 
Chriftianifme. Ainfi on vous repréfente , 
& on vous repréfentera éternellement , 
le danger de ces fociétés mondaines , où 
vous perdez le goût des chofes de Dieu, 
& la crainte de fes jugemens; ledéfordre 
de ces fociétés médifantes, où la réputa- 
tion du prochain eft déchirée , la piété 
traitée de fuperftition & de foiblefle ; le 
crime de ces fociétés libertines , où l’en- 
trevue des deux fexes allume fi fouvent 
de coupables feux, & devient un com- 
merce de corruption , où l’un renonce 
à fa dignité , & l’autre à fa pudeur ; 
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îe fcandale de ces fociétés impies , otfc 
l’erreur dogmatife , où l’incrédulité 
blafphème fans réfiftance ■& fans con- 
tradiction , où vous prêtez l’oreille à 
la voix du ferpent , après avoir préparé 
vous-même la fédaétion par des leéèu- 
res aufli dangereulês que téméraires. 
Oui , Chrétiens , fi vous êtes fenfibles 
aux intérêts de votre ame , fi vous vou- 
lez vous conferver purs au milieu de 
ce monde corrompu, ou choifilCz vos 
fociétés , ou reftez feuls avec votre 
innocence. 

On n’exige point , que vous négligiez 
vos intérêts 7 temporels , que vous y 
renonciez , que vous vous dépouilliez 
de l’ufage & de la propriété de vos 
biens. Mais en vous biffant vos pof- 
fellions , fi elles font avouées par la 
jnftice & l’équité; les foins nécelfai- 
res & conformes à votre état , les 
fruits légitimes de votre induftrie Ôc 
de vos talens, tout ce qui peut entrer 
dans les bienféançes raifonnables & 

Tome I. L 
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chrétiennes qu’exigent votre naifïànce , 
votre rang , vos emplois; en vous lait* 
fant tout cela , on condamne vos vues 
ambitieufes , vos défirs injuftes , les 
voies obliques que vous employez pour 
réuffir, un fafte que l’Evangile réprouve, 
& que le monde même cenfure. On 
veut , que fous une loi qui ne refpire 
qu’amour & bienfaifance , le fuperflu 
de vos biens foit deftiné au foulage- 
ment de vos freres , viéfcimes de 1 in- 
digence & de l’infirmité ; que ce fuper- 
flu foit décidé par les principes de la 
Religion, jamais par les raifonnemens 
de la cupidité & de l’orgueil; que vous 
verfiez dans le fein des pauvres cette 
portion des biens temporels , dont la 
Providence vous a établis les difpenfa- 
teurs , pour fournir à leurs befoins , 
& rétablir cette égalité dont parle 
faint Paul : Ut fiat ccqualitas . Et vous , 
Riches fuperbes & fenfuels , qui vivez 
au fein de l’abondance , répondez-moi. 
Ne vous refte-t-il rien de vos profufions 
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pour en faire quelques facrifices à la 
Charité ? Le lalut feroit-il acheté trop 
chèrement , par quelques retranchemens s 
ou par quelques aumônes ? Coeurs im- 
pitoyables , le pauvre languit dans 
robfcurité , doublement malheureux, 
d'être pauvre,. & d’être ignoré; ou s’il 
paroît , c’eft pour nous donner le fpec- 
tacle affligeant de fa nudité, & vous 
ne la couvrez pas ? de fes larmes , ôc 
vous ne les efïuyez pas ? de fes plaies , 
&>vous ne les fermez pas ? L’humanité 
fouffre dans vos frères , Dieu lui-même 
fouffre dans fes images. Barbares ! le* 
Ciel voit avec indignation le mépris 
que vous en faites; ils feront vos juges, 
& leurs befoins font vos crimes. 

On n’exige point, que vous retran- 
chiez toute efpèce de plaifir ; il eft des 
plaiftrs innocens,-des amufemens per- 
mis , que la vertu elle-même ne s’in- 
terdit pas toujours ; mais loin de vous, 
les plaiflrs bruyans , les jeux ruineux , 
les chants lafcifs , les fêtes licencieu- 

Lij 
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Tes, ces théâtres où font étalées toutes 
les pompes du fiècle , auxquelles vous 
avez renoncé dans les bras de la Reli- 
gion î écoles du vice, où tant de Chré- 
tiens vont chercher le germe ou l’ali— 
ment des pallions ; lieux funeftes , où fi. 
vous êtes tranquilles au milieu de tout 
ce qui peut ébranler Taine & la bleflfer , 
c’eft parce que vous êtes , ou trop 
aveugles pour en voir le danger , ou 
trop corrompus pour en fentir la malig- 
nité & la corruption. On veut, que 
dans un Chrétien dont le nom même 
eft un engagement à la mortification 
& à la pénitence , les récréations per- 
mifes ne foient. qu’un délaflement de 
Texaditude à fes devoirs, un moyen 
pour les remplir avec plus de facilité ; 
on veut , que dans un Chrétien qui a 
péché , & peut-être beaucoup péché , 
le plaifir foit toujours, fi je puis ufer 
de ce terme , l’enfant de la pénitence 
& de la douleur. Vous voulez des plai- 
firs , mon cher Auditeur ; il en eft yij 
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que je vous propofe , & dont je vous 
invite à goûter toute la douceur , c’eft 
la paix de la confcience f mais cette 
paix éft le partage d’un cœur fidèle qui 
nourrit fa vertu de privations & de * 
facrifices , qui ôte le plus qu’il peut 
à la nature & aux fens , & à cet égard , 
mes frères , on peut toujours plus 'qu’on 
ne penfe. 

On n’exige point de vous ces péni- 
tences deftru&ives , ces macérations 
fanglantes, qui immolent au pied delà 
Croix tant de faints pénitens. Ces pra- 
tiques rigj^reufes ne font point, je 
l’avoue, d’une obligation générale. Elles 
peuvent être utiles , nécelfaires même 
à certains pécheuis , qu’une vie d’éga- 
rement rend plus redevables à la Juf- 
tice divine. Pour eux , le facrifice eft 
un holocaufte , & le feu de la péni- 
tence doit confumer la viétime. Mais 
fans vous impofer l’obligation de les 
imiter , on veut du moins , que vous 
ôtiez à ce corps de péché , tout ce qui 

L uj 
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contribue à flatter fes goûts & à fo— 
menter Tes révoltes ; que vous retran- 
chiez , vous^fur-tout, perfonnes du fexe, 
cette recherche éternelle de vos aifan- 
ces & de vos commodités, ces déît- 
cateffes payennes, cet amour de votre 
corps, fi fécond en précautions & en 
adoucifiemens , & qui anéantit en vous 
toute févérité évangélique. On veut , 
mon cher Auditeur , qu’à la fuite du 
Maître que vous adorez , vous portiez 
la Croix , & que vous foumettiez la 
chair à Pefprit , pour foumettre l’ef- 
prit à Dieu. On vous fi^Pobferver , 
qu’une vie molle & fenfuelle où l’on 
n’apperçoit jamais ni renoncement , ni 
facrifice , fut toujoifts aux yeux de la 
Foi, une vie de fcandale & de répro- 
bation ; en un mot , qu’un Chrétien 
n’eft prédefliné, qu’autant qu’il cfl: con- 
forme à fon modèle , à fon Chef fouf- 
frant & crucifié. 

Voilà , mes_frères , ce que nous 
vous repréfentons * d’après les principes 
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généraux de la morale chrétienne , ce 
que nous vous demandons l’Evangile 
à la main. Mais recueillons en peu 
de mots ce* qu f e vous venez d’en- 
tendre, car puis-je trop infifter fur des 
- vérités fi importantes? Dans la nécef- 
fité où vous êtes de vivre & de con- 
verfer avec le monde , donnez-lui ce 
qu’exigent les vues de la Providence; 
mais ne confondez jamais vos devoirs 
avec vos pallions & vos erreurs , & que 
le Citoyen ne vous farté jamais oublier 
le Chrétien. Dans vos fociétés , foyez 
civils , affables , prévenans ; mais tou- 
jours chaftes , modeftes , précaution- 
nés. Dans le foin de votre fortune , 
dans l’éducation de vos familles , met* 
tez l’attention & i’a&ivité néceflàires ; 
mais retranchez l’orgueil , la cupidité , 
l’injuftice. Dans les foulagemens que 
réclame la fragilité humaine , craignez 
de donner à la fenfualité, ce que vous 
croyez n’accorder qu’à la foibleffe. Joies 
innocentes, modérées, confacrées par 

L iv 
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la pureté du motif, on vous les per- 
met ; on réprouve la molleffe & les dé*- 
lices. . - 

Mais vous nous demandez encore, 
& c’eft la derniere queftion que vous 
nous propofez : Eft-il donc néceffaire 
pour fe fan&ifier , d’atteindre à une 
vertu fublime , & ne fauroit-on vivre 
en Chrétien , fans être de ces âmes 
fortes, qui s’élèvent au plus haut point 
de la Sainteté ? Je fais , mes frères , 
que dans la maifon du Père Célefte il 
eft plufieurs demeures ; que dans l’or- 
dre du falut,il eft différens degrés de 
grâce , & conféquemment divers degrés 
de mérite. Une étoile diffère en clarté , 
d’une autre étoile , c’eft la penfée de 
*• Cor * faint Paul : Stella differt à Jlellâ in cia - 
î# ritate , Mais pour éclaircir la matière , 
& pour vous donner une idée précife ' 
de vos obligations , je diftingue trois 
chofes que ja vous prie d’obferver 
avec moi; le fond de la Sainteté, les 
progrès de la Sainteté , & ce degrés 
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d’élévation dans la vertu , que je nomme 
l’héroïfme de la Sainteté. Je conviens . 
d’abord avec vous , que nous ne 
fommes pas tous appelles à ces vertus 
fublimes qui font le partage de quel- 
ques âmes privilégiées , en vous faifant 
toutefois remarquer qu’une vertu fupé- 
rieure peut obliger quelquefois ceux 
mêmes qui s’en défendent ; car , mes 
frères , la deftination que Dieu fait de 
nous , n’efl pas toujours celle que nous 
faifons de nous-mêmes. Que d’obftacles 
ne met pas à fes deffeins , l’amour déré- 
glé de foi-même , l’efprit de mollelfe , 
le goût d’une fauflfe liberté ! La grâce 
vouloit nous élever , notre lâcheté nous 
rabailfe , & feroit-ce une conjedure ba- 
zardée, mes frères r d’avancer que le 
monde nourrit a&uellement dans l’ef- 
clavage des fens , & tient aflervies à 
fes loix , des âmes que Dieu s’étoit 
réfervées , pour confondre le monde 
même, pour l’étonner par l’éclat de leur 
pénitence & de leur ferveur ? Mais, en 
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fuppofant que vous ne foyez point ap- 
pelles à ces vertus éminentes qui font . 
le partage de quelques âmes choifies, 
je dis que fi vous êtes difpenfés de 
ces vertus héroïques , vous ne l’êtes 
pas de la Sainteté. Vous avez , comme 
Chrétien, des devoirs à remplir dont 
vous ne connoifiez pas toute l’étendue 
& je dois vous les développer. Or, 
je dis que le fond de la fainteté , que 
les progrès delà fainteté, dont je par- 
lois il n’y a qu’un moment , font pour 
chacun de Vous d’une obligation indifi- 
penfable. Je m’explique. J’entends par 
ce fond de Sainteté, l’éloignement dit 
Vice & de fes occafions , le détache- 
ment des créatures & de foi-même, 
l’efprit d’humilité & de pénitence , une 
oppofition de nos penfées & de nos 
fentimens avec les erreurs de la mul- 
titude, une pureté de cœur, qui, félon 
faint Grégoire , nous unifie à Dieu, 
nous fafie goûter Dieu , craindre & évi- 
ter comme le plus grand des maux,. 
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tôut ce qui pourroit nous féparer de 
Dieu. Or , 1 $ Sainteté prife en ce fens 9 
eft-elle autre chofe que la fubftance 
même des vertus chrétiennes ? Mais 
l’avez-vous ce fond de Sainteté dont 
je parle , & remplirez - vous à cet 
égard l’obligatio'n du Ample Fidèle? 
Reconnoît-on l’efprit de recueillement , 
de vigilance , & de pureté , dans une 
vie libre & diflipée s où le cœur s’é- 
panche* fur mille objets frivoles ou 
dangereux ; le détachement des créa- 
tures & l’efprit d’humilité , dans une 
vie mondaine où l’ambition & la cu- 
pidité infpirent , déterminent , animent 
tous vos projets ; l’efprit de mortifica- 
tion & de pénitence , dans une vie fen- 
fuelle où la nature eft obéie dans tous 
fes penchans, la chair flattée dans tous 
fes défirs ; le mépris du monde & l’op- 
pofition pour fes maximes , l’amour & 
le goût de Dieu , l’hommage de votre 
cœur & de tous vos fentimens , dans 
cette vie féculière & vuide de vertus 9 

L vj 
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où vous ne donnez au Créateur que de* ' 
apparences , quelques démonftrations 
froides & rapides , tandis que vous don- 
nez au monde toute ta fenfibilité , toute 
la vivacité des paflîons ? Avec une pareille 
conduite , dites-moi donc ce que vous 
êtes dans la Religion ? Ah l mes frères, 
loin d’être des faints de cette Sainteté 
qui caraétérife les parfaits , vous n’avez 
donc pas même cette Sainteté commune 
dont tout Chrétien eft redevable^ fa foi; 
vous n’êtes donc pas Chrétiens dans Je 
fens même où il faut l’être pour fe 
fauver. J’entends en fécond lieu , par 
les progrès de la Sainteté , une volonté 
plus prompte pour le bien , un coeur 
plus docile au mouvement de la grâce, 
cette vie plus régulière & plus fervente 
où l’on voit les pallions s’affoiblir , . - 
les vertus fe fortifier , les facrifices 
fe fuccéder. Ouvrons l’Evangile , 
qu’y voyons-nous ? Le compte rigou- 
reux que Dieu exige de fes dons : 
Redde rationem villicaùonis tuœ i l’obli- 
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gation de les accroître, & de lui en 
faire hçmmage en les multipliant. Duo Ct *f^*®* 
talent a tradidïfli tnihi ; ecce alia duo 
lucratus fum ; le châtiment du ferviteur 
inutile , que fa feule négligence dévoue 
à l’anathème : Inutilem fervum ejicite. Ib5c ^ nT 4 
Mais fouffrez que jë vous interroge. 

Quels progrès avez-vous faits jufqu’ici 
dans la Sainteté , je dis la Sainteté com- 
mune à tout Chrétien ? Je ne vous 
demande pas , fi vous avez faifi tous les 
moyens de faire réuffir vos vues tem- 
porelles , de vous avancer dans le monde, 

& félon l’efprit du monde. Je ne vous 
demande pas, fi vous vous êtes . per- 
fectionné, vous, dans les fciences pro- 
fanes , & fi vous favez tout ce qu’il eft 
inutile ou dangereux de favoir ; vous , 
dans le chemin des honneurs & des 
dignités, & fi vous jouiffez de ce pofte, 
le fruit de vos intrigues ; vous , dans 
les routes de la fortune, & fi vous 
avez étendu vos polfeflions , grofli vos 
revenus. De quoi n’eft-on pas capable 
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avec l’efprit d’intérêt & le défird'acciï- 
muler ? Mais dans les voies du falut & de 
la piété, où en êtes-vous? Qu’avez-vous 
pris fur vos penchans ? Quel vice avez- 
vous furmonté ? Quelles vertus avez- 
vous acquifes ? Dieu eft-il content , 8c 
a-t-il lieu de l’être ? Etes-vous bien 
content de vous-même, en découvrant 
dans le plus grand éloignement le terme 
où vous deviez afpirer ? Voyez-vous 
fans remords toute l’étendue de la 
carrière qui vous refie à parcourir ? 
N’avez- vous rien à craindre de cet oracle 
de l’Efprit-Saint : Malheur à celui qui 
fait l’oeuvre de Dieu négligemment ? 
N’efl-ce pas à vous que s’adrefTe cette 
parole menaçante : Parce que vous êtes 
tiède, je commencerai à vous vomir 
de ma bouche ? Pouvez-vous entendre 
fans effroi , cet arrêt qui part du fond 
du fanâuaire : On vous a pefé dans la 
balance , & on vous a trouvé trop léger ? 
If y a donc pour chacun de vous, mes 
frères , une mefure de juftice à reiïîplir. 
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Le Dieu jaloux de Tes dons attend cet 
hommage. La- même grâce qui forme 
en nous l’homme chrétien , doit le for- 
tifier , le conduire par des accroiffemens 
fucceffifs à la plénitude de l’homme 
parfait : In menfuram œtatis plenitu - Ep&* c»# 
dïnis Chrifii. lAùïts que nous fomm^s* 
Jefus-Chrift fouffre en nous. Il fouffre 
de nos lenteurs & de nos retardemens ; il 
fouffre de nos infidélités & de nos réfifo 
tances ; il fouffre de nos exceptions & de 
nos réferves. Cependant, il nous dit à 
tous , foyez faints , Sancii ejîote. Ce n’eft: 
pas affez , & pour nous apprendre à quel 
degré nous devons l’être, il ajoute, 
foyez parfaits; qu’on remarque du moins 
à l'a ferveur qui vous anime, que vous 
tendez fincèrement & efficacement à la 
perfeétion : EJlote perfecti. 

Or, mes frères, dans le détail des 
vérités que vous venez d’entendre , & 
qui n’expriment que ce que la Religion 
prefcrit à tout Fidèle , vous aVez dû 
reconnoître en quoi confifte la Sainteté, 
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à quoi elle vous oblige ; mais pouf 
achever de vous inftruire fur une ma- 
tière fi importante, j’ajoute que c’eft 
à remplir les devoirs de votre état , à 
vous perfectionner dans votre état, & 
félon votre état , que votre fandification 
$ fi* attachée.- C’eft la dodrine de faint 
Paul. Que chacun de vous, difoit cet 
Apôtre , demeure dans la condition où 
Dieu l’a placé, & qu’il travaille à s’y 
fandifier : U nus quifque in quâ vocations 
vocatus ejl , in eâ permanent. C’eft: 
l’exemple que nous a donné Jefus- 
Chrift, le Saint des faints. Soumis en 
tout aux difpofîtions du Ciel, il s’eft 
renfermé dans l’ordre de fes décrets, 
& la Sainteté dont il nous a tracé le 
modèle , ne fut autre chofe que l’aecom- 
plilfement des volontés de fon père : 
Meus cibus ejl , ut faciam voluntatem 
Patris mei. C’eft la règle que tous Îe3 
faints ont fuivie après lui. Ils fe font 
fandifiés , fans fortir de leur condition; 
f’cft dans leur condition même qu’il? 
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ônt été perfuadés qu’ils pouvoient , & 
qu’ils dévoient fe fan&ifier. Si quelque- 
fois ils fe font diftingués par des avions 
au-deffus des voies ordinaires , ce n’eft 
point en cela» précifément que nous 
devons faire confifter le mérite & le 
fond de leur Sainteté ; mais fouvenons- 
nous qu’ils étoient déjà faints & foli- 
dement faints ; faints par la mortifica- 
tion des paffions & la perfe&ion des 
vertus intérieures ; faints par leur atten- 
tion continuelle à écouter la voix du 
Seigneur , à fe prêter aux opérations 
de la Grâce les plus délicates & les 
plus intimes ; faints par leur fidélité 
perfévérante à profiter de ces épreuves 
journalières qui excitent fi fouvent vos 
murmures , & qui étoient pour eux 
autant d’occafions de faire .éclater leur 
patience & - leur foumifllon; faintsen 
un mot, par l’habitude qu’ils 's’étoient 
formée de ne rien négliger des devoirs 
de leur état, de faire conftamment & 
parfaitement ce qui étoit de leur état. 


àf 8 Sur la Sainteté, 

En vain donc , imagineriez-vous Ae 
prétendues facilités dans une condition 
étrangère à la vôtre. Erreur déplorable, 
qui vous faifant chercher hors de votre 
état une perfeétion chimérique , vous 
met en contradi&ion avec Dieu & les 
vues adorables de fa fagelfe. Erreur, 
qui perpétue l’agitation & l’anxiété dans 
votre ame , produit l’omiflion ou le 
dégoût de vos devoirs, vous laifife fans 
mérite & fans onélion dans un état 
dont vous dévorez toutes les amertu- 
mes , fans en éprouver les confolations 
& les avantages. 

Et voilà , mes frères , le tableau de 
prefque toutes les conditions. Chacun, 
félon fes caprices , ou fes répugnan- 
ces , fe forme une deftinée arbitraire , 
& tel eft: notre égarement , que nous 
ne voyons le bonheur & la vertu qu’au- 
delà des bornes pofées par la .main 
de Dieu même. Dans les emplois 
d’une vie laborieufe & pénible , on 
délire une lituation moins orageufe 
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plus tranquille. Jouit -on des avanta- 
ges d’une vie plus obfcure & moins 
agitée ? le travail feroit un mérite , & 
l’adivité nous rendroit plus utiles. L’é- 
poufe qui doit à l’éducation d’une fa- 
mille fa préfence & fes foins , voudroit 
embralfer l’autel , & prier. Le Miniftre 
deftiné par état aux fondions de la 
charité & du zèle, envie le calme & 
le repos des folitudes. Le folitaire abufé, 
envie à fon tour les travaux de l’Evan- 
géîifte & de l’Apôtre,- ou fe peint urr 
défert plus fortuné que le fien , &: 
njet fa perfedion dans l’erreur de fes 
penfées, & les fonges de fon inconftance* 
Hommes féduits , je le répète, cher- 
chez la Sainteté où elle efl , c’eft-à- 
dire , dans la condition où Dieu vous 
a placés, dans votre application à faire 
ce qui eft de votre état , & à le bien 
faire, & retenez cette courte inftruc- 
tion qui renferme un précis de vos 
devoirs , & que je pourrois appeller le 
Çatéchifme de tous les états. La cqq^ 
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dition où vous vivez , a fes fondions 
& Tes obligations particulières ? fovez 
fidèles à les remplir ; Tes follicitudes 
& fes embarras ? portez avec foumif- 
fion le joug que Dieu vdus impofe; 
fes épreuves & fes amertumes ? rani- 
mez votre foi , & que vos dégoûts n© 
prennent jamais fur vos dévoirs ; fes 
difgraces & fes revers ? acceptez-les 
dans un efprit de facrifîce & de pé- 
nitence ; fes tentations & fes abus ? 
évitez-les, & défiez vous de vous-mêmes, 
fur-tout dans un fiècle où l’intérêt des 
pallions & la féduélion du mauvais exem- 
ple ont rendu les faulfes confidences fii 
communes ; n’agiflfez jamais contre vos 
doutes ; confultez , mais avec droiture ; 
& une fois éclairés fur les abus , rélïf- 
tez conftamment aux Ululions de la cu- 
pidité qui les fuggère, à Tefprit du 
inonde qui les autorife, aux raifonne- 
mens de la chair & du fang qui les 
juftifient. Voilà, fi je ne me trompe, 
la Sainteté bien entendue , plus rappro-? 

• ' i 
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fchée de vous que vous ne le penfiez , 
& telle que les Saints l’ont pratiquée 
eux-mêmes: Unufquifque in quâ voca- 
tione vocatus ejl. Ne dites donc plus 
qu’elle eft incompatible avec votre con- 
dition , ou trop élevée , pour que vous 
puilfiez y atteindre , puifqu’on la met 
à votre portée , & pour ainfi dire , 
entre vos mains ? Vous devez , & vous 
pouvez être des faints , mais il faut le 
vouloir , mon cher Auditeur , il faut 
le vouloir. Non, ce n’eft point votre 
fituation , c’eft votre cœur qu’il faut 
changer. 

- Mais , me direz-vous , que d’obfta- 
clés à la Sainteté au milieu des écueils 
qui nous environnent ! Les tentations 
font multipliées , les occafions fédui- 
fantes ; l’homme eft foible. 

; Vous êtes foible , mon cher Audi- 
teur? Mais combien de moyens & de 
fecours pour aider votre foiblefte ! La 
Religion n’eft-elle pas cette tour myf- 
térieufe d’où pendent mille boucliers 
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pour vous défendre? Servons-nous u» 
Dieu impuiflant , ou cruel ? A-t-il ja- 
mais manqué à ceux qui l’invoquent ? 
r Vous êtes foible ? .Tous les jours 
des hommes auflî foibles que vous , 
furmontent les difficultés , & triom- 
phent de la féduclion , mais comment ? 
Je les vois fe précautionner contre le 
péril, craindre l’occafîon, fuir & s’é- 
loigner. Je les vois prier , combattre É 
réfifter. . Ah ! dans ces momens cri- 
tiques , le Ciel eft pour eux ; la fidé** 
lité qui réfifte, a tout à efpérer ; le 
combat annonce une vidoire. Mais 
vous , mon chçr Auditeur , que faites- 
vous à la vue du danger ? Vous êtes 
fragile , & vous ne tremblez pas ? 
Vous êtes fragile, & vous ne fuyez 
pas ? V^us êtes la fragilité même, 5c 
vous ne priez pas ? Oui, je conviens 
de votre foibieffü , mais j’accufe en 
même tems votre- témérité & votre 
préfomption. 

Vous êtes foible ? Quoi ! avec cette 
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grâce du Chriftianifme qui a fait entre- 
prendre les plus grandes chofes , opéré 
les plus grands prodiges ? Prodiges d’hu- 
milité. Témoins ces Maîtres du monde 
qu’on a vu defcendre du faîte de l’élé- 
vation. j renoncer à tout l’éclat des 
grandeurs humaines , & lui préférer une 

vie obfcure & cachée en Dieu avec 

/ 

Jefus-Chrift.Prodiges de pureté. Témoin 
ce fexe fragile, qui a fu réfifter aux 
attraits de la volupté , oppofer aux 
. fcandales du fiècle le fpedacle des 
vertus les plus éminentes , & conferve* 
le mérite de l’innocence au milieu des 
ravages de la corruption. Prodiges de 
pénitence. Témoins ces Vierges déli- 
cates, qui fe dévouent fous nos yeux 
à toutes les rigueurs de l’auftérité évan- 
gélique , fe chargent de la Croix fur les 
pas de leur divin Maître, & creufent 
de leurs propres mains , le tombeau, où 
elles s’enfeveliifent pour toujours avec 
lui. Prodiges de force & de conftance. 
Témoins ces Martyrs invincibles, qui 


Digitized by Google 



£64 Sur la Sainteté. 
bravèrent fur les échafauds , les tour— 1 
mens & la mort. C’eft dans le fein 
de la Religion où vous vivez , qu’on a 
vu éclater ces vertus & ces facrifices 
qui vous étonnent , & dans les modèles 
que cette Religion vous préfente, vous 
découvrez tout ce que peut la foibleflè 
humaine aidée de la grâce & foutenua 
par l’efprit de la Foi. 

L’exemple des Saints, voilà, mes - 
frères , une autorité fans réplique , 8c. 
décifive contre tous les prétextes. „ 
Cette multitude de prédeftinés de 
tout âge , de tout fexe , de toute 
condition , dont les aéfcions & les vertus 
ont illuftré les faites de l’Eglifè , & 
rempli ces volumes qui font fous nos 
yeux & entre nos mains ; ces Héros 
du Chriftianifme n’étoient-ils pas des 
hommes d’une même nature que vous , 
pétris du même limon , fujets aux mêmes 
pallions , expofés aux mêmes dangers ? 
Ne dites donc plus , & c’eft la réflexion 
d’un Auteur du dernier fiècle, ne dites 

plus 
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plus pour excufer votre foiblefle, Atha- 
nafe étoit un faint ; Thérèfe étoit une 
fainte. On vous répond; Athanafe dans les 
jours de fa vie mortelle, étoit un homme 
comme vous ; Thérèfe vivoit comme 
vous , dans un corps terreftre & fragile. 
^ L’exemple des Saints , voilà ce qur 
détermina , ce qui acheva la converfion 
d’Auguftin; il nous en inftruit lui-même 
dans le livre de fes Confefiions.- Attiré 
par le mouvement de la grâce , retenu 
par la force de l’habitude , il veut 8c 
il ne veut pas ; il protefte contre fa 
paffion , & il fe rétra&e ; il eft trop 
malheureux pour ne pas fentir fon efcla- 
vage , il eft trop foible pour brifer fes 
chaînes. Dans ce combat intérieur , il 
lui 'fembla voir la Chafteté qui fe pré- 
fentoit à lui , avec un air de majefté 8c 
de douceur. Approchez, lui difoit- elle, 
approchez, voyez cette Troupe brillante 
qui nVenvironne , ces Vierges pures , 
ces Vainqueurs du monde & de fes 
voluptés. Auguftin , ferez-vous infen- 
Tome 1% M 
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fible à ce fpeétacle ? Quoi ! vous ne 
pourriez pas ce que tant d’autres ont 
pu avant vous ? Non poteris quod ijli 
& ijlœ ? Ce reproche fit la plus vive 
împreflion fur fon cœur. Auguftin re- 
vient à lui, triomphe de fa paflion, 
devient un illuftre pénitent. 

L’exemple des faints, voilà ce qui 
infpiroit à faint François de Sales le 
défir le plus vif de marcher fur leurs 
pas , & d’imiter ces illuftres modèles. 
Un trait de fa vie nous en offre la 
preuve la plus touchante. L’Eglife qui 
avoit déjà placé fur nos Autels, François 
d’Affife & François de Paule , s’occu- 
poit alors de la canonifation de François 
Xavier^ Cet événement enflamme le 
cœur de l’Evêque de Genève ; écoutez 
comment il s’exprime : Le nom de 
François a déjà mérité trois couronnes, 
voilà trois Saints de mon nom ; oui , 
quoi qu’il m’en coûte , il faut que je fois 
le quatrième. Que ce fentiment, mes 
frères a eft digne d’une ame chrétienne. 



Sur la Sainteté. 267 

& que ne puis-je ie faire paflfer dans 
vos coeurs ! Eh ! pourquoi chacun de 
nous, pénétré , comme il doit 1 etre, des 
grandes maximes de la Religion, animé 
de fon efprit , & encouragé par fes 
promefles, ne Ce diroit-il pas à lui-méme; 
oui, quoi quil en coûte à la nature &c 
aux pallions, il faut que je falfe encore 
un faint de mon nom , un faint de ^non 
état & de ma profeftion ? Avouons-le, 
mes frères : Qu’il feroit beau à cette 
femme,. efclave du monde, de concevoir 
le pieux deflein d’imiter les Monique 8c 
les Marcelle ; à cette veuve , de ranimer 
la piété dans fon coeur au fouvenir 
des Paule & des Elifabeth; à cette 
vierge , de faire revivre dans fes vertus 
le nom des Scholaftiq.ue & des Thérèfe; 
à ce Miniftre du Seigneur , de nous 
montrer daps la pureté de fes mœurs 
& l’éclat de fes exemples , un Miniftre 
édifiant, un faint Prêtre , un Philippe de 
Néri , un Vincent de Paul ! Ah ! 
Chrétiens , li nous fommes fufceptibles 

’ Mij 
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de quelque fentiment d’élévation , c’eft 
ici fans doute qu’il faudroit placer notre 
ambition, & lorfque nous entendons 
raconter les aétions des Saints , lorfque 
nous voyons fur l’Autel ces précieufes 
dépouilles de leur mortalité, qui reçoi- 
vent après Dieu nos vœux & notre 
encens , chacun de nous ne devroit-il 
pas s’écrier plein d’une noble ardeur 
& d’ùne fainte émulation : ces Elus de 

* 

Dieu que j e révère , étoient des hommes , 
ce font mes frères , voilà les os de mes 
os , la chair de ma chair : Hoc mine os 

Gen. ex ojfibus meis , & caro de carne meâ. 
Pourquoi cette énorme différence en- 
tr’eux & moi ? Pourquoi tant de fer- 
veur, de pureté , de fainteté d’une part; 
& de l’autre tant de tiédeur, de lâcheté, 
de corruption ? En effet, mes frères, les 
• Saints , en travaillant avec tant d’ardeur 
à fe fan&ifier , en furmontant les obf- 
taçles , en multipliant les facrifices , ont- 
ils voulu autre chofe, qu’être Chrétiens, 
& parfaits Chrétiens ? Servoient-ils un 
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autre Dieu que .celui tjue vous fervez ? 
Croyoient-ils un autre Evangile ? Con- 
noilïoient - ils tin autre Libérateur ? 
Etoient-ils foutenus par d’autres motifs? 
Avoient-ils d’autres promefles que vous? 

Méditez attentivement ces vérités , 

& avant de fortir de ce temple , con- 
sidérez à la lumière de la Foi, ce que 
vous deviez être dans le Chriftianifme , 
ce que vous avez été, & ce que vous 
êtes a&uellement devant Dieu. Que! 
.Sujet de confufion ! Rentrez en Vous- 
f memes , & voyez ce que vous avez a 
corriger, ou à perfectionner dans vos 
mœurs , pour remplir toute l’étendue du 
nom Chrétien, & les defleins de Dieu 
fur vous. C’elt à quoi je vous exhorte 
en finiffant ce Difcours, & que me refte- 
t-il maintenant à vous dire ? Quels nou- 
veaux motifs pourrois-je vous propofer, 
pour faire impreflion fur vos cœurs ? Il 
en eft deux principaux qui influent fur 
toute votre conduite ; l’amour de l’é- f 
élévation, & le défir du bonheur. ' 

Müj 
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Je dirai à ces cœurs nobles entraînés 
par la paflion de la gloire : Soyez faintsi 
la véritable grandeur eft dans la. Sain- 
teté. Aigle majeftueux, vous êtes fait 
pour vous élever, pour fixer vos regards 
fur le Soleil de juftice : pourquoi vous 
avili fiez-vous ? Soyez faint, mon cher 
Auditeur , foyez faint ; & cherchez dans 
ce trait de reflemblance avec la Divi- 
nité , non cette grandeur imaginaire 
qui dépend du caprice de l'opinion , 
& des jugemens infenfés du monde ; 
non cette grandeur apparente , qui n*a 
pour elle , que le moment du fpeéla- 
cle, & qui finit avec lui-, non cette, 
grandeur d’oftentation , qui fous des 
titres faftueux, cache fouvent de hon- 
teufes foibîefies ; mais cette grandeur 
véritable , immortelle , feule digne de 
l’homme, qui a pour elle les fuffrages 
& les regards de Dieu même , élève 
une ame pure au-delfus des Sceptres 
& de tous les Trônes de TUnivers , 
répand fur le front du Jufte ce calme 
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plein de majefté que le vice eft forcé 
de refpe&er , & qu’il honore malgré lui 
par fes remords , ne connoît au-deflus 
d’elle qu’une Sainteté encore plus grande, 
ou le Dieu même qui fait les Saints. 

Je dirai à ces cœurs fenfibles, attifés 
par l’appât du plaifir , & par le défir 
dû bonheur : Soyez faints ; le vrai , le 
folide bonheur eft dans la Sainteté. 
Jufques à quand , mon cher Auditeur, 
languirez-vous dans l’efclavage & la 
• corruption ? Cœur infortuné , vous 
n’êtes en paix, ni avec Dieu, ni avec 
vous-même. Ah ! rompez vos liens , & 
finiftèz vos malheurs avec vos crimes. 
Dès le moment où vous aurez prononcé 
cette parole décifive : Enfin, mon Dieu, 
je fuis à vous ; je réponds , mon cher 
Auditeur, de votre repos & de votre 
félicité , & en vous donnant cette afiu- 
rance, comment pourrois-je me trom-» 
per ? Cœur purifié par la pénitence, & 
fanétifié par la grâce , Dieu eft en vous. 
Quelle fource de biens i & pourriez-*- 

M iv 


Digitized 


Google 


i 



272 Sur la Sainteté, 
vous y être infenfible ? Dieu eft en 
' vous. Vous voilà délivré d’une vie de 
trouble , d’agitations , de remords. 
Dieu eft en vous. Quelle paix profonde 
dans un cœur où il habite ! quelle 
hrtireufe liberté ! quelle fainte con- 
fiance ! Dieu eft en vous. Un Dieu 
ami, un Dieu confolateur, un Dieu 
père. Que ces idées font attendriftantes î 
Et vous ne les réaliferez pas, mon cher 
frère ? Et vous ne ferez pas quelqu’ef- 
fort , pour vous jeter entre les bras 
dç la vertu , & pour commencer votre 
bonheur avec votre juftice ? 

Voyez les Saints dans le féjour de 
la Gloire j conterftplez l’éclat immortel 
qui les- environne. Le Ciel nous les a. 
donnés pour modèles, & veut nous 
aflbcier à leur triomphe. Ah ! Chrétiens, 
marchons fur les traces de ces heureux 
prédeftinés, & dans ce.fiècle de dépra- 
vation, où les faints font fi rares, foyons 
du petit nombre , formons la fociété 
des Elus , & confolbns la Religion de 

v * 
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fes pertes. Hélas ! plongée dans la 
trifteffe & la douleur, foupirant fur un 4 
Trône abandonné , cherchant en vain 
autour d’elle une foule d’ingrats qu’elle 
a nourris dans fon fein , elle n’apperçoit 
à fes côtés , que ce petit nombre de 
Difciplgs qui n’ont point fléchi le genou 
devant Baal ; & levant vers le Ciel des 
yeux baignés de larmes, elle fe plaint 
à fon Epoux des enfans qu’elle a perdus ; 
elle lui redemande le fruit des foüf- 
ffances qu’il endura pour leur .falut, le 
prix de fa victoire & de fon fang* 
Prenons part à fa douleur. Chrétiens 
mes frères, & dédommageons par notre 
fidélité cette tendre Mère qui peut-être- 
autrefois, nous a pleurés nous-mêmes* 
Ranimons notre ferveur , redoublons 
nos' hommages, & qu’une vie pure,. 

, après avoir retracé dans nos moeurs les 
vertus des Saints , nous mérite leur 
; récompenfe & leur félicité. Je vous la 
•fouhaite au nom du Père, & du Fils* 

» 

èc du Saint-Efprit* 

fit * 



DISCOURS 

Sur le Sacré Cœur de Jefus - 

Dixit Domlnus. ... cor meum ibL * 

Le Seigneur a parlé , & il a dit : mon Cœur 
Jera au milieu d’eux. 

Au 3 e , Livre des Rois, chap. f.. j» 

Si te- cœur humain confédéré dan? 
fes qualités naturelles , intéfefTe par 
Tes fentimens , & fe concilie tous les 
luffrages; fi les vertus dont il nous of- 
fre Iefpedacle j lui donne un nouveau 
droit à notre eftime & à nos éloges j 
s’il excite notre admiration & nos tranf- 
ports , lorfqu’il préfente à nos regards 
ces vertus fublimes, ces traits de bienr 
faifance qui annoncent les grandes âmes». 
& les élèvent au-defius du vulgaire : 
vous me prévenez. Chrétiens auditeurs, 
quels hommages^ allez profonds allez. 
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tendres, pour honorer le Cœur de Jefus ! 
Une Dévotion fi conforme au voeu de 
la piété , fi intérefiante pour des cœurs 
fenfibles, annoncée au monde Chrétien 
dans cet inftant mémorable , où le Dif- 
ciple Bién-aimé en fit le premier a&e 
en repofant fur le Cœur de fon Maî- 
tre , connue & pratiquée avant fon ins- 
titution par les Auguftin , les Bernard, 
les Bonaventure, les François de Sa- 
les ; cette Dévotion , dis-je , a trouvé 
parmi nous , & trouve encore des Con- 
tradicteurs. Quoi ! dans le fein d’une 
Religion , & au milieu d’un peuple 
qui doit tout au Cœur de Jefus ; dans 
•un Siècle qui fe fait honneur de l’élé- 
vation & de la délicatefle des fentimens ; 
dans une Nation fur-tout, qui prétend fe 
diftinguer par les qualités du cœur ; 
quoi ? nous honorons les plaies du 
Sauveur , les clous qui l’ont percé , 
les épines qui l’ont enfanglanté , la 
Croix où il fut attacher Cette Croix, 
aujourd’hui glorieufe & triomphante , 
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embellit & confacre tout dans la.Re*> 
ligion. Nous voyons fon image briller 
fur le front de nos Rois ,fur la pour- 
pre de nos Pontifes^ Une parcelle dit 
Bois facré, où le Rédempteur expira 
pour nous , reçoit nos adoratiofts , parce 
qu’un Dieu l’arrofa de fon Sang ; & le 
Cœur même de l’Homme -Dieu feroit 
l’objet de notre indifférence ? Et le culte 
que nous lui rendons , féroit un culte 
fuperftitieux & illufoire ? Eft-ce donc 
un crime, d’aimer ce Cœur qui nous 
aime le premier ; ou feroit-ce un in- 
conféquence , d’honorer ce que nous 
aimons è 

• Quoi qu’il en loit, mes frères, pour ' 
venger cette Dévotion , il fuflnt de l’ex- 
pofer. Dieu eft charité; le Père ouvre 
Ion feîn pou r nous donner fon Fils ; 
le Fils a tout facrifié pour s’unir à nous» - 
,C’efl le cri de la Foi. Adorateurs dü 
Cœur de Jefus , nous . honorons fous 
le fymbole le plus naturel , le plusatten-- 
driffant , le plus exprelfif, l’amour inr- 
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mole pour nous , l’amour s’unifiant à 
nous dans le Sacrement ineffable , & 
nous célébrons fes bienfaits. C’efl: le 
langage de la reconnoiffance. Jefus-Chrifl: 
fous les voiles Euchariftiques , eft mé- 
connu par l’incrédulité , outragé par la 
profanation & le fcandale ; & réunis au 
pied de fon Sanftuaire, nous eflayons 
de le dédommager de ces outrages , 
nous venons réparer fa gloire.. C’eft le 
tribut du zèle. Une -Dévotion fi tou- 
chante dans fon objet , fi folide dans 
fes motifs, fe juftifie par elle-même; 
& dévoue au mépris les vaines décla- 
mations .de fes adverfaires. v 
Si à e es raifons efientielles , prifes 
dans le fond même de cette Dévotion , 
il faut ajouter des preuves extérieures 
& décifives , nous oppoferons aux Dé- 
tracteurs de ce culte , i’autorité des 
Souverains Pontifes qui l’ont muni du 
fceau de leur approbation,, enrichi des 
tréfors 'de l’Eglife , & par-là rendu vé- 
nérable & précieux à tout vrai fidèle.* 
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îe fuffrage des Evêques affemblés dans 
la Capitale , & leur empreffement à fé- 
conder fur ce pieux objet les vœux 
d’une augufte Reine dont le nom feul 
fut un éloge ; le zèle des Pafteurs qui 
ont infpiré cette Dévotion avec le plus 
grand fruit aux peuples confiés à leurs 
foins; l’étendue de fes progrès dans 
tout le inonde Catholique ; enfin , la 
conduite même de £es partifans , qui 
prouvent la folidité de leurs hommages 
par la régularité de leurs mœurs , &: 
ce qui vaut toutes les réfutations & 
toutes les apologies , détruifent les ob- 
jections par des vertus» 

Les raifons que je viens d r expofer 
font plus que fuffifantes ' r elles renfer- 
ment dans leur précifion, tout ce qui peut 
autorifer la Dévotion au Sacré Cœur j 
& dans une foiemnité , où le Ciel adore 
avec nous , où la Religion ouvre fes 
temples , où la piété la plus pure nous 
fert de modèle , le culte qui nous raf* 
femble a-t-il befoin d’autres preuves > 
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& que faut -il de plus , pour confondre 
l’irréligion qui le cenfure , & l’indiffé- 
rence qui le néglige ? Je mépriferai 
donc les contradiéfions , jeîaifferai les 
Contradi&eurs , & je détôurne mes re- 
gards pour les porter fur l’objet ado- 
rable qui doit fixer mon attention & 
' la vôtre. C’eft le Cœur de Jefus , 
que je veux vous faire connoître , & 
ce Difcours eft uniquement defliné à 
fon éloge. AfTez d’Orateurs confacrent 
leurs talens à prouver la folidité de 
cette Dévotion, Je foufcris au zèle qui 
les anime ; j’applaudis à ces DifTertations 
lumineufes , où ils employent avec fuc-» 
cès , l’art de difcuter, de réfuter. Ils 
fe propofent de venger le Cœur de Jefus, 
ils volent aü-devant de fes adverfaires 
pour les combattre. Pour moi T moins 
occupé de fes ennemis que de lui-même, 
je m’attache à ce beau Cœur pour l’étu- 
dierjpourîe contempler. Foible mortel , 
j’ofe entrer dans ce Cœur Divin , pour 
en découvrir les feçrets, en admirer les 
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richeffes , & je m’empreffe de l’offrir 
à votre piété, à votre fenfibilité, cet 
objet à la fois, il augufte, & fi inté- 
reffant. ' . .i . 

Cœur de Jefus , cœur le plus grand 
& le plus élevé de tous les cœurs? 
c’eft le Cœur d’un Dieu. Cœur de Jefus, 
cœur le plus aimable & le plus tendre 
de tous les cœurs; c’eft le Cœur d y un 
Dieu Sauveur. Le Cœur de Jefus eft 
le cœur d’un Dieu. V ous . verrez dans 
fes perfe&ions & fes vertus le fon- 
dement de . fa grandeur & du cult& 
que vous lui rendez , mais d’un culte 
pratique qui doit vous faire imiter ce 
que vous adorez ; fujet de la première- 
partie.. Le Cœur de Jefus . eft le cœur 
d’un Dieu Sauveur. Vous verrez dans 
les effets de fa charité , le motif de la 
rfccônnoiffance & de l’amour que vous 
lui devez; fujet du fécond point. 

A Vierge fainte , votre cœur maternel 
doit nous fervir de médiateur , & au- 
tarifer notre confiance. Nous réclamons- 
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Tes mérites , & nous nous confacrons 
au Cœur du Fils par le Cœur de la 
Mère. Ave Maria. 

* 

Première Partie. 

C’eft dans les qualités du cœur , qu’il 
faut chercher la grandeur de l’homme. 
La fupériorité du génie, la célébrité des 
talens , les prodiges de valeur font , il eft 
vrai , des titres de grandeur aux yeux du 
monde. Laiifons ce rayon de gloire bril- 
ler un moment fur le front du Savant, du 
Politique, du Conquérant; mais com- 
bien de* fois a-t-on vu le Conquérant 
fouiller fes lauriers , le Savant déshonorer 
fes lumières, le Politique dégrader fes 
connoiffances profondes , tous ces hom- 
mes que leur dcftinée donne en fpe&acle 
au monde , éblouir un moment ‘les 
yeux de la multitude , & rendus à eux- 
mêmes , fe déshonorer par les vices du 
cœur. Non , il n’appartient qu’aux 
grands fentimens de nous donner l’idée 
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de la véritable grandeur. C’eft dans ufl 
grand cœur que le monde lui-même 
cherche un héros digne de Ton encens; 
mais fupprimons ici tout langage hu- 
main; ce n’eft point le héros du monde, 
que je cherche dans ce Difcours» Le 
Cccur d’un Homme-Dieu vient s’offrir 
à mes regards. Cîeux , foyez attentifs, 
& vous, Terre, écoutez dans le filence. 

Au commencement étoit le Verbe , 

& le Verbe étoit en Dieu , & le Verbe 

étoit Dieu. Jefus-Chrift, mes frères, eft 

ce Verbe adorable. Il eft Dieu ! Dieu de 

Dieu , lumière de lumière , vrai Dieu de 

vrai Dieu. Il eft Dieu ! Ifaïe s’écrie dans 

un faint tranfport que fa génération eft 

ineffable. Le Roi Prophète l’a vu dans 

les fplendeurs des faints, engendré dans 

le fein de l’Eternel avant l’aurore des 
• 

tems. Il eft Dieu ! La voix du Père s’eft 
fait entendre fur les rives du Jourdain , 
Jefus eft le Fils du Très-Haut , Fils 
coéternel , confubftantiel à fon prin- 
cipe ; ce Soleil de juftice qui vivifie 
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tout ce qui refpire ; ce Monarque 
fuprêihe que les Anges , à fon entrée 
dans le monde , ont reçu ordre d’ado- 
rer ; l’Arbitre de nos deftinées, le Dieu 
de l’Univers. O Grandeur ! O Ma- 
jefté ! Cette Majefté infinie s’eft abaiflee 
qufqu’à nous ; le Verbe s’eft uni hypof- 
tatiqùement à l’hlimanité ; Dieu & 
l’homme dans Jefus-Chriftne font qu’un, 
d’une unité de perfonne. Or , en vertu 
de cette union, l’humanité dans le Dieu 
fait chair, n’a d’autre fubfiftance que celle 
du Verbe, n’agit que par le Verbe, ne 
vit que de la vie du Verbe. Tout ce 
qui convient au Verbe Divin , convient 
donc à Jefus-Chrift dans le fens le plus 
rigoureux, & comme je puis & je dois 
dire félon l’analogie de la Foi : Un 
Dieu eft homme , un Dieu a fouffert , 
un Dieu eft mort , je puis & je dois 
dire par le même principe : Le Cœur 
de Jetas eft le Cœur d’un Dieu; fes 
fentimens font les fentimens d’un Dieu* 
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fes perfections & fes vertus font les 
perfections & les vertus d’un Dieu. Si 
la Religion lui dreffe des Autels , fi 
la piété des Fidèles s’empreffe del’hono- 
rer, fut-il jamais de culte plus légi- 
time, & plus propre à nous fixer par 1 
la fublimité de fon objet ? Cœur de 
Jefus , cœur le plus grand & lë plus 
élevé de tous les cœurs. Et pour vous 
offrir dans fes grandeurs mêmes un fond 
de morale qui ferve à votre inftruCtion., 
je m’attache à ces trois réflexions. Il 
eft grand , parce qu’il efl: infiniment pus, 
infiniment faint. Il efl: grand par ce 
zèle immenfe dont il efl: aftimé pour 
la gloire d’un Dieu. Il efl: grand par 
fon union continuelle avec la Divinité. 
Obfervez que je ne parle point ici de 
l’union hypoftatique que j’ai déjà établie 
& que je fuppoferai toujours dans la 
fuite de ce Difcours , mais de cette 
union qui dans l’Homme-Dieu fut un 
aéte libre & méritoire. 

Pureté du Cœur de Jefus, pureté 
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îbuverainement digne de nos hommages. 
Je l’envifage dans fon principe , dans 
fon éclat , dans fon pouvoir. 

Pureté infinie dans fon principe , c’eft 
la pureté même du Verbe. Il la reçoit 
du Père avec la nature Divine. Le 
Père la communique au Fils. Le Fils 
eft faint de la fainteté même du Père, 
& le Cœur de Jefus eft faint de la 
fainteté même du Fils ; il eft pur , & 
fouverainement pur de la pureté d’un 
Dieu. Cœur facré , Cœur augufte , 
dont la majefté me ravit , me confond, 
le front refpe&ueufement incliné, j’adore 
en vous ce Dieu fuprême qui voit des 
taches jufques dans fes Anges, ce Dieu 
faint qui n’a pas eu horreur de naître 
d’une femme & de la plus pure des 
Vierges , ce Dieu redoutable qui voit 
le ,crime au fein même de la vertu. 

Céleftes Intelligences , qui environ- 
nez le Cœur de mon Dieu , .Efprits 
immortels , éblouis de fa pureté, rayon- 
nons de fa. gloire, que n’ai-je en ce 
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moment vos lumières pour découvrir 
fes Grandeurs , ou votre amour pour 
'mériter de jouir avec vous de fa pré- 
fence ! 

Pureté du Cœur de Jefus, Pureté 
infinie dans fon principe; vous venez 
de le voir. Quel doit être fon éclat ! 
Quel Océan de lumière & de beauté 1 
Si la vertu, malgré les taches infé- 
parables de l’humanité , fe concilie 
nos refpe&s & nos hommages; fi une 
ame pure , revêtue des grâces de l’in- 
nocence, eft un objet digne de l’atten- 
tion des Anges mêmes , quel fpeâacle 
raviflfant que le Cœur d’un Homme- 
Dieu ! Oui , Chrétiens , & ne vous 
laflez pas de l’entendre. Il eft faint, & 
la Sainteté eft fon ouvrage comme fa 
naturel II eft faint , & qui l’outrage 
par un crime , doit rougir de le nommer. 
Il eft faint , & les rayons de fa fainteté 
embellirent les Cieux, percent l’abyme , 
& portent la terreur au fond des Enfers. 
Mais que dis-je ô mon Dieu ! je ne 
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fais que bégayer. Ma foible voix, vou- 
lant exprimer tant de grandeur, vous 
outrage, & m’abandonne. 

Confidérons cette Divine Pureté, mes 
frères, dans un jour moins éblouiflant, 
& plus conforme à la foibl'efle de nos 
regards; parlons de fon pouvoir & de 
fon afcendant fur les coeurs. Je m’adrefle 
à vous , Efelaves du monde. Si quelque- 
fois le cri de la grâce vient réveiller 
votre ame captive, & plongée dans la 
nuit des fens ; fî la Religion , de fes 
mains pures, déchire le voile des paf- 
fions , & vous laifTe entrevoir le jour 
de la vérité , le San&uaire de l’inno- 
cence, n’eft-ce pas dans le Cœur de 
Jefus , ce tréfor de lumières , qu’elle 
allume fon flambeau ? Si . le vice fe 
montre alors tel qu’il eft, & dépouillé 
des faufles couleurs que lui prêtoit 
l’enchantement de la fédu&ion ; fi la 
vertu fe préfente avec fes chaftes 
attraits , fi elle vous force à jjémir fur 
vous-mêmes, àjfoupirer pour elle , n’eft- 
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ce pas au Coeur de Jefus , fource de 
toute pureté , que vous êtes redevables 
de ces bienfaits ? Que d’attraits funeftes 
dont il a infpiré le mépris ! Que de 
coupables adorateurs il a tout-à-coup 
enlevés à leurs idoles , & fournis à fes 
aimables loix ! Que de cœurs revenus 
de leurs égaremens , lui doivent la 
douleur qui les a fanâifiés ,• ce calme 
délicieux dont ils jouiflent au pied de 
la Croix, & dans les bras de la péni- 
tence 1 

Tel eft, mes frères, le pouvoir de 
cette Divine Pureté fur les cœurs; 
mais qu’a-t-elle opéré fur les vôtres ? 
Nommez -mpi quelque paflion qu’elle y 
ait réprimée, quelqu’habitude dont elle 
ait arrêté le cours. Ces occalions fédüi- • 
fantes , a t-elle pu gagner fur vous de 
vous en détacher ? Ces objets dange-. 
reux , vous y a-t-elle arrachés ? Ces 
précautions fi nécelfaires à votre fragilité, 
a- t-elle pu réuflir à vous les infpirer ? 

- Q Modeftie , ô Pudeur I qu’êtes- ! 

vous 
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vous devenue ? Aimable Vertu , les 
vapeurs forties de l’abyme , ont terni 
la gloire & la beauté de votre empire* 
Vous voyez l’idole, l’infâme idole de 
la volupté, vous ravir l’hommage & 
l’encens des cœurs. Une foule infenfée 
s’enivre de cette coupe fatale, ou le 
poifon eft déguifé fous les fleurs. Non, 
ils ne font plus ces jours heureux, où 
une tendre jeuneffe ne connoilfoit le 
péril que par la crainte , le vice que 
par fon nom. O Pureté ! ce fexe même 
dont vous faites le plus bel ornement, 
,a méconnu vos attraits , & déferté 
vos Autels. Je cherche fur fon front 
les traits de fa gloire , le feu facré 
de l’honneur; j’y lis fa honte & fon 
opprobre. Il néglige les précautions , 
& quelquefois jufqu’aux apparences* 
Autrefois, il rougiffoit; aujourd’hui, 
il nous force lui-même à rougir. La 
fédu&ion étoit fon malheur; elle eft 
fon ouvrage. Célefte vertu , j’entends 
l’impie & le libertin, & quels blaf* 
Tome L N 


Digitized by Google 



2<?0 Sur le Sacré Cœur 
plié mes vomifTent contre Vous ces 
fépulcres entrouverts ! je frémis, en 
les prononçant. Vos vidoires & vos 
facrifices ne font que des chimères. 
Vous êtes le tyran de la nature , & le 
fupplice de l’humanité. Les crimes font 
des foibleffes , les foiblefles des befoins. 
Si la chair vous follicite, fuivez fon 
iriftind. On fait taire la paillon , en s’y 
prêtant, & c’eft vaincre la tentation, 
que d’y fuccomber. Divine Pureté, 
précieux caradère des Juftes, émana- 
tion du Cœur adorable , la volupté 
dans fon infâme délire, & pour étouffer 
les remords, ofe vous dépouiller-du 
nom même de vertu ! O fcandale ! 
A quel tems étions-nous réfervés, & 
dans ces jours de licence & de corrup- 
tion, un cœur pur n’eft-il pas une efpèce 
de prodige ? Eh ! comment feriez-vous 
chartes , mes frères , avec des fens fuf- 
ceptibles de toutes les imprefîions , 
accoutumés à ne vous défendre d’au- 
éune ; avec un cœur fi foible pour 
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Tefifter , & cependant fi prompt à fe 
livrer ; un cœur qui a tout à craindre 
de la fragilité de fes penchans , & que 
rien n’alarme j à qui trop fouvent, pour 
le convaincre de fa foibleffe , il faut 
des. égaremens , il faut des chûtes ? 

Ames pures , que le fouffle de la 
contagion n’a point encore infe&ées , 
chérilfez une vertu qu’ii eft fi facile 
de perdre , & qui coûte tant à réparer. 
Pour la conferver , qu’aucun facrifice 
ne vous étonne, & vengez la par vos 
exemples. La Religion indignée, difpa- 
-roît peu-à-peu , à la vue de nos crimes, 
& fembîe vouloir déployer fes ailes , 
pour voler vers d’autres climat? ; arretez- 
la , fixez - la par vos vertus. Ames 
faintes, continuez à retracer dans vos 
mœurs une image de la pureté du Cœur 
de Jefus. Ames ferventes , faites encore 
revivre à nos yeux le zcle qui l’anima, 
qui le dévora , zç. beau Cœur. 

Le Dieu Créateur a vu dans l’ouvrage 
•de fes mains, un ingrat, rebelle à fes 

N ij 
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ordres. L’homme prévaricateur ne peut 
trouver dans fon propre fond de quoi 
appaifer fon Juge ; fon crime le dévoue 
à l’anathême , & n’attend que le fupplice. 
Le Ciel demande une réparation , la 
Terre une viétime. Le Cœur de Jefus 
fe préfente; ce grand Cœur va s’offrir 
à tous les facrifices; n’en foyons pa$ 
furpris. Le zèle de l’Homme-Dieu eft 
proportionné à fes lumières. Il connoît 
la grandeur de Dieu fon Père , & il la 
connoît en Dieu. Faut-il s’abaiffer , 
s’humilier ? Il s’humiliera. Faut-il accep- 
ter le calice d’amertume ? Il l’accep- 
tera. Faut-il s’immoler pour les cou- 
pables ? Il s’immolera. 

Vous admirez , mon cher Auditeur, 
ces Guerriers fameux , ces Conquérans 
illuftres qui ont fait retentir la terre 
du bruit de leurs exploits. Vous nom- 
mez grandeur d’ame , une folle ambition 
qui voulut enchaîner tous les peuples, 
une valeur meurtrière qui afa fe plaindre 
des bornes de l’Univers. Mais que font 
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après tout , ces hommes tant vantés , 
difons mieux, ces Vainqueurs barbares ? 
Ils ont fait le malheur des vaincus , en 
leur ôtant la liberté , fouvent la vie 
même ; & le Coeur de Jefus nous a rendu 
l’une & l’autre. Ils ont défolé , ravagé 
la terre, & Jefus-Chrift l’a fauvée. Leur 
glaive homicide , en fubjuguant les 
Nations, égorgea des vidimes;& Jefus, 
ce Héros pacifique , fe bielle lui-même 
pour guérir nos blelfures , ne détruit 
que les vices , ne veut régner que fur 
les âmes. A ces traits , je reconnois 
le Dieu conquérant, mon Libérateur , 
& mon Roi. O Mort ! il brifera ton 
aiguillon. L’autel que tu lui prépares , eft 
le Trône de fa puiffance. Sur ce front 
divin que tes mains ont déchiré , lis 
ta- défaite & ton opprobre. Vois les 
lauriers teints de fon fang. Ses mains 
triomphantes, en ligne de paix, lailfent 
tomber fur nous les fruits de fa vi&oire. 
La Juftice eft défarmée ; 'les Cieux 
Rouvrent-, la Clémence vient à noirs 

Niij 
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lur un char de lumière ; elle efluye nos 
pleurs , brife nos fers , & lailfe dans 
nos âmes* le fentiment & le cri du 
bonheur. 

Voilà , mes frères , ce que nous 
devons au Cœur de Jefus, au zèle dont 
il fut animé pour les intérêts de Dieu 
& les nôtres. Confidéré fous ce point 
de vue , qu’il n^e paroît grand ce Cœur 
Divin ! qu’il eft grand en lui-même ! 
qu’il efl puiffant dans ceux qu’il embrâfe 
de fon ardeur ! 

Partez, grand Apôtre, fous les aufpi- 
ces de ce Cœur adorable, & le volume 
des Ecritures en main, allez convaincre 
le Juif obftiné , réunir les brebis d’Ifraël 
au Pafleur envoyé pour leur falut j & 
fi la Synagogue indocile s’enveloppe 
encore du voile de fon incrédulité, 
partez pour éclairer les Nations. Qu’A- 
thcnes elle- même foit frappée de la 
fublimité de votre doétrine. Qu’un de 
ces Sages que le monde révère, cède 
à l’attrait vainqueur de l’Efprit qui vou* 
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infpire. Allez confondre le Savant fuper- 
be , foumettre le Philofophe révolté , 
arborer l’étendart de la Croix fur les 
débris de l’erreur & du crime, vous 
alfurer à vous-même par une mort 
glorieufe un triomphe immortel. 
Quelle fuite de merveilles. Chrétiens 
auditeurs ! C’eft le Cœur de Jefus qui 
les opère. Je le dis d’après S. Chryfof- 
tome : Le cceur de Paul brûle du même 
feu que le Cceur de Jefus ;‘le cœur de 
Paul eft le Cœur de Jefus-Chrift même ; 
Cor Pauli , Cor Chrijli. 

Ainfi, mes frères, ‘des cœurs formés 
fur le Cœur de Jefus, font toujours 
des cœurs brûlans de zèle, des cœurs 
toujours prêts à glorifier le Seigneur 
par quelque nouvel hommage. Qu’eft- 
ce que le zèle ? C’eft l’amour agif- 
fant, l’amour attentif à obferver leS 
occafions , ardent à les faifir. 

Xavier , comme un aigle rapide, -vole 
d’un pôle à l’autre , pour annoncer 
Jefus-Chrift, étendre la gloire de fon 

*' N iv 
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nom. Travaux, contradidions , dangers, 
rien ne l’arrête. Nouveau Paul , il porte 
dans tous les cœurs le flambeau def- 
trudeur de l’idolâtrie & du péché ; il 
meurt à la vue d’un vafte Empire qu’il 
fe propofoit encore d’enfanter à Jefus- 
Chrift, Le zèle de Xavier fut fupérieur 
à fes travaux , fon cœur plus grand 
tjue fes fuccès. Je n’en fuis point 
étonné. Ce cœur enflammé fut étroi- 
tement uni au Cœur de Jefus. Xavier 
' aima beaucoup. 

Thérèfe verfe des larmes amères fur 
le malheur de ces peuples que l’infi- 
délité & l’héréfîe enlèvent à Jefus- 
Chrifl:. Que ne peut-elle fur les pas des 
hommes apoftoliques , s’élancer dans 
les contrées les plus barbares, & les' 
arracher d’entre les bras de la mort ! 
Que ne lui eft-il donné d’éclairer l’erreur, 
de la convaincre , de ramener dans le 
fein de l’Unité tant d’ames qui s’égarent ! 
Ce que fon fexe ne lui permet pas de 
faire comme apôtre , elle le fait comme 
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vi&ime. Un Ordre entier, l’image de 
fa pénitence & l’imitateur de Ton zèle , 
doit prier , s’affliger , fe facrifier pour le 
falut des peuples & la propagation du 
règne de Jefus-Chrift. Mes frères , 
Thérèfe prit*ce beau feu dans le Coeur 
de Jefus. Thérèfe aima beaucoup. 

Aimez , mes frères, aimez, & bientôt 
vous ferez des hommes de zèle; vous 
en faillirez les occafions avec cette 
chaleur de fentiment , ce plaifir vif 
& pur que goûte un bon cœur qui 
glorifie le meilleur des Maîtres. Le 
zèle eft de tous les états, & félon la 
diverfité des taîens & des conditions * 
il fe manifefte , il fe multiplie fous des 
formes différentes. Dans le Savant, il 
écrit pour réfuter les blafphêmes de 
l’incrédulité, les fophifmes de l’erreur. 
Dans le Pafteur , il arrofe de fes Tueurs 
le champ qui lui eft confié ; il facrifie 
fon repos , fa vie même au falut deVes 
frères. Dans te Prince qui domine fur 
les peuples, il profcrit le vice,accré- 

Nv 
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dite la vertu, & donne de grandes 
leçons par de grands exemples. Dans 
le Père de famille , dans le Maître & 
Tlnflituteur, il inftruit & il édifie. De 
jeunes cœurs ne connoiflent alors que 
l’aimable innocence, & l’£tre adorable 
qui les a formés. Tendres fleurs, le 
zèle les cultive , & les défend du fouffle 
' de la fédudion ; il fait éclore ces fruits 
précieux, qui répandront un jour les 
parfums de la piété, & la bonne odeur 
des x vertus. 

Dans chacun de vous , mes frères , 
combien de fois le zèle ne peut-il 
pas fe produire ! Un avis falutaire qui 
éclaire un abus , un reproche utile qui 
corrige un défordre , une pieufe largefle 
qui vivifie l’indigence & retient la vertu 
chancelante fur le bord du précipice , 
l’ex,ercice de l’autorité qui réprime un 
fcandale , cette douleur éloquente, qui 
dans ces jours d’égarement & d’infidélité , 
doit éclater plus que jamais à la vue 
des maux qui nous affligent , intérefler 
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le Ciel à fa gloire , le défarmer par 
nos foupirs & par nos larmes , \oiIà 
ce que le zèle infpire ; & fi les occa- 
fions extérieures pouvoient lui man- 
quer , ah ! Chrétiens , il agit fur nous- 
mêmes. & quelle matière à fon a&ivité L 
Il purifie le cœur & Tes penchans ; il 
enchaîne une paillon féditieufe; il facrifie 
un attrait dangereux; il accufe une vie 
tiède ; il nourrit les Vertus ; il cenfure 
jufqu’aux foiblefles. Eh ! que nous 
demande le Seigneur , pour etre fervi 
d’une manière plus digne de lui ? 
Lâches que nous fommes , un peu plus 
de ferveur & de générofité. Mais il 
faudroit aimer. L’amour eft un feu , 8s 
le zèle en eft la flamme. Mes frères , 
fi les intérêts du Maître que nous 
adorons , exigent de nous quelques 
facrifices , avec quelle aélivité devrions- 
nous faifir ces occafions de le glorifier ! 
Ne rougirons-nous jamais de nos len- 
teurs & de nos réferves ? Pour des 

% , — f • 

cœurs Chrétiens , le zèle doit-il être 
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un effort , ou un fentiment ? & dans les 
Difciples d’un Dieu viftime de fa cha- 
rité, devroit-on exciter ce fentiment, 
ou le modérer ? 

Cœurs fervens , je parle de celui 
que vous aimez, & je réveille ici votre 
fenfibilité pour un fi bon Maître. Si 
î’obfcurité de votre état ne vous permet 
pas de procurer fa gloire , de l’étendre 
par la publicité des talensj ah l du 
moins , vous en ferez les apôtres dans 
le fein de vos familles , les vengeurs 
au milieu du monde & de fa corrup- 
tion , les victimes par ces facrifices 
intérieurs que l’amour infpire; & tandis 
que de nouveaux Jofué combattront 
dans la plaine, pieux Fidèles, les mains 
élevées vers le Ciel, comme Moyfe, _ 
vous ferez defcendre la viéloire fur le 
camp d’Ifraël. En un mot , mes frères , 
le Cœur de Jefus eft notre modèle. 
Qu’on reconnoiffe dans les nôtres , une 
portion de ce beau feu dont il fut 
dévoré. Parlons, agiffons, fouffrons. 
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expirons , s’il le faut f & fi , à ce prix T 
mon Dieu & le vôtre peut être connu , 
fervi , Honoré. Mais pour achever dans - 
cette première partie l’éloge du Coeur 
de Jefus , & pour vous préfenter. ce 
Coeur Divin avec le dernier trait de 
grandeur qui le caradèrife, parlons de^ 
fon union continuelle avec la Divinité- 

Souvenez-vous , & je l’ai déjà obfer- 
vé, qu’il ne s’agit point Ici de l’union 
hypoftatique , mais d’un ade libre , de 
cette liberté d’exercice , que la théo- 
logie reconnoît dans l’humanité du 
Sauveur. Or , l’union dont je parle , 
& telle que je la confidère dans l’Homme- 
Dieu , me préfente dans ce premier 
Adorateur de la Divinité deux grands 
caradères' : La contemplation la plus 
fublime , le plus parfait dévouement. 

Premièrement, la plus haute con- 
templation. Qu’eft-ce qu’un Contem- 
platif ? C’eft un homme , qui dans un 
état de folitude & de féparation , du 
moins intérieure , détaché par la pureté 
de fes défirs du commerce des créa- 
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tures , & fixé fur le divin objet qui 
l’occupe , le voit en tout , & voit tout 
en lui. D’après cette réflexion , quelle 
dut être la contemplation de l’Homme- 
Dieu î Quelle féparation des créatures, 
dans ce cœur qui par la fublimité de 
fes fentimens , s’élève au-deffus meme 
des Cieux ! Qui voyoit plus clairement 
Dieu en tout , que celui qui eft toujours 
avec le Père , & qu’une même nature 
en rend inféparable ? Qui voyoit plus 
parfaitement tout en Dieu, que celui 
qui nous annonce comme venant de 
fon propre fond , ce qu’il a vu dans 
le fein de Dieu même ? Mont facré , 
qui reçûtes les foupirs de ce Dieu 
foîitaire ; nuits auguftes , que l’amour 
adorateur éclairoit de fes feux; & vous, 
Efprits immortels , Miniftres de ce Dieu 
contemplateur, chargés de l’adorer vous- 
mêmes , & de le couvrir de vos ailes, 
apprenez à de foibles mortels , s’ils font 
dignes de l’entendre , les merveilles 
dont vous fûtes témoins, lorfqu’un Dieu 
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fut glorifié , invoqué par un Dieu* 
Quels épanchemens du * Père dans le 
Fils , du Fils dans le Père ! Quels 
torre'ns de lumière ! Quelles flammes ! 
Quelles délices 1 Quels tranfports 1 
Second caraélère de l’union du Coeur 
de Jefus avec la Divinité : le plus par- 
fait dévouement. Adorateur de la 
majefté du Père dont il connoît toute 
la grandeur ; de fa fagefle, dont il pénètre 
tous les décrets 5 de fa fainteté, dont 
il découvre tous les caraôères ; de fa 
juftice, dont il fonde tous les abymes; 
qui pourroit dire, comment il honore 
cette grandeur par la profondeur de 
fes abailfemens, cette fageffe par la 
promptitude de fa foumiflion , cette 
fainteté par la perfeéfion de fes œuvres, 
cette juftice par la plénitude de fon 
obéiflançe & de fon facrifice ? Qui 
pourroit dire , comment ce Cœur vic- 
time, réunit fur le même Autel l’hu- 
miliation & le filence , 1« douleur & 
l’amour, toutes les rigueurs de la Croix 
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& le fentiment délicieux de la félicité 
la plus pure ?* 

Voilà, Chrétiens, le principe de tous 
les mérites & de toutes les vertus : 
L’union avec Dieu. Eh ! comment ne 
feroit-elle pas une fource de gloire & 
de confolation pour l’homme , puifqu’elle 
a fait la gloire & le bonheur même 
du' Sauveur ? Avec quelle ardeur ce 
Dieu modèle délire de former en nous 
cette union ! Il s’en expliqua lui-même 
dans les derniers momens de fa vie 
mortelle. Dieu Saint ! difoit-il à fon 
Père, ma million eft remplie, votre 
nom connu , le monde éclairé. Image 
fubfiantielle de votre amour pour les 
hommes, je leur ai manifefté vos divins 
oracles, pour les unir à vous par la 
vérité & la charité, comme je ne fuis 
qu’un avec vous dans l’unité d’une 
même effence. O mon Père ! comme 
vous êtes en moi, & moi en vous, 
faites que Aux que vous m’avez donnés, 
pe foient qu’un en nous; & que cette 
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fociété ineffable fôit le fruit de mon 
facr.ifice, & du fang que je dois verfer 
pour eux : Sicut tu, Pater in me, & £ 
ego in te , ut & ipfi in nobis unum Jint, 
Coeurs mondains , efclaves de la vanité , 
viétimes de la corruption , qu’eft devenu 
ce commerce intime de l’homme avec 
Dieu , une union fi glorieufe & fi con- 
folante ? Ingrats , vous avez rompu des 
liens que vous auriez du refferrer mille 
fois. Eh ! qu’avez-vous mis à leur 
place ? Un objet qui vous tyran n ife , 
une paflion qui vous dégrade , un trait 
meurtrier qui vous déchire. 

Ici , mes frcres , je me repréfente 
un coeur fidèle , une ame fervente 
que la charité unit à fan Dieu. Ado» 
rateurs du Coeur de Jefus , qui peut 
mieux que vous , nous rendre fenfibles 
les avantages & la gloire de cette 
union ? Enfans de lumière, vous avez 
reçu ces ailes de feu , deftinées à envi- 
ronner de plus près le Trône de l’amour. 
Je vais tracer le tableau d’une ame 


Joan. 
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intérieure. Fourniflez vous-mêmes les 
traits qui la caradérifent , & conduifez 
mon pinceau. 

Une ame unie à Dieu par la charité 5 
elle participe à fa grandeur. Ne pënfez 
pas qu’elle s’arrête à ces vains objets, 
à ces fonges trompeurs dont fe repaif- 
fent les enfans du fiècle; elle en connoît 
trop le vuide & le néant. Je l’entends 
s’écrier avec cette noble fierté que 
lui infpirent la hauteur & la dignité 
de fes efpérances : O Terre ! que tu 
me parois vile & méprifable ! Quant 
fordet tellus , cum ccclurn afpicio ! Dans 
l’éclat d’une beauté mortelle , elle voit 
un limon coloré , une fleur appliquée 
fur l’argile , que le tems flétrit , & qu’un 
foufRe peut détruire ; dans le faîte des 
grandeurs humaines , un monceau de 
pouflière qui s’élève , retombe , & 
retourne en pouflière ; dans l’enchante- 
ment des voluptés mondaines , cette 
courte ivrefle que remplacent le dégoût, 
la honte, & le remords, O Monde ! pour 
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cette ame plus grande que tout ce qu’elle 
voit , ton enceinte eft trop étroite. Ref- 
ferrée dans Ton exil , elle brife fes liens , 
franchit les bornes du tems , s’élance 
dans l’immenfité de Dieu même. 

Une ame unie à Dieu par la charité? 
elle participe à fa Sainteté. Inveftie 
de fa lumière, environnée de fa pureté, 
elle frémit à la feule apparence, à l’ombre 
même du crime. Je vois ce beau lis jet— 
tdr le plus vif éclat , & fleurir entre 
les épines , vainqueur de la corrup- 
tion ; ce rayon de l’éternelle fplen- 
deur réfléchir le Soleil de juftice , & 
nous en offrir la plus brillante image; 
cette Arche fainte, annoncer le Dieu 
d’Ifraël , manifefter fa gloire , & forcer 
les hommages du Philiftin. Penfées 
terreftres, attachemens humains, attraits 
de la chair &. du fang , refpeétez ce 
Temple où Dieu rélide. Tout y efl: 
pour lui , & m’attefte fa préfence : Le 
filence des pallions , l’encens des vertus, 
le feu du faint amour. Un «ccur pur 
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efl: la demeure de l’Eternel , & l’Ange 
invifible qui veille à fa défenfe, en 
garde l’entrée, & l’interdit aux profanes. 

Une arae unie à Dieu par la charité; 
elle participe à fon immutabilité. Supé- 
rieure à toutes les révolutions , elle en 
voit le principe dans cette volonté 
fuprême, qui décide en fouveraine, des 
biens & des maux, des profpérkés & 
des difgraces, de la gloire & de la 
décadence des Empires. Appuyée fur 
le Roi des iiècles , tranquille , inébran- 
lable , elle accomplit fous nos yeux ce 
que le Paganifme difoit de fon fâge 
avec plus d’oftentation que de vérité ; 
<jue le Jufte toujours égal à lui-même, 
verroit fans émotion la chute de l’Uni- 
vers. Eh ! qui pourroit la troubler , 
altérer le calme dont elle jouit ? Dans 
l’intérieur de ce Sanctuaire, je vois gravé 
en caractères immortels : Tout ce qui 
n’eft pas Dieu, n’eft rien. 

Tels font les avantages d’une ame 
intérieure qui s’unit à la Divinité par 
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le Cœür de Jefus» Ah ! mes frères, 
donnons donc à notre coeur un objet 
digne de lui. Unifions-nous à Jefus- 
Chrift & à fon Coeur, comme il fut 
uni lui-même à Dieu fon Père. Il eft 
la voie , la vérité , & la vie , ce Mé- 
diateur par excellence qui feul peut 
nous rapprocher de notre augufte prin- 
cipe, & nous élever jufquà lui : Per j 
zpfum habemus accejjum ad Patrem . c,2 ‘ 
Mais comme il eft impofïible de nous 
élever fans nous détacher, quittons ces 
régions inférieures où notre ame ram- 
pante dégrade la dignité de fon être; 

& fi l’avilifTement qu’on nous reproche, 
eft un crime; fi ce crime porte avec , 
lui fon fupplice, rentrons, mon cher 
Auditeur , rentrons dans le fein de la 
Divinité, & goûtons le Vrai bonheur 
à fa fource. 

Le Cœur de Jefus eft le Cœur d’ua 
Dieu. Vous venez de voir dans fes 
perfeéfions , c’eft - à - dire , dans fa 
pureté, fon zèle, fon union avec la 
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Divinité , ce qui doit être à la fois 
l’objet de votre culte & de votre imi- 
tation ; c’eft ce que j’avois à vous 
expofer dans cette première partie. Le 
Cœur de Jefus eft encore le Cœur d’un 
Dieu Sauveur. Vous verrez dans les 
effets de fa charité , le motif de la recon- 
noiffance & de l’amour que vous lui 
devez j c’eft le fujet de mon fécond 
point. 

Seconde Partie. 

Si un cœur noble , élevé , préfente 
un caraétère de grandeur, qui frappe, 
étonne , éblouit , il faut avouer qu’un 
cœur fenf.bîe & bienfaifant a ce mérite 
qui touche , captive , intéreffe , & qui 
fait , au jugement même du monde , 
les délices de l’humanité. On cite avec 
éloge le nom de cet Empereur qui 
comptoit fes jours par fes bienfaits. 
Nous parlons avec complaifance de celui 
de nos Rois qui parut né pour le bon- 
heur des -peuples , de ce Roi qui fut 
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grand par fa valeur & Tes vertus mili- 
taires, encore plus par les qualités de 
fon cœur. En nommant le Prince qui 
nous gouverne, nos âmes s’attendrilfent. 
Le jeune. Monarque , en montant fur 
le Trône de Tes pères , y fit afleoir 
avec lui cette vertu qui immortalife les . 
Rois ; la bonté : fon règne commença 
par des facrifices ; la reconnoiflfance à 
fes pieds, s’expliqua par des tranfports; 
nos éloges fe font confondus avec nos 
hommages , & les rayons de ce nouvel 
Aftre , en frappant nos regards , ont 
gagné nos cœurs, 

O ! vous donc , qui vous piquez 
d’apprécier tout ce que vaut un cœur 
bienfaifant, un bon cœur, comprenez 
aujourd’hui ce que c’eft que d’occuper, 
d’intéreffer le Cœur d’un Dieu. Le 
Cœur de Jefus eft le Cœur d’un Dieu 
Sauveur. Pour vous convaincre de 
l’étendue de fa charité , confidérez avec 
moi fes fentimens , fes fondions , fes 
fouifrances. 
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Sentimens de l’Homme-Dieu ! Qui 
me donnera de vous les faire connoître, 
& de vous développer ces fecrets 
de fon Cœur ? Apôtre bien-aimé , que 
n’ai-je repofé comme vous fur la poi- 
trine du Sauveur ! Que ne puis-je du 
moins , fous vos aufpices , entrevoir 
pour moi, & pour ceux qui m’écoutent, 
les myftères d’amour dont vous fûtes 
l’heureux confident ! Me trompé-je. 
Chrétiens , & le Ciel auroit-il exaucé 
ma prière ? Quelles douces images 
viennent s’offrir à moi, & me préfenter 
fous les traits les plus aimables le Dieu 
que j’adore ! C’eft un ami, c’eft un 
père , c’eft un pafteur. 

• Ami fendre & fidèle. Eft-ce Jona- 
thas uni par les liens les plus intimes au 
cœur de David , plein d’ardeur pour 
fes intérêts , partageant fes peines , 
ne formant plus qu’un cœur avec lui ? 
Eft-ce Jacob, foupirant pourRachel, 
Jacob fe dévouant pour l’objet de fa 
tendrefle aux plus pénibles travaux, 

pot tant 
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portant tout le poids du jour & de la 
chaleur , facrifiant à fon amour les 
douceurs du repos & de la liberté ? 
C’eft plus que tout cela. Chrétiens, 
c’eft un Dieu ; un Dieu , qui nous invite 
par fes attraits, nous ouvre fes tréfors, 
& fe lafle moins de donner, que nous 
de recevoir ; .un Dieu , qui nous raflem- 
ble fous Tes ailes , & nous couvre de fon 
ombre. Le Ciel irrité veut nous perdre ; 
le Cceiîr de Jefus veut nous fauver. 

Père compatilfant , & plein de dou- 
ceur. Enfant • prodigue , vous en fîtes 
la plus heureufe expérience , & votre 
exemple a inftruit tous les fiècîes. 
Quelle entrevme, & qu’elle fut tou- 
chante ! Un • fils coupable , un père 
qui le prévient. Le cri de la douleur , 
& la voix de la tendrelfe. Des larmes 
qui coulent ; c’eft le fils qui pleure 
entre les bras de fon père ; c’eft le père 
qui pleure entre les bras de fon fils. 
Pas un reproche , pas un trait de févé- ■ 
rite. La miféricorde avec fes confola- 
Tome I, O 
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lions, l’amour avec tous Tes bienfaits. 
Ah ! c’eft le Cœur d’un Dieu; & tel 
qui m’écoute , n’a peut-être qu’un pas 
à faire, pour trouver dans ce Cœur 
paternel toutes les effufions de la clé- 
mence & de la bonté. Que le pécheur 
s’humilie, & dételle fes crimes, le plus 
coupable , ô mon Dieu , eft le plus 
propre à vos defleins. 

Pafteur charitable & vigilant. Il con- 
duit fon troupeau dans les pâturages 
les plus fertiles. Son amour l’obferve , 
le défend ; le ralfure. Avec quelle ardeuf 
il -court après la brebis qui s’égare ! 
Avec quelle complaifance il la charge 
fur fes épaules & la ramène au bercail où 
le feul châtiment qu’elle éprouve après 
un fi long égarement , eft de fentir plus 
vivement le malheur de s’être égarée ! . 

Tandis que dans les bras de la Reli- 
gion, je médite avec attendrilTement des 
Vérités fi confiantes, quel cri mena- 
çant vient troubler ma paix , & cherche 
à me ravir le fentiment de mon borç T 
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heur ? En nommant le Dieu que j’adore, 
je l’appellois mon père , le Dieu de 
mon efpérance, l’auteur de mon falut, 
l’appui de ma foibleffe. Dans le culte 
que je rendois à cç Dieu bon, la con- 
fiance encourageoit mon hommage ; je 
trouvois dans la conviction de fa bonté, 
le motif de ma reconnoiffance ; ma 
. reconnoiffance enflammoit mon amour. 

Eh ! quel Dieu vient-on m’annoncer ? 

Un Dieu , qui commande des chofes 
impoffibles ! Quoi ! un Dieu , le tyran ’ * 
de fa créature ! Il veut que je fois 
fidèle , & il mettroit des pbftacles a 
ma fidélité ?. Il m’impofe des loix, 8c 
il ne laifferoit à ma fragilité que le 
défefpoir de fon impuiûance ? Le glaive 
à la main , il menace , il effraie les 
prévaricateurs, & il puniroit en moi * 

des infradions que je n’aurois pu 
éviter , & dont il feroit feul refponfa*- 
ble ? Il m’offre fon Royaume , il mè 
prefcrit pour le mériter, des privations , 
des renoncemens , fouvent les facrifices 
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les plus pénibles dans les routes 
difficiles où je m’engage pour arriver 
au terme , je ne pourrois m’appuyer fur 
fon bras , je *ne pourrois compter fur 
fon cœur ? Prophète , vous l’aviez pré- 
vue , & vous l’avez réfutée , cette doc- 
trine odieufe. Mortels , raffiirez-vous. 
Oui , le Dieu , faint , eft en même- 
tems le Dieu bon. Le Dieu jaloux , 
eft le Dieu fidèle. Le Difpenfateur de 
la gloire , eft l’Auteur , le Difpenfateur 
IPCü. de* la grâce : Gratiam & gloriam dabit 
Dominus. 

Et vous ,, dont la do&rine auffi faufle 
que cruelle , ofa donner des bornes à 
t l’Infini, exclure une portion du Genre 
humain de la médiation du Sauveur , 
reftreindre aux feuls prédeftinés la 
* fécondité de fon cœur, & la chaleur de 

fes fentimens , Doéteurs atrabilaires , 
répondez. L’Apôtre des nations voyoit-il 
v ces exceptions & ces réferves dans le 
Cœur de l’Homme - Dieu , lorfqu’il 
^nnonçoit aux peuples cette vérité que 
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je voudrois répéter mille fois : Jefus 
eft Sauveur de tous; le Grec & le 
Barbare, le Scythe & le Romain, le 
Fidèle & l’Infidèle , tous ont part aux 
fruits de fa rédemption : Ceux qui 
périment , périflent donc malgré lui : 
Jefus Saivator omnium. Le Difciple 
bien-aimé voyoit-il ces réferves dans 
le Cœur de fon Maître, lorfqu’il dé- 
•claroi^ en termes formels, que Jefus 
eft la ^time du péché , prenez garde , 
vidim^ qui renferme tous les climats, 
toutes les conditions, tous les hommes , 
dans l’univerfalité de fon facrifice? Et 
ipfe ejî propitiatio pro peccatis nojlris 
non pro nojlris autem tantum , fed etiam 
pro totius mundi. 

Loin d’ici, ces hommes ténébreux, 
qui ne jugent du Cœur de Jefus que pat 
l’aridité de leurs cœurs. L’ont-ils jamais 
connu ce fanduaire de la charité ? Eft- 
ce dans l’égarement de leurs penfées, 
dans la bafleflfe & la dureté de leurs 
pençhans , que le Dieu de l’amour ira 
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prendre la règle & la mefure de Tes 
dons ? S’ils le méconnoiffent, en fera-t-il 
moins le Dieu bon , parce qu’ils font 
des ingrats ? Et de quel droit ofent-ils 
relferrer ce coeur immenfe , plus élevé 
que les Cieux, plus étendu que l’efpace, 
plus profond que l’abyme ? Ut pojjitis 
comprehendere , quœ fit latiludo , & fub li- 
mitas , &* profundum. Pour moi, mes 
frères , éclairé par l’amour , & <nieux 
inftruit , je connois mon Di|p , je 
connois fon Coeur ; & prenSt des 
mains de la Religion la coupe de fon 
fang, je la verfe en ce moment fur 
moi , fur cet auditoire , fur ce royau- 
me , fur le monde entier : Et ipfe 
efi propitïatio pro peccatis nofiris , non 
pro nofiris autern tantiim , fed etiam 
pro totius mundi . 

Que ne puis -je , Chrétiens , vous 
montrer ce Coeur divin tel qu’il eft , 
& en vous donnant de nouvelles preu- 
ves de fa charité , vous rappeller , tout 
ce que vous lui. devez de reconnoif-, 


Digiti; 


J by Gc 


de Jefus . 319 

tance & d’amour ! Vous le connoiffez 
•par Tes fentimens ; apprenez à le con- 
jaoître par Tes fondions. 

Que vois-je , & quel touchant fpec- 
tacle ! C’eft Jefus éfendu dans une 
Crèche ; il y demande le falut du 
monde. Dieu faint , dit-il à fon Père, 
je viens remplacer d’inutiles offrandes, 
& des facrifices impurs. Si votre Majefté 
fupréme demande, une vidime digne 
d’elle , voilà ce Fils qui eft votre égal ; 
voilà ce corps que vous avez formé 
vous-même ; ce fang que je- dois verfer 
pour les coupables : Dixi , ecce venio > 

Son amour, impatient , fe hâte de 
le répandre. Le couteau qui déchire fa 
chair innocente , a prévenu le moment 
du facrifice, Jefus eft circoncis. Recueil- 
lons avec tout le refped dont nous 
fommes capables , les premières gouttes 
de fon fang. Il commence à nous fau- 
ver ; commençons à nous attendrir. 
Suivons , mes frères , fuivons le cours 
d’une fi belle vie ; tous les momens 
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en feront marqués par de nouveaux 
bienfaits, & dirigés par fon Cœur. 

Jefus affls au milieu des Do&eurs , 
afflige par fon abfenee la plus tendre 
des mères ; elle lui reproche une fépa- 
ration qui fut pour elle la fource des 
plus vives alarmes. Que répond-il aux 
plaintes d’une mère fi digne d’être 
écoutée ? Ne favez-vous pas, lui dit-il, 
que je dois m’occuper du fervice de 
mon Père , & remplir le miniftère dont 
îl m’a chargé ; que ma -vie lui appàr r 
tient , & que j’en dois tous les momens 
à fa gloire ? Quel eft ce miniftère , 
Chrétiens ? Laréconciliation de l’homme 
avec Dieu. Voilà donc ce qui l’attache, 
ce qui le paflionne ce Cœur divin : 
le défir de nous fauver. Mère d’un 
Dieu , le dirai-je fans blefier lô refpeci: 
que je vous dois, & avec cette fainte 
liberté qu’autorife le fentiment de notre 
bonheur ? il fut donc un inftant , ou 
votre Fils , pour s’occuper de nous , 
parut vous oublier; il fut un moment où 
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dans le parallèle de nos intérêts avec 
votre douleur,, une douleur fi jufte , 
nous eûmes la préférence dans fon 
Cœur. 

Tandis que je parle, un nuage épais 
vient couvrir ce bel Aftre, & nous 
dérober fa lumière. Jefus eft dans la 
maifon de Jofeph , & fes fonctions de 
Rédempteur y paroiffent fufpendues. 
Je me trompe; fon cœur agit dans le 
- filence , & une fon&iort de fon amour 
qui échappe trop fouvent à notre atten- 
tion , eft de nous fervir iftodèle 
dans- fa vie cachée. Vie d’humilité , qui 
confond notre orgueil, l’ambition He 
fe montrer, la fureur de plaire, cette 
vanité auflî ridicule que criminelle, qui 
ofe difputer à Dieu fon empire, & que 
le déliré de fon oftentation dévoue à 
la cenfure publique ; vanité punie par 
elle-même, & qui éloigne les regards 
a force de les Chercher ; vile & cou- 
pable foibleffe , que le Ciel foudroyé 
par des anathèmes, la raifon par des 
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mépris. Ainfi, le Fils de Dieu rem- 1 
pliiToit les momens de fa vie obs- 
cure, & les deftinoit à réformer nos 
mœurs. 

Ces momens expirés , Jefus fort dé 
la maifon de Jofeph. Il eft au milieu? 
de nous , ce Maître qui enfeigne toute- 
vérité & toute juftice» Loin d’ici , 
orgueilleux Philofophes , que l’anti- 
quité payenne reconnut pour fes oracles.. 
Une aveugle raifon , en multipliant vos 
fyftêmes fur la Divinité , multiplia vos 
erreurs ; vous n’éclairez point les hom- 
mes , vous les trompez. Le Fils de 
Dieu, fa Sageffe , & fon Verbe va nous 
inftruire. 

II parle ce Divin Légiflateur , & il 
répand b lumière j ouvrons les yeux 
à la clarté du jour. Jefus eft le Bien- 
faiteurde l’hu manité. La vérité fort 
de fon Cœur , de ce Cœur touché de 
notre aveuglement, & qui vient difliper 
nos ténèbres. Dieu eft connu, parce 
qu’un Dieu l’a fait connoître. 
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II parle , & il perfuade. D’où vient 
cette perfuafion ? C’eft qu’il n’appartient 
qu’au Cœur de parler au coeur. Les 
hommes m’inftruifent par un bruit faf- 
tueux , & un vain étalage de préceptes ; 
je fuis ébloui, fans être touché. Mon 
Dieu parle : je me fens ému , attentai, 
embraféj un charme impérieux m’en- 
traîne î & le Maître que j’entends, ce 
Maître qui m’inftruit d’une manière fi 
intime, fi précife fur mes devoirs, fi 
conforme à mes befoins, eft le Dieu 
de mon être, eft le Dieu de mon cœur. 

Il parle , & il agit. Ses aétions comme 
fes paroles font les. preuves de fa ten- 
drefle. Ici , le prodige fournis à fes 
ordres, annonce dans le Dieu de la 
nature, l’Auteuade la vie* & le Père des 
peuples. Une multitude affamée , eft: 
nourrie par un miracle que follicite fa 
compaffion ; les malades font guéris , 
les aveugles rendus à la lumière , les 
boiteux redreffés , les morts reftiifcités. 
Là, Pierre & André font attirés par 

O vj 


Digitized by Google 



■v — 


324 Sur I e Sacré Cœur 

Je charme de fa parole ; un Publicaîn 
eft mis au rang des Apôtres, Zachée 
converti, la Femme adultère réconci- 
liée , Magdeleine juftifïée. Que dirai-je 
encore ? Ses regards font des traits de 
clémence , fes réponfes des oracles de 
paix , tous fes pas autant de témoi- 
gnages de fon amour., 

O Eglife ! O Religion ! vous 
êtes l’objet de fes travaux & de fes 
fueurs , & vous ferez le prix de fon 
fang^Qu’elle éïl belle, cette Cité Sainte, 
dont l’amour pofe les fondemens , dont 
l’amour di&e les loftc ! Je vois fortir 
de fon fein,. ces feux rapides, qui 
vont porter la lumière aux nations 
affifes à l’ombre de la mort. Je vois 
les peuples devenus # fon héritage , 
adorer dans fon enceinte, ce fceptre 
de douceur & d’équité qui règne fur 
les cœurs. Ce bonheur. Chrétiens , eR 
celui dont nous jouiffons, & pourrions- 
nous le méconnoître ? Parlez , Temples 
iapguftes où l’amour nous raffemble. 
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Fontaines falutaires où il nous adopta. 
Tribunaux facrés où il nous pardonne. 
Chaires de Vérité où il nous inftruit j 
parlez, faints Autels, & qu’apperçois- 
je. Chrétiens? quelle admirable inven- 
tion de la charité d’un Dieu ! Ce Dieu 
en perfonne, dans fa propre fubftance, 
avec la plénitude de la Divinité, qui 
fe donne à nous , quel amour ! Réunis 
fous cette voûte facrée , à l’afpeél de 
ce San&uaire , pouvons-nous fans tranf- 
port , contempler ce nouveau Ciel , 
où la Majefté n’eft connue que par des 
abaiflemens , le pouvoir que par des 
bienfaits, la bonté que par des pro- 
diges ? 

C’eft ainfl que le Dieu Rédempteur 
nous a aimés , & qu’il a voulu nous 
enco nvaincre par fes fonctions & par 
fes oeuvres. Toute l’économie du falut, 
fut déterminée dans fon Coeur, exécutée 
par fon Cœur. Ce fentiment de corn- 
paflion qui l’attendrit fur nos maux, 
fon Cœur en eft le principe. Cette 
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amoureufe impatience qui prévient le 
moment de l’immolation, fon Coeur en 
eft le centre. Ces expiations doulou- 
reufes , nécefTaires à notre félicité , fon 
Coeur en' eft l’Autel. Ce Sacrifice, au- 
gufte , où il eft notre aliment & l’efclave 
de fa charité jufqu’à la confommation 
des fiècles, fon Cœur en eft le prêtre 
& la vidime. • 

Ah ! Chrétiens , l'oublierons-nous 
ce Cœur tendre , généreux ? Verrons- 
nous , fans douleur., l’ingratitude à côté - 
de fes dons ? Ames fenfibles, c’eft à 
vous à le dédommager par la vivacité 
de votre reconnoiffance. Outragé fur- 
tOut dans le Sacrement de fôn amour , 
Jefus fe plaint , & que voit-il ? L’in- 
différence , ou le facrilège. Ames pures r 
vous l’honorez par un ufage auffi faint r 
que fréquent, du Banquet célefte; vous 
le vengez également, & des profana- 
teurs , & des déferteurs de la Table 
Euchariftique. La Majefté d’un Dieu 
vous frajipe , & vous humilie j fa bonté 
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vous invite , & vous ralfure. C’eft 
l’amour qui vous appelle ; c’eft l’amour 
qui répond. Vous dites anathème avec 
moi à ce faux refpeét, qui fe fait uni 
mérite , & une efpèce de Religion , de 
s’éloigner de l’Autel. Comme fi, le ref- 
pe<ft pouvoit être féparé de l’amour 
fous une loi qui n’eft que charité : 
comme fi, un enfant, pour être refpec- 
tueux, devoit êtte ingrat : comme fi, 
la meilleure manière de refpeéter le 
don de Dieu , n’étoit pas de fentir le 
befoin qu’on en a , & de fe mettre en 
état d’en profiter. Voit-on le courtifare 
repouffer par refpeét les grâces & les 
faveurs du Souverain ; le client , dé- 
daigner la bienveillance & le crédit 
d’un Protecteur; le pauvre, refufer l’or» 
& le pain qu’on lui préfente ? 

Analyfons ce refpeét dont on cherche 
à colorer l’éloignement de la Commu- 
nion , & jugeons de la caufe par les 
effets. Avec ce prétendu refpeâ: , on 
ienverfe les deffeins du Sauveur, o» 
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méprife Tes invitations , on enfreint fou 
commandement , on viole ouvertement 
une loi de fon Eglife. Avec ce prétendu 
refpeét, on crie d’une voix foudroyante : 
Cejl ici le lieu Saint , tremble & l’on 
ne dit jamais avec Jefus-Chrift : Voici 
la falle du fejlin , vene ^ , & mange 
On veut des Anges, où un Dieu n’a 
fuppofé que des hommes; on exige 
comme préparation au Sacrement, ce 
qui n’en eft , & n’en peut être que le 
fruit ; on féduit les fimples , on efl^aie 
les pufillanimes , on écarte les enfans 
de la dile&ion , on défefpère les âmes. 
Avec ce prétendu refped, en atten- 
dant la grâce qui difpofe , on a trouvé 
le funefte fecret de fe priver les années 
entières , de la grâce qui fortifie , & le 
dirai-je, de fe paflfer de l’Auteur même 
de la grâce. 

Difciples du Dieu de charité, je vous 
vois au milieu de ces ingrats , recueillir 
fes bienfaits , confoler fon cœur , Sc 
fubftituer aux outrages dont il fe plaint. 
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ides hommages que ^l’amour infpire. 
Continuez de remplir avec autant de 
ferveur que d’exaditude , un devoir fi 
jufte, & fi confolant. Qu’une foi vive, 
qu’une pieufe fenfibilité, vous tiennent 
fans celle attachés à ce Cœur Divin. 
Venez, âmes ferventes , venez au pied 
de fes autels , étudier fes fentimens , 
apprécier fes fondions, compatir à fes 
fouffrances. 

Que n’a-t-il pas fouffert , ce Cœur 
le plus fenfible de tous les cœurs ! Du 
fein du Père , le Verbe s’abaifîe , il 
defcend des fpîendeurs de l’éternité, 
pour me fervir de Médiateur & de 
Vidime. L’amour & la douleur vont 
fe partager déformais les momens d’une 
vie fi précieufe. Aimable Maître ! quelle \ 
trille carrière allez- vous parcourir ! 

Je l’ai vu ce Dieu de mon cœur, 
menacé, perfécuté da»s fon berceau. 
Je l’ai vu profcrit, errant, fugitif, fe 
dérober aux pourfuites d’un Roi impie 
& barbare. J’ai vu le peuple ingrat , 
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méprifer Tes oracles , blafphémer Ù 
perfonne, rejeter Tes bienfaits. J’ai vu 
de lâches Difciples, abandonner ce bon 
Maître ; l’Apôtre timide , méconnoître 
fon Bienfaiteur & fon Dieu; le. traître, 
-appliquer fes lèvres meurtrières fur (a 
bouche facrée , & donner le lignai d’un 
affreux déicide. Ah ! il vit pour nous 
ce Dieu Sauveur , il ne vit que pour 
fouffrir, & ne l’oublions pas, les flots 
d’amertume qui l’environnent, fe raf- 
femblent & viennent fe concentrer dans 
fon Cœur. 

Un Dieu fouffre. Je vous invite à ce 
fpeéïacle , âmes défolées , âmes pieufes , 
qui gémiffez dans les féchereffes & les 
aridités intérieures , ces voies purifian- 
tes , où un voile épais vous cache l’unique 
objet de vos défirs , & vous-mêmes 
à vous mêmes. Vous ne connoiffez la 
vertu , que par fe$ efforts ; l’amour, que 
par fes rigueurs. Timides & chartes 
amantes , vous marchez fur les épines , 
ôc au bruit de la foudre. La terre eft- 
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humeétée de vos larmes , & le Ciel que 
vous cherchez , femble fuir devant 
vous. Dans ces fituations pénibles, les 
confolations font impuiffarites , les con» 
folateurs onéreux. Le Dire&eur lui— 
meme , le Minière de la paix avec 
toute l’on&ion de fa charité , n’eft 
qu’un homme. Cœurs flétris par la dou- 
leur, il vous faut un autre Maître, 
pour vous inftruire , & pour vous 
calmer. Jettez les yeux fur votre 
Modèle. 

Un Dieu fouffre. Il fouffre dans ce 
jardin lugubre, où livré à la triftefle, 
à. l’ennui, à la crainte, il frémit, il 
fuccombe. Il fouffre dans cette agonie 
cruelle, où faifi d’horreur à la- vue de 
nos crimes , il les pleure avec des 
larmes de fang. Dans l’état où vous 
le voyez , que vous dit-il ce divin 
Maître ? Dieu frappe, & Dieu feul 
pourrait guérir ; & cependant , 6 

profondeur de fa fageffe ! ô conduite 
ineffable de fon amour ! c’eft en perçant 
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famé de tous Tes traits , qu’il la vivifie % 
le remède eft dans la plaie; la vie eft 
dans la mort; & le cœur, fous la mairï 
qui le blefle, doit. adorer & chérir fa 
bleffure. C’efi un Dieu qui parle ; il 
fouffre farts confolateur ; le Ciel & la 
terre l’abândonnent. Quel exemple ? 
quel encouragement dans rtds peines ! 

Un Dieu fouffre , Chrétiens , & avec 
quel amour 1 C’eft fur-tout fous cette 
idée, que je dois vous faire envifager 
fea.fouffrances, pour vous peindre fon 
Cœur. Les femmes de Jérufalem, en 
le fuivant fur la montagne où il doit 
s’immoler , s’attendriffent fur fes dou- 
leurs. Que leur répond ce Dieu Sau- 
veur ? Ne pleurez pas fur moi. Mon 
facrifice efl: volontaire, & vos larmes 
le déshonorent. Les fouffrances que 
j’éprouve , font néceffaires à votre boh- 
heur; je les ai défirées avec ardeur, je 
les embraffe avec joie; je fens moins 
la rigueur de ces maux, que ceux de 
mon peuple; oui, l’amour qui me preffe 
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eft plus fort que les tourmens qu’on 
me prépare. Ah ! Chrétiens, il eft une 
plaie mille fois plus douloureufe pour ce 
Dieu fouffrant, que celles dont fon 
corps eft couvert , une plaie profonde , 
& que j’appelle la plaie de fon Cœur. 
C’eft le mépris de fa grâce , c’eft l’abus 
de fes fouffrances , c’eft le fruit de fon 
fang, rendu inutile, & ce fang va 
couler ! Il s’agite dans fes veines, il 
veut inonder la terre, 6 bonté ! Souf- 
frir pour des coupables , quel facrifice ! 
Délirer de fouftfir , quelle charité ! 
Souffrir pour des ingrats , quel prodige ! 
Sic Deus dilexit mundum. 

Amour, vous nous livrez cette inno- 
cente viétime , & vous l’étendrez fur 
J’autel. Des travaux, des larmes, des 
épines, les traits qui ont déjà blellé 
ce Cœur Divin, ne fuffifent pas. C’eft 
une Croix que vous lui préparez , &. 
pour le Dieu qui nous aime , il faut un 
Calvaire. En effet , le facrifice fe con- 
fomme , l’Agneau eft immolé, Jefus 
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expire. Il a tout donné , Chrétiens j 
puifqu’il s’eft donné lui-méme ; & fi 
vous pouviez en douter, levez les yeux, 
voyez ce Cœur ouvert. Dans un corps 
vi&ime du trépas , il vous parle encore. 
Sous le nuage de la mort , il conferve 
un relie de chaleur , c’eft la vie de 
l'amour. C’eft fur- tout de ce Cœur 
facré , qu’on peut dire avec l’Apôtre, 
que la charité ne meurt pas; il vous 
a aimés , il vous aime jufqu’à la fin , il 
vous donne par l’ouverture de fa plaie , 
les dernières gouttes de fou fang : 
Joan. Sic Deus dilex'u mundum . 

Du pied de la Croix, quels fleuves 
de bénédi&ion ont coulé fur la terre, 
pour la purifier de fes crimes ! Quels 
traits de feu , j’ai vu fortir de ce-Cœur 
facré ! Que de grâces , mon cher Au- 
diteur ,. pour vous, & pour moi! Lu- 
jmières de la foi , heureux penchans 
pour la vertu , tendres invitations , 
aimables reproches, pourfuites amou- 
reufes , patience inaltérable ! Ah | 
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Chrétiens, eft-ce trop exiger de vous, 
que de vous demander quelques fenti- 
mens de reconnoifïance pour tânt d’a- 
mour ; quelques larmes de pénitence 
& de compon&ion, pour ces torrens 
de flammes & de fang dont vous êtes 
inondés ? Sic Deus dilexit mundum. 

Mes frères , Jefus par fes fouffrances 
& par fa mort , a défarmé l’Enfer , il 
triomphe pour nous; mais qu’aura-t-il 
fait, s’il ne triomphe encore de nous- 
mêmes ? Quoi ! fa charité ne pourra 
nous attendrir ? Ses exemples ne pour- 
ront nous réformer ? Rougiffons , Chré- 
tiens , rougifïons de l’oppofition éter- 
nelle de nos cœurs avec le Cœur de 
Jefus. Cœur le plus affedueux dans fes 
fentimens ; & nous fommes fi peu tou- 
chés, fi peu reconnoiflans de fes bien- 
faits ! Cœur le plus généreux dans fes 
fondions ; & les moindres obftacles , 
les plus légères difficultés nous arrê- 
tent ! Cœur le plus magnanime dans 
fes fouffrances; & jufqu’ici peut-être-. 
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nous n’avons fu , ni aimer , ni fouflfrir. 
Il falloit donc, que ce Cœur nous 
fût montré dans ces derniers tems. 
Oui, il le falloit, pour nous frapper, 
pour nous intérefler par ce fymbole 
attendriflant de l’amour. Il le falloit , 
pour nous donner dans le nom même 
de cette Fête , une leçon fi néceflaire 
à ce fiècle d’égarement, où ce qu’on 
appelle fenfibilité du cœur , en eft 
prefque toujours l’abus & la corruption. 
Il le falloit, pour oppofer au fcandale 
de nos mœurs , aux prqgrès funeftes 
d’une paffion impure 9 le beau feu, les 
céleftes attraits de la charité. Il le 
falloit, pour ménager dans ces jours de 
licence & de perverfité , de nouvelles 
• _ relTources à de nouveaux malheurs, 

pour mettre entre Dieu & nous ce 
coeur vidime , & -fléchir le Ciel irrité. 
Ce Royaume & le fiècle cù nous 
vivons, nous en offrent un exemple à 
jamais mémorable. Vous le favez, mes 
frères , un de ces fléaux que Dieu laiffe 

échapper 
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échapper du tréfor de Tes vengeances , 
pour effrayer la terre , & punir l’ini- 
quité montée à fon comble , affligeoit 
la ville de Marfeille, y multiplioit fes 
ravages. Un feu deftru&eur s’infinue 
dans les veines ; le fouffle de la con- 
tagion moi (Tonne fans diftinéHon tous 
les états & tous les âges , immole une 
foule de viétimes. L’image de la mort 
s’offre de toutes parts. Bientôt, Mar- 
feille n’eft plus qu’un vafte tombeau. 
Un Pontife digne des premiers tems, 
un nouveau Moyfe fe place entre le 
ciel & les coupables ; il lève les mains 
vers le Dieu vengeur , & lui préfente 
le coeur de fon Fils. A cette vue , Dieu 
s’appaife,le fléau ceffe, le faint Pafteur, 
dans les reftes de fon troupeau, recueille 
le fruit de fes larmes & de fa piété en- 
vers le divin Coeur. / 

Puiffe une dévotion marquée à des 
traits fi frappans , fi convenable à des 
Cœurs chrétiens , à des Cœurs Fran- 
çois, s’étendre dans ce Royaume,* y 

Tome I, P 
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opérer les plus grands fruits , & pro- 
duire dans nos mœurs , cette heureufe 
révolution , qu’un demi-fiècle d’incré- 
dulité & de corruption nous fait defirer 
fi vivement , & avec une ardeur égale 
à nos befoins ! * . • 

LaifTons , Chrétiens , laiflons ces cen- 
feurs téméraires , qui fous prétexte d’é- 
clairer la piété des Fidèles fur un culte 
û édifiant, n’ont cherché qu’à l’affoi- 
blir , & qui pouvoient fe difpenfer de 
nous donner de prétendues leçons pour 
nous donner eux-mêmes un nouveau 
fcandale ; ces âmes dures , qui fem- 
blent ne nous contefter la dévotion au 
Sacré Cœur, & l’expreflion du fenti- 
ment , que pour nous prouver leur froi- 
deur & leur infenfibilité ; ces cœurs in- 
grats , dont l’oppofition au Cœur de 
Jefus paroît annoncer qu’en renonçant 
à fon culte , ils renoncent à fes bien- 
faits , & qu’un jour il leur rendra ce 
qui leur eft dû, mépris pour mépris, 
abandon pour abandon. 
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Ce fcandale de contradiction dont 
nous fommes témoins , auroit fans doute 
de quoi nous furprendre , fi les fcan- 
dales pouvoient étonner dans ces jours . .. 
d’irréligion , & fi la Vérité même ne 
nous avoit appris, que dans la lie des 
ficelés, la charité de plufieurs viendroit 
à fe réfroidir & à s’éteindre. La per- 
• fonne adorable de Jefus, Tes myftères, 

- fa doétrine , fa morale , rieii n’eft ref- 
peélé : eft-il étonnant qu’on cenfure la 
'fête de fon Coeur , & cette pieufe fen- 
fibilité qui l’honore ? Oui , Chrétiens , 
c’eft le même efprit qui perfécute au- 
jourd’hui le Maître & les difciples ; qui 
infulte aux vérités de la Religion , & 
à la folemnité de ce jour ; qui réfifte 
aux décidons de l’Eglife , & aux attraits 
de la charité dans ce myftëre. 

Pour nous , mes frères , attachés à 
ce culte religieux , qui pour être connu 
& apprécié, demande ces yeux éclairés 
du fteeur dont parle S. Paul , lailfons 
^fçlater nos fentimens , & pratiquons , 
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félon le même Apôtre , la vérité dani 
Tph. la charité : V eritatem facienus in cha- 
**• mate. Le Cœur de Jçfus ! quel objet 
intéreflant pour ceux qui ont une ame , 
& qui le Tentent ! Livrons-nous à toute 
la vivacité du zèle que ce Coeur divin 
doit nous infpirer. Couvrons de fleurs 
fon tabernacle &iès autels. Que les par- 
fums qui brûlent au pied de fon fane- 
tuaire, fe confondent avec le feu de 
nos deflrs & l’encens de nos vœux,. 
Chaires chrétiennes, retentiflez de fes • 
éloges; faintes aflbciations, multipliez- 
vous pour étendre, fon culte, & at- 
tefter nos hommages ; hymnes de Sion * 
Cantiques facrés, publiez fa gloire & 
fes bienfaits. Quoi ! tandis que le cœur 
de l’ambitieux va ramper chaque jour 
v aux pieds de la, fortune ; que le cœur 
de l’avare fe defleche auprès de fes 
dieux d’or & d’argent ; que le cœur de 
l’amant profane fe livre à de coupables 
tranfports , & fe confume indignement 
pour l’objet qui l’enflamme , Dieu Ré-,; 
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clempteur! vous feriez méconnu, votre 
cœur feroit oublié ? Quoi! le cœur d’un. 
Dieu ? Et ce bel aftre qui anime toute la 
Religion , ne fixeroit pas nos regards? 
Quoi ! le cœur d’un père? Et brûlant: 
de la charité la plus pure , fi prévenant , 
fi {tendre , fi libéral , cœur ineffable , il 
n’embrâferoit pas les nôtres ? 

Oui, nous mettons notre gloire à 
l’adorer ; nous l’aimerons : nous en fe- 
rons une proteftation publique; nous 
ne rougirons pas d’un billet d’affocia- 
tion qui nous engage à une vie pure 
& fervente, & nous reprocherons à 
une foule de mondains, peut-être à 
plufieurs de nos critiques, ce billet; 
anti-chrétien qui les conduit aux théâ- 
tres, aux académies de -volupté, aux 
écoles du vice & de la féduéfion. Le 
Cœur de Jefus que nous aurons aimé* 
honoré , ce bon Cœur ne nous oublier 
ra pas. Nous en avons pour garant fa 
promeffe ; j’aimerai ceux qui m’aiment : 
Qui diligit me } diligam eum. Il fera notre 
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afyle, & l’objet de notre confiance dans 
le dernier moment. C’efi dans ce mo- 
ment Critique , qu’il nous faut un ami ; 
il fera le nôtre. Les noms de ceux qui 
m’écoutent , infcrits fur le catalogue 
de fes adorateurs , le feront dans le 
livre de Vie ; nous l’en conjurons , nous 
l’efpérons. Ils l’auront glorifié ; il les 
glorifiera , il les couronnera, il les diftin- 
guefa ; 8^ fi la malignité de la cenfure 
voulut ternir de fon fauffle ce Cœur 
divin & ceux qui l’honore nt , pour fe 
venger lui- même , il les vengera. 

Triomphez, Cœur adorable, triom- 
phez. Cœur augufte , Ja gloire & la 
fplendeur du Père ! O Majefté ! recevez 
nos adorations & nos facfifices, nous 
voudrions vous offrir , & vous fou- 
mettre tous les cœurs. Cœur facré, 
auteur de toutes les .grâces , fource 
de toute perfedion ; ô Pureté ! di-i 
rigez nos penfeés , purifiez nos defirs , 
confierez nos fentimens. Cœur aimable, 
£œur brûlant d’amour , ô Bonté ! faites 
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a nos âmes cette heureufe blelïure , qui 
les transforme, les divinife , & n’y laifle 
de mouvement, de fenfîbilité , de vie , 
qu’en vous & pour vous. Cœur tout- 
puiflant, Maître des Cœurs ; ô Charité 1 
fi vous trouvez dans cet auditoiré- un 
pécheur rebelle , faites - lui toucher , 
comme autrefois , au difciple incré- 
dule , une plaie qui doit lui reprocher 
fon crime, & vaincre fa réfiftance^ 
Qu’il fonde toute la profondeur de 
cette plaie ; qu’il y voye tracés en ca- 
raétères de flammes , votre amour , fes 
devoirs , le moment de fon retour 8c 
celui de fon bonheur. Puiflions-nous , 
mes frères , puiflions-nous vivre dans 
le Cœur de Jefus pour y mourir au 
monde & à nous - mêmes , y mourir 
un jour pour y vivre éternellement dans 
le féjour de la gloire ! Ainfi foit-il. Au 
nom du Père & du Fils & du Saint- 
Efprit, 
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